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Droits 

de l'homme 
et vie privée 


il. 


La Ce or européenne des droits 
de l’homme a rendu, mercredi 
6 septembre; nn arrêt important. 
Saisie par des Juristes allemands 
de la législation, restreignant le 
secret de la correspondance, des 
envols postaux et des télécommu- 
nications — nn* législation QUI 
permet sons certaines conditions 
des mesures de surveillance dis- 
crète, — elle a, à l’onanimité, 
estimé qnH n’y a pas «a violation, 
de la convention européenne des 
droits de Ihomme. 

L'arrêt de la Cour présente 
moins d’intérêt dans ses conclu- 
sions portant sur la situation en 
République fédérale qoe dans ses 
analyses de portée générale, qui 
feront jurisprudence- Balancé, B 
estime que « devant une situation 
exceptionnelle », l’Etat « doit être 
capable» de lutter efficacement 
contre « les formes très complexes 
d’espionnage » et de «terrorisme» 
qui menacent « les sociétés démo- 
cratique». Cependant, ajoute la 
Cour, si un certain pouvoir dis- 
crétionnaire doit être laissé aux 
Etats, la législation portant sur la 
surveillance discrète du citoyen 
risque «de saper, voire de dé- 
truire la démocratie au motif de 
la défendre». 

L'arrêt estime aussi qull faut 
garantir le citoyen contre d’éven- 
tuels abus. SI la Cour pense «en 
principe souhaitable que le 
contrôle» de l'application des 
mesures de surveillance et du 
traitement des renseignements 
«soit confié à un jugé», elle 
affirme que' les organismes de 
contrôle prévus par ‘ la loi alle- 
mande peuvent «être considérés 
comme jouissant d’une Indépen- 
dance suffisante pour statuer de 
manière objective». Or, dans le 
cas présent, il' ne s’agit pas d'un 
contrôle par le juge mais par nn 
comité de cinq parlementaires 
désignés par le Bundestag et 
d’une commission nommée par 
ledit comité. 

La Cour européenne a tranché 
dans nn sens clairement défini 
par la convention des droits de 
lliomme. Mais les juges ont à 
révidenee compris dans quel 
piège les mouvements extrémistes 
risquaient de faire tomber le 
législateur. Leur but déclaré 
a’est-ü pas de déstabiliser les 
démocraties occidentales et de 
provoquer l'adoption de mesures 
policières afin qne soit justifiée 
finale ment leur thèse sur le ca- 
ractère oppressif de la société 
occidentale ? 

A vrai dire, le rêve extrémiste 
ne deviendra dangereux que si 
rOcddent trahit ses idéaux et se 
place sur le terrain choisi par 
ses adversaires, certes ultra-mino- 
ritaires, mais décidés et parfois 
utilisés comme épouv an t ail par 
les gouvernements. H faut lutter 
contre les terroristes, m a i s où 
co mmence la « subversion » ? 
Autrement dit, si des mesures 
secrètes de surveillance s’impo- 
sent, à quel cercle les limiter ? 
Les terroristes avérés étant par 
définition clandestins, n’y a-t-il 
'pas risque d’étendre la surveil- 
lance de proche en proche à tous 
les mal-pensants, aux Jeunes 
perdus daiM la jungle des villes, 
à ceux qui. sans tendresse pour 
la caricature de so cialism e que 
présente l’Est, n'en estiment pas 
moins que le système est malade 
qui sécrète ses chômeurs par mil- 
lions et confond espérance de vie 
et espérance de tîttc ? 

Les droits de l'homme sont 
indivisibles, et la violation du 
secret de la communication sons 
tontes ses formes constitue nn 
danger grave. Jeudi, alors que la 
Cour rendait son arrêt, une 
conférence internationale réunie 
« Espagne et. portant sur « les 
stratégies et politiques en matière 
d'informatique » adressait u n e 
mise en garde contre le viol de 
la lie privée par l'informatique. 
L'innovation technique peut être 
libératrice; elle peut aussi en- 
gendrer l'oppression. Dans ce. 
domaine comme dans celui du 
terrorisme, les écueils ne seront 
nas évités par un démantèlement 
de la loi. mais par sa protection 
et par l'approfondissement de la 
démocratie politique et écono- 
mique. 

(Lire nos informations p. 34.) 


Vive tension au Nicaragua 


Lopposition entend poursuivre la lutte 
jusqu'à la formation 
d'un « gouvernement national » 

La situation est extrêmement tendue au Nicaragua. Chaque nuit, 
des bombes éclatent, des Incendies s'allument La grève lancée 
depuis deux semaines par le Front élargi d'opposition, qui regroupe 
toutes les forces politiques du pays opposées au clan Somoza est 
très largement suivie malgré les menaces du gouvernement contre 
les grévistes. Le Front élargi a Indiqué mercredi soir qu’il était décidé 
é se maintenir • en état de lutte civique » jusqu’à l’instauration d’un 
gouvernement national remplaçant celui du président Anastasio 
Somoza. 

Selon certaines informations, cependant, des secteurs modérés 
du Front élargi d’opposition accepteraient une * trêve », à condition 
que le président Somoza s'engage à se- retirer définitivement à la 
fin de son mandat, en 1931. Toutefois, comme Tlndique notre envoyé 
spécial, une bonne partie de la population est convaincue qu’une 
insurrection générale, dirigée par le Front sandlniste, est Inévitable. 

Vers un affrontement général? 

De notre envoyé spécial 


Managua. — Etendue an bord 
d’un lac tramen»» qu’un d e! de 
plomb colore de gris, Mnnagna. 
attend l’orage. La capitale du Ni- 
caragua demeure ans trois quarts 
paralysée par une grève générale 
du secteur privé. laquelle com- 
mencent; à se joindre des fonc- 
tionnaires. Le gouvernement a 
menacé les chefs d’entreprises de 
prison et d’amende s'ils ne repre- 
naient pas rapidement le travail 
Plusieurs ont été arrêtés, quel- 
ques-uns d’entre eux relâchés 
assez rapidement. Radias et télé- 
visions. entièrement contrôlées 
l’Etat, dénoncent sans relâche 
_ grévistes, entre deux couplets 
à la gloire du président Somoza. 
Celui-ci a convoqué les journa- 
listes pour fustiger le président 
du Venezuela, auquel il reproche 
de soutenir le 


du régime mettent leurs écono- 
mies à l’abri. 

La grève pourrait effective- 
ment S’enliser et le gouverne- 
ment lui survivre, même s’il doit 
S'imposer ensuite une sévère 
dévaluation et se plier aux consi- 
gnes des économistes du KM.L. 
ou à celles des financiers améri- 
cains. Mjtiw n n’est pas certain 
qu’il puisse durer. SI cette grève 
a été préparée depuis juillet par 
les forces de l’opposition modé- 
rée, le front sandinïste n’a ja- 
mais caché son intention de la 
transformer en grève Insurrec- 
tionnelle. En relayant la grève 
avant qu’elle ne s’épuise, les san- 
dinistes agiraient au moment le 
plus favorable pour eux : quand 
l’homme de la rue aura compris 


que la grève seule ne suffira pas 


mouvement qui 

imite de le renverser. Sur la grève £ entraîner le départ des Somoza, 
il n’a rien & «Hw» sinon qn'll il attendra des _wir«ntet»« qu’ils 
attend queles grévistes « sefatî -, . le sauvent d’une nouvelle défaite 
gueni.jct . fassent fcüftte».. - devant la dictature. L’orage 
7, Qu’attend Manager est celui 

L’activité commerciale a prati- dhme insurrection vc*m&le. 
quement cessé depuis deux se- .... 

inaines, talons que l'ensemble de ALAIN-MARIE CARRON. 

l’économie était déjà eu mauvais trw a ? . 

état depuis la précédente grève <Lire ^ *““• **9* 3.1 

générale en janvier dernier. En- 
treprises et personnes privées vont 
bientôt devoir payer leurs impôts : 
il n’y aura plus d’argent dans 
les caisses. Or l’Etat peut diffici- 
lement attendre, il est à court de 
liquidités et emprunte de plus en 
{dus à court terme sur le marché 
ntemationaL n négocie en ce mo- 
ment un emprunt avec le EJMJ- 
pour un montant d’environ 
40 millions de dollars — mais il 
est évident que les négociations 
sont au point mort D’autre part, 
le gouvernement maintient la 
liberté des changes, ce qui signi- 
fie une saignée dramatique de 
devises. En deux semaines, de 
l’aveu même du directeur de la 
Banque centrale du Nicaragua, 
les retraits ont atteint 20 millions 
de doDais. Le chiffre est supérieur 
à 45 millions de dollars pour tes 
deux derniers mois.. Les «amis» 


Un entretien avec M. François Ceyrac 

« Nous allons toucher le fond du chômage 
avant la fin de l'année » 


La commission des finances de l’Assemblée nationale 
accueille fraîchement le projet de budget 


La projet de budget pour 1979, adopté le matin 
môme par le conseil des ministres réuni le mercredi 
& septembre, a été accueilli fraîchement, dans l'après- 
midi, par la commission des finances. Les commis- 
saires du R.PJL se sont réunis après l’audition du 
ministre ; ns se sont unanimement déclarés « Inquiets », 
la politique que traduit le projet de loi de finances 
leur paraissant « préoccupante ». Pour M. Fabius (P.S.), 
le budget ■ n’apporle pas de réponse su problème de 
l’emploi », mais II demande « davantage de sacrifices 
aux salariés pour plus de profit aux entreprises ». 
Selon le parti communiste, le choix gouvernemental 
«amplifie la politique d’austérité». 

Las organisations syndicales ne sont guère plus 
tendres. La C.F.D.T. parie d*« une nouvelle aggrava- 
tion de la situation • ; M. André Bergeron se dit « peu 
convaincu » par H. Boulin ; la C.G.C. regrette « le 
manque d’imagination qui consiste è taxer de préfé- 


rence les automobilistes et les salariés ». De fait, l’es- 
sentiel des ressources nouvelles prévues par le budget 
provient d’une majoration des droits sur le tabac, 
l’essence, l'alcool, la carte d'identité— 

II. Boulin demeure, lui, optimiste sur les résultats 
des décisions prises en matière d'emploi ; création 
d’un fonds d’aide aux régions déprimées, lancement 
prochain de quelques milliers d’emplois d* « utilité 
collective », Invitation à rechercher un accord visant 
à décourager les heures supplémentaires— 

Au patronat français, on n'est pas pessimiste. Serein, 
ML François Ceyrac, dans l'entretien qu’on tirs cl- 
dassotrs, se déclare persuadé, en ce qui concerne le 
chômage, que le creux de la vague sera atteint avant 
la fin de l’année. Il n’exclut pas qu'une reprise de 
l’Investissement intervienne au début de 1979 et, 
convaincu du bien-fondé de la nouvelle politique 
économique du gouvernement, réaffirme sa confiance. 


• Au début du mois d’août 
vous avez dédoré : «Je ne 
» note dans le domaine du 
* chômage ni aggravation ni 
a amélioration notables' pour 
r> la fin de l’année. » Les chif- 
fres risquent de vous donner 
tort. 

— Je suis convaincu que nous 
allons toucher le fond avant la 
fin de l'année. Ce sera le creux 
de la vague. On savait bien, au 
mois d'août, qu’un cer tain nom- 
bre de dossiers industriels vien- 
draient à échéance, pendant le 


EN ATTENDANT 


çV-i-V-U 

(Lire page 27 l’article de 
Gilbert MATHIEU.) 


second semestre, et qu’ils entraîne- 
raient inéluctablement une aug- 
mentation de chômage. Mais, 
déjà, si l’on regarde attentivement 
les derniers chiffres de l’emploi, 
on constate, par rapport à 1977, 
une diminution de 4 Te du nom- 
bre des jeunes demandeurs 
d'emploi. 

s L’augmentation constatée des 
demandeurs d’emploi — et qui 
devrait se poursuivre encore quel- 
que mois. — tient essentiellement 
aux décisions prises par certaines 
entreprises. Passé oe cap, la situa- 
tion devrait s’améliorer. L’èvohi- 
tlon de l'emploi dépendra, au 
début de 1979. de la situation 
économique. Si. comme je le 
crois, le commerce extérieur 
continue d’évoluer favorable- 
a*ïrt. le franc ,se tient sur le 
marché des changés et les prix 
retrouvent un cours normal — 
en d'autres termes . si la bataille 
contre l’Inflation est effective- 
ment remportée — l’Investisse- 


ment reprendra, les créations 
d’entreprises s? multiplieront et 
l'emploi se portera enfin mieux. 

• La sortie du tunnel en 
quelque sorte ? 

— Je n’aime guère l’expression, 
peut-être parce qu'elle a été trop 
souvent employée. Je me refuse, 
simplement, à me laisser aller 
au pessimisme et à céder à l’in- 
toxication de ceux qui parlent, 
bien légèrement de 1.5 million de 
chômeurs et plus. Mais le redres- 
sement. le -renversement de la ten- 
dance ne sera pas brutal, il sera 
progressif. C’es*: pour cela qu’il est 
nécessaire de prendre immédiate- 
ment des dispositions en faveur de 
certaines catégories de travail- 
leurs. 

Propos recueillis per. 

. . JèÀN-PIERRE DUMONT 
et PHILIPPE LABARDE. 

(Lire la suite page 3 ZI 
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La nouvelle responsabilité des < clercs 


» 


Philosophe .auteur de « l’Homme structural » 
et de *- Job et l’excès du mal » (Grasset) , M. Phi- 
lippe Nemo a été à l’origine du déjeuner qu'or- 
ganise ce Jeudi 7 septembre M. Giscard d*Estamg 
pour un certain nombre d’écrivains C« le 
Monde» du 7 septembre) et qui a déjà pro- 
voqué une polémique entre MM. Glucksmann 
et ClaveL C’est aujourd’hui M. Stoleru qui 
répond à M. Glucksmann (voir page 8). 

Donc, le marxisme agonise, 
et avec lui les modes intellec- 
tuelles apparues dans son sillage. 

Aujourd’hui, il ne s'agit pas 
d'épiloguer sur un débat déjà 
vieux et lassant, m ais de 
comprendre les implications de 
la mutation, lente mais certaine, 
de l'intelligentsia française. Je 
formulerai ainsi la responsabilité 
des intellectuels français dans la 
nouvelle période qui S’ouvre : Lis 
ne doivent pas, par une « dissi- 
dence » qui n'est, après de si 
longues années, qu’une forme du 
conformisme, rester absents de la 
société technologique moderne. 

Car cela reviendrait à la laisser 
sombrer, eux qui sont les déten- 
teurs de la mémoire culturelle, 
dans une amnésie culturelle qui 
Datte, mais dont elle risque de 
périr. 

La classe intellectuelle s’est 
extraordinairement marginalisée 


Dans l’article qu'on lira ci-dessous, l’écrivain 
se déclare en faveur de la présence des intel- 
lectuels dans la société technologique moderne, 
prenant ainsi le contre-pied des thèses que 
Julien Benda professait avant guerre dans sa 
fameuse « Trahison des clercs », où il leur était 
reproché, on le sait, de descendre de leur « tour 
d'ivoire ». 


par PHILIPPE NEMO 

depuis la seconde guerre mon- 
diale. Si le marxisme l’a tant 
séduite depuis cette époque, c’est 
d'ailleurs très probablement parce 
qu'il fournissait le langage d'une 
rupture consciente à une situation 
de marginalisation largement in- 
consciente et subie. 

Marginalisation par rapport à 
quoi ? Représentons-nous la so- 
ciété comme un système, au sens 
de la cybernétique. Ce système 
est un réseau de communications, 
avec des carrefours où la commu- 
nication converge et d’où elle est 
redistribuée. H est doté d’une 
hiérarchie de b mémoires » de 
divers types, constituées par les 
stocks d’informations nécessaires 
à sa bonne régulation. On peut 
alors définir la « marginalité » 
d’une institution ou d’un individu 
par son éloignement plus ou 


moins grand des nœuds de plus 
forte communication sociale, qui 
sont les lieux véritables de ce 
qu’on appelle le » pouvoir ». 

Or le pouvoir, en ce 6ens, a 
tendu, depuis l’entrée de la France 
dans l’ère technologique, a appar- 
tenir de plus en plus aux hommes 
et aux Institutions capables de 
parler le langage de la technique 
et d'utiliser les supports modernes 
de la communication. A un mode 
de stockage et de communication 
de l'information constitué par les 
bibliothèques et par la caste des 
hommes capables de lire et 
d’écrire des livres, est en train 
de se substituer un autre mode 
de stockage et de communication, 
fondé sur les télécommunications 
— du téléphone aux réseaux 
informatiques, en passant par la 
radio et la télévision. 

f Lire la suite page 2.) 
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AU JOUR LE JOUR 


Le meilleur 
des mondes 

Af. Maurice Papou vient 
d’enrichir considérablement 
les perspectives du vocabulatre 
budgétaire en annonçant que 
le projet de budget 79 est 
« actif, sincère et équitable». 

Actif, sans doute, dans lu 
mesure oit il illustre un chan- 
gement dans la continuité 
des temps difficiles : sincère, 
puisqu’il avait été annoncé, 
lors de la campagne législa- 
tive, qu’on n’aggraverait pas 
les charges fiscales : et équi- 
table, puisqu'il ne frappe que 
les cadres et qu’il touche 
également le malade à petit 
salaire et le malade à gros 
revenus. 

Avouez que tout cela uaut 
mieux que d’ètre tombé sur 
un budget inerte, hypocrite 
et injuste. De plus, remploi 
de tous ces qualificatifs « sen- 
sibles » nous permet en même 
temps de constater que nous 
voici enfin parvenus dans un 
monde où les budgets ont 
une âme. 

BERNARD CHAPUIS. 


IVRY GITLIS A LA CHAISE-DIEU 

Sjowuxa de tue 
et dattôÆô macaâveô 


Isolée dons ses montagnes, au 
milieu des grandes forêts du Livra- 
dois, l'abbaye de la Chaise-Dieu, 
autour de laquelle se pressent fri- 
leusement les maisons d'un petit 
villoges, paraît en marge de la 
civilisation moderne et dès grandes 
voies de communications. C'est 
surtout la fameuse * Danse maca- 
bre » qui a maintenu la célébrité 
d'un haut lieu qui fut ou dix- 
huitième siècle le plus important 
de l'ordre bénédictin après Cluny, 
er qui rayonnait de la Castille 
jusqu'au Rhin, de Rennes jusqu'à 
la Sicile, sur quinze abbayes, trois 
cents prieurés et cinq cents églises 
paroissiales. 


Si magnifique qu'il soit, un tel 
édifice reste un corps sans âme 
lorsqu'il n'est livré qu'aux prome- 
nades des touristes, objet archéo- 
logique et artistique irrémédiable- 
ment rejeté dans le passé, pétrifié. 
Le phénomène moderne des 
festivals répond à une nécessité 
obscurément ressentie : celle de 
rendre la vie, « d'actualiser », au 
moins pour un soir, un lieu fait 
pour une communauté, une foule. 
« La pierre alors chante », disait 
JoSeph Samson. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 20.) 
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CULTURE 


La nouvelle responsabilité des < clercs» I Une célébration bien discrète 


(Suite de la première page.) 

Bu coup, les servants de l'appa- 
reil bibliothèques - livres - éc ritur e 
sa sont trouvés progressivement 
moins Indispensables. Très prosaï- 
quement. U n’a pins été autant 
que par le passé nécessaire, pour 
occuper une position dans un 
nœud de forte oa mrminfrm.fcin ri 
— c'est-à-dire pour exercer un. 
pouvoir social, politique ou éco- 
nomique, — de bien savoir écrire. 
De ce fait, toute une éducation, 
humaniste, inaugurée avec les 
collèges de jésuites du seizième 
siècle, basée sur l’étude des mo- 
dèles rhétoriques antiques et 
classiques, est devenue largement 
Inutile. 

Aujourd'hui, les hommes du 
pouvoir politique et économique 
sont des hommes qui, sauf les 
plus figés et peut être aussi les 


plus considérables, n'ont pas reçu 
de véritable éducation littéraire. 
Ce sont des polytechniciens, des 
énuqués, qui doivent si possible 
avoir complété leurs études aux 
Etats-Unis, où, on Je sait, l'éduca- 
tion de nos lycées classiques n’est 
guère en honneur. Us possèdent 
& merveille, en revanche, le lan- 
gage de la technique; des mathé- 
matiques, de toutes les disciplines 
de gestion apparues depuis quel- 
ques décennies. Si récrit n'est pas 
vraiment relégué — il existe dans 
les entreprises et les administra- 
tions. à l'usage de tons ces gens, 
■qui ne lisent pins de livres, toute 
une littérature de dactylographie 
qui a encore une grande Impor- 
tance, — la maîtrise de l’écriture 
et la mémorisation de ce qui est 
conservé dans les bibliothèques ne 
sont plus les principaux vecteurs 
de l'accès au pouvoir. 


l'Université et les pouvoirs 


L’Université est aujourd'hui un 
système qui s’aentroplse», qui 
perd de l’ordre : glissant loin des 
nœuds de plus forte communica- 
tion, elle est moins nourrie de 
ces informations en provenance 
des centres vitaux de la société 
qui sont la matière première de 
la production intellectuelle. Donc, 
elle c crée b moins. Donc, elle est 
socialement moins utile. Donc, on 
est moin s tenté de lui attribuer 
une grande port de l’investisse- 
ment soclaL En fin de compte, 
elle descend plus bas encore rf*ns 
la hiérarchie des réseaux de 
communication, et se replie 
encore plus sur elle-même, — 
tout en se donnant rülution, 
parce qu’elle lit les mêmes textes 
et pratique les mêmes disciplines 
qu’au siècle dernier, qu’elle • joue 
le même rôle. Comme 0 est r-i«fr 
que c’est faux — il suffit d’avoir 
vu la misère, & tous les sens du 
terme, de telle ou telle université 
de province pour s’en rendre 
compte, — elle charge les pou- 
voirs politiques et économiques 
de tous les péchés du monde, et 
cons i dè r e le monde moderne tout 
entier comme une monstrueuse 
anomalie. 

Au vrai, jamais les universi- 
taires n’ont été plus éloignés du 
pouvoir politique et économique. 
La césure est étonnamment pro- 
fonde entre le monde des entre- 
prises et celui de l’appareil d’édu- 
cation. Aujourd’hui, les philoso- 
phes, les littéraires, d’une part, 
et, d’autre part, les hommes poli- 
tiques et les hommes d’affaires 
sont les uns pour les autres des 
habitants de la planète Mars. 
Langage, préoccupations, sys- 
tèmes de référence intellectuelle : 
tout les 6épare. 

On me dira que les philosophes 
n’ont jamais été rois ni l’Inverse. 
On m’assurera que les Intellec- 
tuels n’ont jamais détenu, en 
tant que tels, le pouvoir politique 
et économique. Mais cela ne si- 
gnifie pas qu’ils aient vécu en 
marge ni qu’ils aient parlé un 
langage à part. On voit, au 
contraire, dans les moments de 
haute civilisation, hommes de 
pensée et d’action entretenir — 
sans se confondre — un réseau 
de communication, une véritable 
structure bipolaire. Fénelon fait 


l’éducation du prince, qui se sou- 
vient de ses leçons. Sous la Troi- 
sième République, Les hommes 
politiques, d'ailleurs parfois an- 
ciens professeurs, gardent toute 
leur vie l’empreinte de leur édu- 
cation classique, qui reparaît 
constamment dans leurs propos 
et dans les valeurs auxquelles ils 
réfèrent leur action. U n’est pas 
interdit de penser qu'elle les 
Influence et les oblige. En retour. 
Ils respectait et protègent l’école 
et les productions de l’esprit. 

C’est ce type de liens indirects, 
mais organiques, qui se sont 
aujourd’hui distendus & l'ex- 
trême, du moins avec ceux des 
Intellectuels qui sont universi- 
taires — tous ne le sont pas — et 
aussi, ce qui est plus grave, avec 
une grande proportion des scien- 
tifiques, plus abandonnés à eux- 
mêmes en France que partout 
ailleurs. 

Si une forme plus moderne et 
plus performante de la mémoire 
sociale en remplace une autre, fl 
est normal qu’il faille payer cette 
substitution du sacrifice relatif 
d'une caste. Les intellectuels 
feront-ils au progrès le procès 
que lui tirent les canuts? Lçs. 
bibliothèques, les livres et les 
Intellectuels ne sont pas meil- 
leurs en eux-mêmes que les ordi- 
nateurs, la télévision et les tech- 
nocrates. 

Pourtant, les choses sont loin 
d’être aussi simples, car les 
bibliothèques et les cerveaux 
mêmes des intellectuels, dans 
l’état actuel de la civilisation 
occidentale, stockent seuls une 
mémoire spécifique, celle que 
j’appelle la mémoire culturelle. 
Notre pays, avec deux ou trois 
autres' de la vieille Europe, est 
TwftrTw» un des plus riches de cette 
mémoire-là, un de ceux où les 
hommes de culture sont les plus 
nombreux et les plus savants; Or 
s’il advenait que. lois du passage ’ 
des supports anciens de la com- 
munication aux supports nou- 
veaux, le trésor de mémoire de 
ces hommes de culture ne fût 
pas intégtalement transféré, et 
qu'avec ces hommes mêmes fl fût 
mis définitivement en marge, 
c'est la société moderne tout en- 
tière qui deviendrait amnésique 
de sa mémoire culturelle. 


Deux interprétations 


Maintenant, qu’est-ce que cette 
mémoire culturelle, et quelle 
catastrophe faut-il redouter de 
son oubli? J’avoue que je suis 
partagé entre deux Interpréta- 
tions radicalement Incompatibles. 
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Première Interprétation : la 
mémoire culturelle, celle de la 
philosophie, de la littérature, de 
l’art, de la religion, des mythes 
et des folklores, est une «mé- 
moire» au sens de la théorie des 
systèmes. Tandis que l'informa- 
tion technique et économique 
constituerait une mémoire «pri- 
maire a — comme disent les Infor- 
maticiens — constamment sollici- 
tée pour traiter les problèmes. 
Immédiats de la survie ; la mé- 
moire culturelle, elle, serait une 
mémoire «secondaire» qui aurait 
pour rôle d'assurer les régula- 
tions des rythmes plus lents et 
plus profonds du fonctionnement 
du système soclaL 

Dans cette hypothèse, l'oubli 
d’une part slglniticative de la 
culture serait évidemment une 
cause de dérèglement grave du 
système. Il aboutirait à l'appau- 
vrir et à le rendre moins «per- 
formant», sans qu’il soit bien 
facile de prévoir la nature et 
Tampleur de cette perte. Réser- 
vons donc le cas des arts et de 
la religion, et considérons seule- 
ment ces disciplines en marge de 
la science, sans utilité sociale 


u (sans « rentabilité ») immédiate, 
e. que sont les sciences humaines, 
■s l'histoire, la philosophie, qui re- 
ie présentent par excellence la mé- 
x moire secondaire, la réserve et la 

- pépinière des sciences exactes. Ce 
* n’est pas au moment où la France 
et doit être capable, si elle veut 
i- demeurer pendant les prochaines 

- décennies parmi les nations tech- 
s nologiquement les plus avancées 

- du monde, d’intégrer à ses pro- 
s ductiona de toute nature la pro- 
s portion la plus élevée possible de 
r* «matière grise», qu'elle peut se 
s . résoudre à la « déconnection » par 
e rapport au système de toute une 
e partie de son capital intellectuel. 

- La marginalisation de oes disci- 
e pflnes universitaires représente 
t htm» dilapidation de capital, un 
e détournement de l’investissement 
3 social que la collectivité risque de 

fcayer fort cher à moyen terme. 

Mais la mémoire culturelle a 
une tout autre dimension, que la 
tradition juive en particulier a 
mise en évidence, — mais toutes 
" les traditions religieuses l'ont fait 
également, dès lors qu’eties se 
donnent toutes comme la retrans- 
mission fidèle et le commentaire 
‘ d’une vérité originelle toujours 
menacée par l'oubli. La «cul- 
ture», selon cette seconde hypo- 
thèse, n’est pas une mémoire 
; Interne au système social, organi- 
quement intégrée en lui. Mie est 
’ au contraire l’ensemble des ten- 
tatives humaines d 'échapper au 
système social. La sphère de la 
culture n’est pas concentrique à 
celle de l'environnement socio- 
économique ou écologique (comme 
le donnait à entendre ce nom 
absurde du « ministère de la 
culture et de l'environnement », 
heureusement débaptisé) ; elle est 
bien plutôt la sphère de tout ce 
que l’homme a Inventé depuis 
toujours pour échapper à la pri- 
son que lui est son environne- 
ment 

Dès lors la mémoire culturelle 
serait la mémoire de la révolte 
contre toutes les fatalités de 2a 
c«mrtH-.inn • hwtudna SOUS la forme 
d'un incessant retour à l’art, àTa 
philosophie (à uoç autre philo- 
sophie, sans 'doute, "que celle à 
laquelle je faisais allusion tout à 
l’heure), à 2a religion, sous la 
forme d’un commentaire lnlas- 
' sable des grandes oeuvres du 
passé et d’une réviviscence obsti- 
née des espérances les plus uto- 
piques, elle serait par excellence 
l’activité par laquelle l’homme fait 
voler en éclats l’horizon du 
monde et découvre qu’il est pro- 
mis. par -delà le monde et le 
temps, à un destin hors pair. 

En ce cas, évidemment l’amné- 
sie d’une telle mémoire scellerait 
purement et simplement le retour 
de l’espèce humaine à la condi- 
tion animal a Aussi développée 
technologique m ent qu’on imagine 
l’humanité du vingt et unième 
siècle, elle ne serait jamais qu’une 
fourmilière livrée à ses méca- 
nismes régulateurs, c’est-à-dire à 
. leur inhumanité, c’est-à-dire à 
une indifférence abyssale à toutes 
les souffrances humaines. Plus 
une voix ne s'élèverait contre 1 » 
torture, contre la guerre, contre 
l’Injustice, dont les sciences so- 
ciales prouveront aisément 
qu'elles sont nécessaires à la 
survie du groupe. 

Le souci de la justice ne naît 
spontanément dans aucun sys- 
tème social, u les prend tous à 
refaronsse-poll H ne s'impose 
qu’en leur faisant violence. D est 
une idée extrinsèque, qui vient * 
d’alllearB, qui nous a été trans- 
mise par les hommes de culture 
qui ont fait notre éducation, qui 
l’avaient eux-mêmes reçue d’une 
culture ancienne, jusqu’à un passé ■ 
immémorial. SI nous lR-tssrtn* 
s’installer la coupure de l’oubli, 
qui enseignera à nos enfants le 
souci de la justice ? - 

Parfois la société technocrati- 
que, pax l'amnésie culturelle qui 
l’atteint déjà, me paraît quasi- 
ment prête à faire ce dernier pas 
vers la fourmilière. Or bien des. 
hommes de culture, en France, 
possédait, déposé dans leur mé- 
moire, les derniers germes de la 
révolte contre oe destin absurde. 
Sauront-ils les développer, les 
com m u n iquer, les porter dans les 
nœuds de plus farte commun lca- 
tlon sociale, et pour cela les 
transplanter éventuellement sur 
les nouveaux supports du lan- 
gage, diss o c ier en tout cas leur 
sort de celsi des Institutions du 
livre pont éviter qu'lis ne péris- 
sent ou ne déclinent avec elles ? 

Tout est à Inventer dan* ce 
domaine. U' est désolant que les 
mass médias, sauf exceptions 
notables, .soient abandonnés à 
des hommes de falhlç culture, à 
cause des préjugés qui paralysent 


les vrais savants. Si j’étais théo- 
logien chrétien ou Juif, je m’Ln-, 
quiéteraîs de ce que les ortho- 
dovîea aient attaché la tradition 
exclusivement à un livre sacré et 
à la bibliothèque de ses commen- 
taires. Mi tant que philosophe, 
je m’afflige de voir les universi- 
taires des facultés littéraires se 
morfondre leurs probléma- i 
tiques qu’aucune responsabilité 
sociale ne nourrit, défendre pied 
à pied ce qui reste des vieilles 
institutions, et rivaliser, pour 
gagner les derniers postes et les 
derniers grades, d’érudition répé- 
titive et inutile. 

Comprendront-ils qu’ils doivent 
à leur tour se frotter aux vrais 
problèmes, dont la société fran- 
çaise attend la solution : les pa- 
radoxes de la croissance, la sur- 
population, la pollution, le désar- 
mement, le rôle de la Franc* en 
Europe et de l’Europe dans le 
monde, l’immense mutation de 
l'informatique- Us doivent sortir 
de leur trop confortable et flat- 
teuse réserve, dont le marxisme 
leur avait fait depuis la guerre 
une vertu, alors qu'elle n’était le 
plus souvent qu’une démission. 

PHILIPPE NEMO. 


par GARRY APGAR (*) 


A société reste indifférente 


f a BIAAGIfC 

I à son passé culturel, même 
1 -* aux Plus hauts niveaux de 


1 -* aux plus hauts niveaux de 
l’Etat Cette année du bicente- 
naire de la mort de Voltaire illus- 
tre bien ce manque d’appréciation 
du passé. Car si Versailles est un 
trésor national. Voltaire l’est 
aussi. SI le dix-sept ième siècle 
était celui de Louis 2DCV et de 
Versailles, le dix-huitième fut 
celui de Voltaire. 

Pour commémorer « le roi Vol- 
taire b, comme on l’appelait en 
1778, qu'a.-t-on fait ? Tout 
d’abord, on a commencé par reti- 
rer progressivement de la circula- 
tion le billet de 10 F avec son 
Image qui nous souriait, même 
da.rm la poche. Et al OQ ï sorti 
récemment un timbre-poste pour 
célébrer Voltaire et Rousseau, il 
faut avouer que c’est* un timbre 
peu digne de oes génies. On a 
même poussé l’économie jusqu’à 
les représenter ensemble. 

Bien sûr, on a vu des colloques 
et quelques articles substantiels, 
notamment dans le Monde et 


(*) caricaturiste américain vivant 
à Paris, Oany Apgar prépare en 
Hsrbonne une maîtrise cor Voltaire. 
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9 dans les Nouvelles littéraires. Et 
t 11 y & eu près de Paris, à Sceaux, 
î une exposition, « Voltaire, voya- 

■ geur de l’Europe », à Femey, des 

■ c Journées Voltaire ». U avait 
l aussi la série d'émissions sur 
1 TP 1 , «ce diable d’homme». 

t Mais à Paris qu’a-t-on fait ? 

■ Un colloque qui était destiné à un 
'■ public d’érudits voltalriens et 

rousseanlstes. Et c’est tout L’ex- 
position Voltaire prévue pour 
l’automne à la Bibliothèque natio- 

• n«-i« a été, paralt-fl, repoussée 
jusqu’à l’année prochaine, tandis 
qu’à Bruxelles s’en tient actuelle- 
ment une. On espère vote celle de 

■ la Nationale avant le trlcente- 

* nalre I La même Bibliothèque 
nationale a relégué dans m coin 

' le fameux plâtre original par 
Boudon de Voltaire assis. Aupa- 
ravant, fl occupait une place 
d'honneur à rentrée des bureaux 
de l'administration. 

Quelle différence avec le cen- 
tenaire qui, au tiède dentier, a 
constitué une sorte d'apothéose 
posthume un peu semblable à 
celle qu’avait connue Voltaire en 
1778 et aussi avec l'année de la 
translation de ses cendres au 
Panthéon en 1791. Dès 1887. le 
journal le Siècle avait lancé 
une souscription populaire pour 
ériger une statue de Voltaire, 
recueillant deux cent deux mille 
cinq cents adhésions du monde 
entier. Le projet d’élever cette 
statue — une copie en bronze de 
celle de Boudon (1) — divisait 
l’opinion, suscitant beaucoup 
d’articles et de caricatures, dont 
celles de Daumler. 

A l’encontre d'il y a cent ans. 
Voltaire est aujourd’hui relégué 
dans un coin de l’histoire, tout 
M™™» son plâtre à la Biblio- 
thèque wftfjmmip- Pourtant, si 
Voltaire — comme Versailles — 
fait partie de l'héritage français 
et mondial, cet héritage est un 
jardin qu’il faut cultiver. Pour 
le défendre, il faut commencer 
par réfléchir, par essayer de le 
comprendre et de le faire com- 
prendre à tout le monde. C’était 
la responsabilité de tous ceux qui 
auraient pu mettre en valeur 
l'importance de Voltaire — et de 
Rousseau, — qu'ils soient jour- 
nalistes, administrateurs, minis- 
tres, académiciens ou fonction- 
naires. 

Jean Guéhenno s’est étonné 
qu* « une France vivante, un 
Etat vivant, n'ait pas profité 
d’une coïncidence si frappante 
de ces anniversaires pour se faire 
une manifestation de sa propre 
existence (2) ». Oui, c’est éton- 
nant, mais comme faisait remar- 
quer Pierre Vîansson-Ponté. aies 
Etats n’ expriment pas toujours 
des nations, et c’est de là gue 
naît la crise (3) ». 

Si 1978 a vu endommager Ver- 
sailles, par un acte qu’on a 
commis, elle a vu endommager 
Voltaire par des actes omis : 
car, compte tenu de l'ampleur 
et de la qualité des manifesta- 
tions organisées jusqu’ici, il faut 
constater que, dans l’ensemble, ce 
hicentenaire fut relativement et 
injustement modeste. 

(1) X* Voltaire assit, ao bronza, 
fut détruit, comme bien d'autres 
statues, lois de l’occupation. Tout 
ce qui zeste est la soûe en pierre, 
square Baul-Xangevln. 

(2) Le Monde du 4 Juillet. 

(3) La Monde daté 0-10 Juillet. 
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VIVE TENSION AU NICARAGUA 


Vers un affrontement général ? 


(Suite de la première page.) 

Le gouvernement lui-même s’y 
prépare, en. renforçant le bâti- 
ment dans lequel vit et travaille 
le général Somoza. Des bureaux 

de la présidence sont eux aussi 
en état de siège, et nous avons 
vu des soldats monter dans les 
étages supérieurs les bras ■ chargés 
d'armes automatiques. Devant la 
porte, des müitalres veillent sur 
une arme lourde pointée vers le 
ciel et' recouverte d’une bâche. A 
quelques dizaines de mètres de là, 
dans l'école d’infanterie dirigée 
par le fils du président Somoza, 
les cadets poursuivent un entrai- 
nement Intense. Le «bunkers du 
général, par son architecture et 
les couleurs claires de son crépi, 
a un aspect plus «tropical» que 
militaire. Les grilles légères qui 
entourent ce camp retranché, 
l'apparent désordre qui règne aux 
partes, où gardes et visiteurs se 
mêlent et bavardent, laissent une 
impression d’amateurisme. En 
fait les fusils Garanti et M. 16 
sont maniés par des soldats dont 
l’entraînement est, depuis qua- 
rante «.tm , copié sur celui des 
marines américains. La garde, 
eDe, a dû rendre plus discrètes les 
patrouilles effectuées par ses 
Jeeps au capot bleu, appelées 
Becat, du nom de leur unité, 
r bataillon expéditionnaire contre 
les attaques terroristes », troisiè- 
me bataillon de la garde natio- 
nale. Les exactions commises par 
ces patrouilles au fil des années 
leur ont valu une haine solide de 
la population, et plusieurs d’entre . 
elles ont été attaquées. Les pa- 
trouilles se font plus souvent au 
moyen de jeeps «banalisées». Les 
chauffeurs des voitures gouverne- 
mentales retirent volontiers leurs 
plaques officielles, par peur des 
représailles. Une partie de la 
garde nationale a peur : toutes 
les conversations radio entre voi- 
tures de patrouilles, que les pro- 


priétaires de postes é ondes cour- 
tes peuvent capter, ne sont pas 
aimables pour le régime. 

Ces signes de faiblesse ne doi- 
vent cependant pas tromper. 
L’appgrell répressif a reçu des 
consignes de retenue, car il pour- 
rait se montrer beaucoup plus 
violent. 


De nombreuses arrestations 

La rue donne une fausse im- 
pression de calme. La répression 
s’est accentuée dans les quartiers 
populaires, où bidonvilles et mai- 
sms de bois se mêlent aux 
construction en c dur ». Les arres- 
tations sont nombreuses, les déte- 
nus fréquemment changés de pri- 
son pour ralentir les recherches 
entreprises par les familles, et plus 
d’tme vingtaine d’entre eux arrê- 
tés au cours des derniers mois 
ont c disparu ». Explosions de 
bombes et incendies terroristes 
ont lieu chaque nuit, maintenant 
une atmosphère de guerre civCe 
larvée. On se répète de bouche 
à oreille que les sandlnlstes peu- 
vent lancer d'un jour & Vautre 
une offensive d'envergure, dont 
on ne sait pas encore si elle 
sera concentrée sur la capitale ou 
sur l'un des c départements » 
nicaraguayens. 

Bien des indices montrent que 
le Front sandlnlste a réalisé 
depuis 1974 — année où eut lieu 
sa première prise d'otage specta- 
culaire — un travail d'organisa- 
tion en profondeur dans les villes 
et dans les campagnes. Le nombre 
d’actions de résistance isolées, la 
jeunesse des militants capturés 
par la garde nationale, continuent 
de donner une impression de 
« spontanéisme ». En fait, le 
Front semble poséder on enca- 
drement très efficace et évoluer 
au milieu de la population 
« comme un poisson dans Veau ». 

H ne fait pas de doute non plus 


États-Unis 


UNE ENORME AFFAIRE DE DETOURNEMENT 
DE FONDS PUBLICS 

Des fonctionnaires au-dessus 
de tout soupçon 

De notre correspondant 


Washington. — A première 
vue, le scandale ressemble à 
tant cCautres -périodiquement 
découverts par la justice ou 
la presse américaines. H se- 
rait même moins croustillant, 
dans la mesure où rfy figure, 
du moins jusqu’à présent, 
aucune personnalité politique 
de haute volée, pas môme 
un sénateur ou un modeste 
représentant. Jl n'a pratique- 
ment rien à voir avec l'admi- 
nistration Carter, mais c’est 
peut-être en cela qu’ü est 
plus significatif. Le scandale 
de la G-S.A. i« General 
Services Administration», 
administration des services 
généraux ) est en effet insti- 
tutionnel et non pas politi- 
que. 

Cette administration des 
administrations, fondée en 
1949 pour régler tous les pro- 
blèmes de construction, 
d’équipement et de fourni- 
tures en tous genres — du 
crayon à trordtnateur — de 
la bureaucratie fédérale, s’est 
révélée être, presque depuis 
sa création, un repaire de 
profiteurs et de fonction- 
naires véreux, un champ clos 
du bakchich, des fausses fac- 
tures et des contrats de 
complaisance. Tou. aurait 
continué, d'ailleurs, comme 
auparavant si le directeur de 
la G.SJL. nommé par M. Car- 
ter en 1977, M. Jay Solomon, 
effaré par les résultats d’une 
enquête interne commencée 
Van dnemier, n’avait pris de 
lui-même des mesures de re- 
dressement et limogé , a y a 
quelques semaines, plusieurs 
responsables de ses services. 

Selon les -premières indis- 
crétions, vingt-sept des trente 
che,s de magasin de la GSJL 
dans la région de Washing- 
ton. avaient facturé au gou- 
vernement. en échange de 
pots-de-mn. des fournitures 
fictives. Les livraisons réelles 
reçues par la G J! A . étaient 
payées a un prix très supé- 
rieur à ceux du marché et 
les équipements qu'elle re- 
vendait dans le secteur privé 

étaient au contraire sous- 

évalués. 

Sans parler des employés 
qui se serraient en toute 
tranquillité dans les entre- 
pôts, on a découvert que les 
bureaux métalliques fournis 
à des milliers de fonction- 
naires provenaient d’un meme 
fabricant, « Art Métal Incor- 
porated ». de New arfc, çut se 
trouvait être un ami intime 
et un ancien associé a affaires 
de 31. Arthur Sampson, pré- 
décesseur de M. Solomon à la 
tète de la G.SA^ ce qut n em- 
pêchait pas Tes bureaux de 


Touiller et les tiroirs de se 
coincer— 

La GJSJL possède actuelle- 
ment deux mille cinq cents 
immeubles et en gère sept 
■ mille cinq cents autres en 
location. Éüe contrôle un parc 
de soixante-dix-huit müle 
voitures, son personnel 
(trente-quatre müle employés) 
équivaut â Ctdut de la compa- 
gnie pétrolière Shell et son 
chiffre d'affaires (S milliards 
de dollars par an) à celui de 
Boeing. Or ü se pourrait 
qu'une proportion allant du 
tiers à la moitié de ce chiffre 
d'affaires ait recouvert des 
opérations frauduleuses. Selon 
M. Vincent Alto, qui conseille 
ML Salomon dans l’enquête en 
cours, ce scandale est le plus 
important, par le volume des 
fonds détournés, de l'histoire 
de la vie publique américaine, 
pourtant riche dans ce do - 
moine. 

Le Washington Fost avait 
bien écrit quelques articles 
<T« investigation » à ce sujet 
dès 1970. mais Ü n’y eut de 
réaction ni du public ni du 
gouvernement. Comme l’écrit 
le quotidien aujourd’hui, « le 
fait que la corruption ait 
prospéré avec tant de bon- 
heur. et d’une manière appa- 
remment aussi ouverte trahit 
une carence de première im- 
portance de la part de toutes 
les branches judiciaires et ré- 
pressives du gouvernement— 
Celles-ci n’ont pas décelé ni 
arrêté la corruption qui fleu- 
rissait littéralement tout au- 
tour d’elles dans les bureaux 
où elles opéraient. » En fait, 
on peut se demander si la 
presse elle-même, d ‘ordinaire 
si agressive lorsqu’il s’agit 
d’éplucher les déclarations 
fiscales ou les manipulations 
bancaires "des hommes pu- 
blics (on l’a vu l'an dernier 
avec l’affaire Lance ) G K n'a 
pas quelque peu baissé les 
bras devant ce marécage un 
peu trop anonyme. Il n'est 
pas réjouissant d’avoir a 
constater, ü est vrai , que les 
fonctionnaires de la ver- 
tueuse Amérique se sont 
comportés en l'occurrence 
comme ceux d’une vulgaire 
dictature du monde commu- 
niste ou sous - développé. 
L'occasion a fait naître Za 
corruption ailleurs, à V échelle 
américaine de surcroît. 

MICHEL TATU. 


il) M. Bert Lance, qui était 
directeur de l'administration et 
du buget â la Mçlson Blanche, 
avait dû démissionner an sep- 
tembre 1977 en raison d’irrégu- 
larités constatées dans sa ges- 
tion de la Banque géorgienne, 
qu’il dirigeait avant de prendre 
ses fonctions officielle». 


que les Nicaraguayens sout bien 
disposés & l'égard des sandl n l st es , 
dont 2e prestige s’est accru depuis 
J’opérafcion contre le Palais natio- 
nal. Le Soutien qu’ils pourraient 
leur apporter doit cependant plus 
à la rancœur éprouvée envers le 
r égime qu’à des affinités Idéolo- 
giques. Personne ne croit sérieu- 
sement que la population reste- 
rait les bras croisés en cas 
d'insurrection, l’histoire du Nica- 
ragua est sanglante, et « la « ligne 
de succession » passe presque 
naturelle men t par la violence. 

Dans le secteur privé, à l’ori- 
gine de la grève actuelle, nous 
avons également rencontré des 
personnes qui croient à l'immi- 
nence d’une explosion. Four les 
milieux d’affaires cette 

perspective est déchirante, car 
ils espéraient que la grève per- 
mettrait d'en fmlr plus calme- 
ment avec le régime somoriste. 
On les retrouve dans le Front 
élargi d’opposition (FAO), forma- 
tion politique qui rassemble ceux 
qui croient aux chances d’un 
processus démocratique libéral 
dans on pays qui vit pourtant 
dans un régime de dictature 
depuis plus de Quarante ans. Aux 
premiers rangs de ceux-ci, le parti 
conservateur, mnwni du somo- 
zisme. depuis que celul-d s’est 
indentlflé au parti libéral. Au 
cours de ce quasl-deml-siècle, 
libéraux et somozlstes n’ont pas 
laissé une chance à ce parti 
conservateur, affaibli par des 
divisions entre les « durs » f par- 
tisans de l’action armée) et les 
modérés, étant presque toujours 
majoritaires. On trouve aux côtés 
du parti conservateur la majorité 
des nombreuses formations politi- 
ques que compte ce petit pays, 
groupuscules libéraux - réformis- 
tes, dont l’existence doit plus à 
l’individualisme des notables qui 


les suscitent qu’à une quelconque 
doctrine. 

Le Groupe des douze (formé 
par douze personnalités issues de 
la bourgeoisie et de la haute 
bourgeoisie) milite aussi dans le 
FAO et est sûrement plus repré- 
sentatif dans la conjoncture 
actuelle. Après avoir demandé en 
octobre 1977 le dialogue au pré- 
sident Somaza, ces douze per- 
sonnes avaient dû s'exiler pour 
échapper à un mandat d’arrêt 
pour crime de subversion. Elles 
ont fait un retour triomphal en 
juillet, sur lequel Je gouverne- 
ment lui-même a dû fermer les 
yeux. Elles ont peu fait parier 
d’elles depuis, mais apparaissent 
encore à beaucoup de modérés 
comme une possible équipe de 
changement 

Les contradictions 
de ('opposition 

Les c tercéristes », branche du 
Front sandiniste, constituent sans 
doute l’élément le plus original 
du Front. Dirigés pax des vété- 
rans du gfl-wdinigmo, appuient 
la grève en même temps qu’ils 
organisent la lutte clandestine 
en milieu urbain. Le Front peut 
ainsi tirer j»rtl de l’agitation 
politique préconisée par les mo- 
dérés tout en poursuivant une 
lutte armée qui a sa base arrière 
dans les camps de guérilleros des 
montagnes du Nord. 

Pour ce Front élargi dont les 
contradictions éclateraient inévi- 
tablement s'il prenait le pouvoir, 
l'insurrection prouverait claire- 
ment son impuissance. Celle-ci 
tient principalement à deux fac- 
teurs : le Front n’a pas de force 
« physique », mais dam un pays 
où les armes font la loi toute 
tentative de sa part pour acqué- 


rir une force romprait la fragile 
alliance qui le constitue. Sans 
parler des sandlnlstes, plusieurs 
des forces politiques qui le 
composent sont hostiles à tout 
« débauchage » d'une partie de 
la garde nationale. Il y s. de part 
et d'autre, dess rancœurs trop an- 
ciennes. 

Cette garde elle-même n’est pas 
aisément morcelable. L'ébauche 
d'un complot a bien été déjouée 
il y a quelques Jours, mais, pour 
l'essentiel Ja cohésion de la garde 
repose sur un système qui a fait 
ses preuves : les gradés supé- 
rieurs sont grassement payés et 
ont toute licence de s’enrichir 
par tous les moyens dans le sec- 
teur privé. Aucun régime ne 
pourrait leur être plus favorable. 
Si l'on en croit des observateurs, 
on n'a pas laissé aux cadres 
moyens de cette petite année suf- 
fisamment de pouvoirs pour 
constituer un groupe dangereux. 
Les simples soldats, quant à eux, 
mangent mieux et sont mieux 
vêtus que s'ils étaient restés dans 
leurs campagnes d'origine : ils 
peuvent en. outre arrondir leur 
solde par l'un ou l'autre des tra- 
fics qu'autorise la corruption gé- 
néralisée au Nicaragua. 

Le Front élargi espère que le 
général Somoza, avec une docilité 
dont 11 n’est pas coutumier, recon- 
naîtra ses torts et cédera sa place, 
se contentant de conserver son 
énorme fortune privée. Même au 
sein du Front élargi cette for- 
mule est loin cependant de faire 
l’unanimité. Reste la possibilité 
d’une intervention des Etats-Unis, 
tout à la fois rêve et cauch emar 
pour les modérés. Cauchemar 
parce qu'aucun pays latino-amé- 
ricain n'a été aussi continûment 
sous la botte des Etats-Unis, par 
l’occupation des marines, qui ont 
laissé en s'en allant la garde 


nationale et Somoza.' Rêve en ce 

a u'U libérerait la bourgeoisie 
u spectre du communisme 
sandlnlste. 

Ce à quoi aspire, sans oser le 
dire, une certaine bourgeoisie nica- 
raguayenne, ce n'est sans doute 
pas à un coup d'Etat «de droite », 
provoqué par les Américains — 
comme en 1965 à Saint-Domingue, 
— mais plutôt à un coup d’Etat 
« modéré ». qui imposerait l’asso- 
ciation d’un militaire pas trop 
antipathique et d’un politicien 
acceptable. Une variante de ce 
scénario inclut la présence d’un 
représentant du «secteur écono- 
mique ». La position des Etats- 
Unis demeure une des inconnues 
de la situation. On affirme, dans 
certains milieux, qu'une victoire 
sa n dl n lste entraînerait inévitable- 
ment une intervention armée 
américaine. Ailleurs, on souligne 
que la position officielle du dépar- 
tement d’Etat depuis 1977 est la 
neutralité, que le président Car- 
ter est lié par sa politique au 
sujet des droits de l'homme et 
qu'enfin les Etats-Unis ne recom- 
menceront pas l'erreur commise 
avec Cuba : précipiter un régime 
où le nationalisme le dispute lar- 
gement au socialisme dans les 
bras de Moscou. 

Selon des informations qui ont 
filtré, le mercredi 6 septembre, 
une partie du Front élargi deman- 
derait à rencontrer le président 
Somoza pour conclure avec lui un 
accord. Le secteur privé cesserait 
de lui mettre des bâtons dans les 
roues d'ici à 1981 — la fin de son 
mandat — pour autant qu’il s'en- 
gage à s’effacer à cette date. C’est 
peut-être la dernière chance 
d’éviter un affrontement sanglant 
auquel pourtant tout le monde se 
prépare. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


PROCHE-ORIENT 


En dépit de l'interdiction du gouvernement iranien 
et des consignes des religieux 

. Une manifestation de masse 
se déroule or Téhéran 


Téhéran (A-FJ*.). — Les défilés 
massifs d’inspiration religieuse 
qui devaient avoir lieu le Jeudi 
7 septembre à Téhéran contre le 
régime ont été annulés par leurs 
organisateurs, a annoncé mer- 
credi l’opposition iranienne. Tou- 
tefois, un cortège de plusieurs 
milliers de personnes se déployait 
du centre au sud de la capitale, 
pris en tenaille par la police et 
survolé par des hélicoptères. Les 
manifestants scandaient des slo- 
gans hostiles au chah. Cependant, 
le mot d’ordre de grève générale 
prévue pour Jeudi à Téhéran est 
maintenu. 

lie mot d’ordre de a Deuü dou- 
blé d’une consigne de grève géné- 
rale» avait été lancé lundi der- 
nier par la hiérarchie religieuse 
pour le 7 septembre, à la mémoire 
des victimes des émeutes de la 
place Jaleb, fl y a une semaine, 
lors de l’impressionnante démons- 
tration de force des chefs spiri- 
tuels musulmans à l’occasion de 
la fin du Ramadan. 

Un porte-parole du conseil des 
oulémas (juristes musulmans) de 
Téhéran, organisateur de cette 
grande «journée de deuil», dont 
on redoutait qu’elle provoquât 
des violences, a indiqué que la 
hiérarchie ne voulait pas « met- 
tre la vie du peuple en danger». 

L’annulation a en - effet suivi 
un communiqué officiel du gou- 
vernement interdisan les mani- 
festations. Depuis son entrée 
en fonction, le gouvernement, 
indique le communiqué officiel 
a élargi la liberté de la presse et 
les libertés d’expression et de réu- 
nion, mais « certains groupes » 
font un mauvais usage de ces 
droits. 

s La population a peur et sa 
sécurité n’est plus assurée. Pour 
lui rendre cette sécurité et pré- 
venir les destructions, le gouver- 
nement. poursuit le communiqué, 
annonce que les manifestations 
ne pourront avoir désormais lieu 
que là où. eues ne gênent pas le 
trafic et sous réserve d’une auto- 
risation des autorités. La police 
dispersera les manifestations non 
autorisées. » • 

L'ayatollah Khomeiny 

en appelle aux forces armées 

Par ailleurs; le Comité pour 
la défense et la promotion des 
droits de l'homme en Iran (H 
a rendu public, ce jeudi 7 
septembre, à Paris, un appel de 
l’ayatollah Khomeiny, dont voici 
les principaux passages : 

« Les grandes manifestations 
de l’Aïd El Pitr ont démontré la 
solidarité et {'unanimité de tout 
le courant de l’unité populaire. 
Eues ont montré ce qu’exige le 
peuple : le départ du chah et 
le démantèlement de son régime 
d’oppression et de vinage- Main- 
tenant notre peuple se trouve à 


l'heure du choix ; chasser le 
chah et vaincre ou se briser sous 
les bottes des tortionnaires _ Le 
chah et son gouvernement se sont 
mis hors la loi et se sont dressés 
militairement contre la nation, la 
conception iranienne et les prin- 
cipes de Vi$lam.~ 

» Je demande au peuple de 
continuer la lutte par des grèves 
et des manifestations pour dénon- 
cer le crime barbare du régime 
et son rôle dans la violation de 
la Constitution iranienne. H faut 
expliquer au monde entier que 
le père du chah s’est imposé par 
la force, cela contre la Constitu- 
tion et la volonté du peuple. Il 
n’a jamais été accepté par aucun 
Iranien— 

» Je remercie l’armée de ne 
pas avoir tiré sur les grands défi- 
lés de masse qui se sont déroulés 
à Téhéran et d travers les autres 
villes d’Iran — A ce moment déci- 
sif où notre pays se trouve de- 
vant Vindèpendanee ou lasser - 
visaement, je tends la main vers 
les forces terrestres, aériennes et 
maritimes d’Iran et je leur de- 
mande leur aide pour sauvegar- 
der Vindèpendanee du pays et 
pour le libérer du joug des 
oppresseurs — Le moment est venu 
pour le chah de se retirer et de 
laisser le peuple libre pour pren- 
dre en main son destin et ainsi 
éviter l’effusion du sang de mil- 
liers de personnes _ Après la dis- 
parition de son régime nous pré- 
sentro.^ notre programme inspiré 
des grandes idées progres- 
sistes de Tislam et tout le 'monde 
verra V étendue de l'intoxication 
que les traîtres ont créée par les 
accusation mensongères contre 
l’islam en ce qui concerne les 
droits et les statuts des femmes 
et des autorités religieuses - » 


(1) 48, rue d» Vauglrerd, Paris. 


• Un attentat a été tenté mer- 
credi B novembre dans ]e nord- 
est de Téhéran contre on autocar 
transportant quinze experts mili- 
taires britanniques travaillant en 
Iran, a annoncé Jeudi un porte- 
parole de l’ambassade de Grande- 
Bretagne dans la capitale ira- 
nienne. Le porte-parole a précisé 
que les quinze experts britanni- 
ques, qui travaillent au service 
des forces aériennes iraniennes, 
rentraient d’une base militaire 
spécialisée dans la fabrication de 
missiles quand une bombe a été 
lancée sur l’autocar qui les trans- 
portait, mais n’a pas explosé. — 
lâLFJP.) 

• Un policier a été tué mer- 
credi 6 septembre, à l’aube, an 
cours d’un attentat commis contre 
un Important camp militaire 
situé à l’est de Téhéran. Un 
groupe de terroristes a attaqué 
à la mitrailleuse le poste de garde 
du camp. Selon des témoins, une 
véritable bataille rangée s'est 
engagée par la suite pendant une 
vingtaine de minutes à Ventrée 
de la caserne. — (AJFJP. 


LES ENTRETIENS DE CAMP DAVID 


MM. Carter, Sadate et Bégin 
ont tenu une première réunion 
dans une atmosphère détendue 


Thurmont (Maryland) 

— Les premiers entretiens en 
tête à tête entre MM. Carter. 
Begin et Sadate à Camp David 
n’ont duré qu’un peu plus d’une 
heure et demie mercredi après- 
midi sur la terrasse du chalet du 
président américain. M. Carter 
avait conféré auparavant séparé- 
ment avec M. Begin puis avec 
M. Sadate. 

Aucune information n’a filtré 
sur cette rencontre, dont seule la 
durée a été précisée par la 
Maison Blanche. Du côté a méri- 


te rrlto Ires occupés et le droit des 
Palestiniens à disposer de leur 
sort, mais il accepterait un calen- 
drier prévoyant un dégagement 
des forces israéliennes par étapes 
assez lentes, accompagné de nou- 
velles garanties de sécurité non 
précisées pour l’Etat hébreu. A 
I*eds, la délégation égyptienne 
avait déjà offert des clauses de 
sécurité fondées sur la création 
de zones démilitarisées, la pré- 
sence de forces de l’ONir et l’ins- 
tallation de nouvelles stations 
électroniques de surveillance. 

Le seul document officiel dlf- 



cain elle a été aussitôt suivie par 
une séance de travail entre le 
chef de la Maison Blanche, le 
secrétaire d’Etat M. Cyrus Van ce 
et M. Zbigniew Brzezinalri, direc- 
teur du Conseil national de sécu- 
rité. 

En fin d’après-midl. le prési- 
dent égyptien a décidé de visiter 
la région du Maryland et de 
Pennsylvanie avoisinant Camp 
David où il n’était jamais venu 
en cette saison. Le premier mi- 
nistre Israélien a, de son côté, 
accueilli son épouse qui s’était 
rendue au Canada pour une céré- 
monie familiale* Pois, il a par- 
couru à pied, en compagnie de 
M. et Mme Carter les allées de 
la résidence présidentielle. 

Selon des sources égyptiennes, 
le président Sadate est porteur 
de propositions fondées sur le 
plan en six points qu’il avait 
dévoilé à la veille de la confé- 
rence du château de Leeds 
(Grande - Bretagne) à la mi- 
juillet dernier, mais plus détail- 
lées. 

lie président égyptien exigerait 
toujours le retrait d Israël des 


fusé jusqu'à présent est une dé- 
claration commune de MM. Car- 
ter, Begin et Sadate appelant 
tous les croyants du monde à 
prier pour la réussite de cette 
rencontre. 

Quant à l'atmosphère, elle pa- 
rait détendue. MM. Sadate et Bé- 
gin, se rencontrant fortuitement 
mercredi avant l’heure du dé- 
jeuner au détour d’une des allées 
boisées de la retraite présiden- 
tielle américaine, ont échangé 
une poignée de main chaleureuse 
et ont tenu pendant quelques mi- 
nutes des propos à bâtons rompus 
égrenés de plaisanteries. 

• Un Livre blanc a été publié 
mercredi 6 septembre en Egypte 
par le ministre des affaires étran- 
gères sur les efforts de paix dé- 
ployés depuis 1971 par le prési- 
dent Sadate. Dans sa préfacé, 
M. Boutros-Ghali, ministre d’Etat 
pour les affaires étrangères, écrit 
que a la guerre d'octobre 1973 a 
eu lieu pour la paix et a montré 
que la supériorité militaire n’est 
pas pour Israël une garantie de 
sa securité. » 
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AFRIQUE 


ASIE 


République Sud-Africaine 

Pretoria accentue la répression 
contre les contestataires noirs 

De notre correspondant 


Johannesburg- — One soudaine 
recrudescence des activités poli- 
cières et de l'action judiciaire en 
Afrique du Sud a succédé & 
la détente récemment constatée 
dans les relations entre le pou- 
voir et les contestataires noirs. 
l /incMen t le plus grave a été la 
mort violente, vendredi dernier, 
A Bloemfontein, capitale d’Or&nge, 
d’on étudiant de vingt-deux ans, 
Jo h a nne s Machobane, originaire 
de Soweto, qui avait été empri- 
sonné six mois l'an dernier pour 
« terrorisme » après avoir milité 
dans le s il l age du conseil re- 
présentatif des étudiants, formé 
en 1876 A la suite des sanglantes 
émeutes qui firent des oentaines 
de morts et de blessés dans la cité 
satellite noire de Johannesburg. 
Selon les révélations tardives de 
la police, Johannes Machobane 
aurait été tué A coups de feu, 
alors qu'il tentait de prendre la 
fuite au cours d'une descente de 
police. 

Mais l'événement le plus signi- 
ficatif est la nouvelle mesure d'in- 
terdit prise mercredi par ordre 
de M. Jlmmy BLruger, ministre 
de la police, contre le Dr Nthato 
Motlana, president du Comité des 
Dix de Soweto, et représentant le 
plus marquant de la résistance 
non violente. 

A Pietermaritzburg, au Natal, 
s’est ouvert mardi 5 septembre, 
dans un tumulte indescriptible qui 
devait provoquer un ajournement 
A huitaine, le procès de huit mem- 
bres d’un mouvement estudiantin 
noir inégal et considéré comme 
subversif. Les huit accusés, pas- 
sibles de lourdes peines, se volent 
reprocher l’organisation de la ré- 
bellion généralisée dans les insti- 
tutions scolaires de la côte orien- 
tale de l’Afrique du Sud depuis 
1975. 

Enfin un Important procès ce- 
lui de dix -huit militants du 
Congrès panafricain (P.A.C.), 
mouvement de résistance fondé 


naguère par Robert Sobukwe, 
vient d’entrer dans sa seconde 
phase après sept mois d'audleuce 
A Bethal, A 180 kilomètres de 
Johannesburg. Le dossier de l'ac- 
cusation ne comporte pas moins 
de 13 000 pages, et environ 140 té- 
moins à décharge seront entendus. 

Cette brusque reprise d’une ré- 
pression qui avait été modérée 
alourdit à nouveau le climat créé 
par plusieurs récentes mesures de 
clémence : remise en liberté gra- 
duelle des détenus du 18 octobre, 
celle plus récente de M. Joe 
Thloîoe, président en exercice de 
l'Union, des Journalistes noirs, 
après cinq cent quarante - sept 
jours de détention sans jugement 
(le Monde daté 3-4 septembre) ; 
assouplissement enfin dn régime 
de détention de trois membres 
fondateurs de l'Organisation du 
peuple azanien fAzapo) arrêtés 
quatre jours après la création. 11 y 
a cinq mois, de ce groupe de résis- 
tance. placé sous le signe de 
1*« Annie». nom donné par les 
militants noirs A l’Afrique du 
Sud libérée de la dnmWtim 
blanche. — f Intérim.) 


• M. Pik Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
a indiqué mercredi 6 septembre A 
New- York que son gouvernement 
accepterait entre 2000 et 3000 
« casques bleus » en Namibie an lieu 
des 7 500 proposés dans le rapport 
soumis au Conseil de sécurité par 
M. Waldhelm. ÎL Botha s’est dé- 
claré une fois de plus * stupéfait » 
par oe dernier chiffre au sujet 
duquel, a-t-il dit, son gouverne- 
ment n’a jamais été consulté. — 
(AF F.) 

• M- John Vorster. premier 
ministre sud-africain, a quitté 
mercredi 6 septembre l’hôpital de 
Tygerberg, prés du Cap, où il 
était soigné depuis huit jours, et 
son. état de santé est satisfaisant. 
— (AF F.) 


Tchad 


le président Malloam réorganise l’armée 
et remanie le gouvernement 


N’Djamena — D'im- 

portantes nominations A la tâte 
des forces armées tchadiennes ont 
été anno ncées , mercredi 0 sep- 
tembre, A N’Djamena, tandis que 
le général Félix Mallouxn, chef 
de l'Etat, procédait, le même 
jour, A un remaniement du gou- 
vernement Formé une semaine 
plus tôt par M. Hissé ne Sabré. 

Le lieutenant - colonel Adoum 
Guemouro. ancien oommandant 
de l’arznée de terre, devient 
commandant en chef des farces 
aimées en remplacement du géné- 
ral de brigade Odingar MUaxew. 
et le commandant Zakaria Wawa 
D&hab, ancien ministre des mines, 
est nommé commandant de l’ar- 
mée de l’air. Le commandant 
Roasngar M’Baidoloumai, ancien 
ministre du développement agri- 
cole et pastoral, est désormais 
directeur du centre de coordina- 
tion et d'exploitation des rensei- 
gnements (C.CEE.1, en rempla- 
cement de M. Camille Gourvenec, 
et le lieutenant-colonel Kamou- 
gue Wadal Abdelkader, ancien 
ministre des affaires étrangères 
et de la coopération, est nommé 
commandant de la gendarmerie, 
tandis que le lieutenant-colonel 
Batinda Rodai devient comman- 
dant de l’armée de terre. 

Assurer 

un «équilibre régional» 

D’autre part, sur proposition 
de M. Htssène Habré, le président? 
Malloum a nommé le Dr Djer- 
koundade ministre de la fonction 
publique et du travail, en rem- 
placement d* M. Dimanche 
Ber&mgoto. et M. Hissa in Alkhali 
au poste de secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affai- 
res étrangères, en remplace- 
ment de M- Hisse* n Koto. Ce 
remaniement ne serait pas sans 
rapport avec le souci des nouvelles 
autorités d’assurer un certain 
« équilibre régional » au sein du 
gouvernement ■ «■ 

Commentant, mercredi, au cours 
d'un entretien avec la presse, A 
N’Djamena. l’exigence de départ 
des troupes françaises du Tchad 
posée par le FROLXNAT, le pre- 
mier ministre, M. Hi ss é ne Habré, 
a dit * La position du 
FROLINAT n'est pas sérieuse. 


d’autant que ce mouvement 
accepte et protège ^occupation de 
notre territoire national par un 
Etat étranger, à savoir la Libye, 
et que les troupes libyennes sou- 
tiennent celtes du FROLINAT 
dans leur entreprise anti- 
nationale. » 

Le premier ministre a Indiqué 
que si le développement des 
relations franco- tchadiennes 
l'exigeait, ü se rendrait en visite 
en France. H a, par ailleurs, 
démenti les affirmations de deux 
journalistes français (te Monde 
des 3 et 4 septembre) selon les- 
quelles il aurait tenté d’assassi- 
ner Mme Claustre, la veille de sa 
libération. 


Tunisie 


Trente-cinq syndicalistes 
sont mis en liberté provisoire 

De notre correspondant 


Tunis. — Trente- cinq syndica- 
listes impliqués dans les émeutes 
qui avalent marqué la grève géné- 
rale du 28 janvier ont été mis en 
liberté provisoire le samedi 2 sep- 
tembre après sept mois de déten- 
tion. ont ann oncé certains de 
leurs proches. 

Vingt-quatre d’entre eux, dont 
trois secrétaires généraux des 
fédérations de cheminots, du bâ- 
timent et du syndicat général des 
ports, étaient incarcérés A Tunis, 
onze A Sousse où ils avalent com- 
paru le mois dernier devant le 
tribunal criminel qui, après deux 
semaines de débats, s’ébalt dé- 
claré Incompétent (te Monde du 
17 août). r 

Cette mesure prise A la veille 
de la célébration de l'AId «1 Fitr, 
fête qui a marqué lundi dernier 
la fin du mois de Ramadan, n’a 
fait l’objet d’aucune communica- 
tion officielle. Selon l’entourage 
de syndicalistes emprisonnés, une 
quinzaine d’autres, détenus A la 
prison civile de Tunis, pourraient 
eux a uyrt bénéficier incessamment 
d’un élargissement. 

Après la confirmation par la 
cour de cassation de l’arrêt d’in- 
compétence du tribunal criminel 
de Sousse et la décision des auto- 
rités de saisir la Cour de rüretô 
de l’Etat (te Monde daté 3-4 sep- 
tembre), U est très probable que 
le cas des cent un accusés de 
Sousse. considérés comme de sim- 
ples exécutants, sera lié en un 
même procès A celui des anciens 
dirigeants de la centrale ouvrière 
et des militants emprisonnés avec 


eux A Tunis (en tout une cin- 
quantaine de personnes dont 
M. Habib Achour). 

Quoi qu’il en soit, avec les 
rumeurs d’on prochain remanie- 
ment ministériel de plus en plus 
persistantes depuis le retour A 
.Tunis du président Bourguiba, 
qui semble avoir retrouvé son 
dynamisme, la perspective de oe 
procès dont la date n’est pas 
encore fixée monopolise - l’atten- 
tion de tous les cercles politiques. 
SI les milieux gouvernementaux 
continuent d'affirmer qu’ils au- 
raient préféré voir comparaître 
les syndicalistes devant nue Juri- 
diction de droit commun plutôt 
que devant un tribunal d’excep- 
tion. les amis de M. Habib Achour 
déclarent que celui-ci se félicite 
de la décision des magistrats qui 
situe l’affaire du 26 janvier dans 
son véritable cadre qui est poli- 
tique. Les anciens dirigeants de 
LUGP.T., qui auraient l’Inten- 
tion « de déooBer à la barre la 
vérité et les dessous des événe- 
ments sanglants du jeudi noir » 
menaceraient toutefois de ne pu 
assister aux audiences s’ils 
n’étaient pu confrontés avec cer- 
tains membres du gouvernement 
et si l’audition des témoins qu’lis 
ont l’intention de citer (notam- 
ment M. Irwing Brown, représen- 
tant international pour l' Europ e 
des syndicats amértcans 
CIO, et M. Otto Kersten. secré- 
taire général de la Confédération 
internationale des syndicats li- 
bres) n'étalent pu autorisés A 
déposer par la Cour. 

MICHEL DEUR& 


Mauritanie 


Le ministre des affaires étrangères 
remet an message da président Salek 
à M. Giscard d’Estaing 


M. Laghdaf, ministre maurita- 
nien des affaires étrangères, ar- 
rivé mercredi 6 septembre A Paris, 
devait être reçu ce jeudi par 
M. Giscard d’Estaing. H est por- 
teur d’un message du chef : de 
l’Etat mauritanien, le lieutenant- 
colonel Mohamed Ould Salek, 

Dans une interview accordée A 
l'hebdomadaire Paris-Match, le 
lieutenant-colonel Salek; auquel 
on demand ait s’il es timai t que 
M. Giscard d’Estaing pût être 
« l'homme de la paix au Sa- 
hara s, a répondu : c Incontes- 
tablement et absolument ». 

Interrogé sur le point de savoir 
quel serait le sort de l’ancien 
président Ould Daddah. empri- 
sonné depuis le coup d’Etat du 
10 juillet dernier, le lieutenant- 
colonel Salek a répandu : « C’est 
un problème de gouvernement, et 
ü appartient surtout au peuple 
mauritanien de juger. En fait , 


nous nous préoccupons beaucoup 
plus des problèmes actuels de la 
Mauritanie. Le peuple appré- 
ciera— » 

interrogé, -A propos du Sahara, 
occidental, sur une éventuelle 
rencontre avec le président Bou- 
mediène, 1e président a répondu. : 
« Quand les conditions seront 
réunies — et cette éventualité est 
très probable, — nous serons cer- 
tainement autour d’une table 
avec d’autres g ouvernem ents 
pour lesquels nota n'avons aucun 
sentiment défavorable a priori, a 

Enfin, en oe qui concerne i& 
création d'un éventuel condomi- 
nium, comprenant la Mauritanie, 
le Maroc et l’Algérie pour l’ex- 
ploitât km des ressources minières 
de l’ancien Sahara espagnol, le 
lieutenant-colonel Salek a dit : 
« C’est une idée qui n’est pas 
obligatoirement à rejeter et qui 
mérite une certaine attention. » 


Vietnovn 


RECEVANT M. DE GUIRINGAUD 

Le ministre vietnamien des affaires étrangères 
dénonce T « expansionnisme » 
et le < chauvinisme > de Pékin 


M. Nguyen Duy Trinh, ministre 
vietnamien des affa i r es étran- 
gères, a donné mercredi 6 sep- 
tembre un dîner en l'honneur de 
M. de Guiringaud, arrivé le m atin 
même A Ha noL A cette occasion, 
M Trinh a dénoncé une nou- 
velle fols « la politique d’expan- 
sionnisme des milieux partisans 
du chauvinisme de grande 
nation s qui veulent « établir leur 
hégémonie en Asie du Sud-Est ». 
Cette politique, a-t-il dit, est « la 
couse réelle des événements 
graves intervenus dans les rela- 
tions entre te Vietnam et la 
Chine ainsi qu'entre le Vietnam 
et la Cambodge ». Le Vietnam est 
* plus que quiconque attaché il la 
pair » et sa politique « vise & 
faire de l’Asie du Sud-Est une 
zone de neutralité, de stabilité, de 
confiance et de coopération ». 

Abordant la question des rela- 
tions franco-vietnamiennes, le 
ministre a souhaité que la visite 
.de M > de Guiringaud . donne un 
« nouvel Han » aux contacts bila- 
téraux qui ont connu un < déve- 
loppement encourageant ». no- 
tamment depuis . le passage A 
Paris, en avril 1977. du premier 
ministre vietnamien, M. Pham 
Van Dong. c Le Vietnam et la 
France sont convenus d'en finir 
avec les problèmes du passé » et 
se sont mis d’accord pour coopé- 
rer « sur la base de l'égalité, du 
respect mutuel, de la non-inter- 
vention dans leurs affaires inté- 
rieures respectives, et de racon- 
tage réciproque », a-t-il ajouté. 
« Nous tenons à réaffirmer notre 
bonne volonté dans le resserre- 
ment et le développement des re- 
lations de coopération avec la 
France », a conclu EL Trinh. 

Dans sa réponse, M. de Guirin- 
gaud a souhaité que « toutes tes 
nations du Sud-Est asiatique 
puissent bénéficier d’un climat de 

e , dans le respect mutuel de 
indépendance, de leur inté- 
grité territoriale, de leur entière 
souveraineté, à l'abri d'ingérences 
indues de puissance» extérieures, 
afin qufèOes puissent mettra en 
commun -leurs efforts pour relever 
le défi du développement ». 

Le minis tre français a réaffirmé 

Z ue sa visite était placée « sous 
: signe de V amitié fondée sur des 


sentiments d estime réciproque » 
et s’inscrivait « dans le cadre de 
l'action Reprise par ^ «têtus 

gouvernements décidés à édifier 
les relations franco-metnamiermes 
sur des bases nouvelles a. L’effort 
de reconstruction et de développe- 
ment du Vietnam offre de nom- 
breuses possibilités de .coopéra- 
tion, a ajouté M. de Guiringaud. 
« La France , pour sa part, a déjà 
démontré qu’elle était disposée, 
dans la mesure de ses moyens, a 
contribuer à cet effort. Déjà une 
coopération mutuellement profi- 
table s’est amorcée dans divers 
domaines. Sans doute pourrait- 
elle s’étendre et se développer. Tel 
est du moins notre souhait », 
a-t-il conclu. 

M. de Guiringaud devait, oe 
jeudi, visiter le mausolée. de Ho 
Chi Min h. s'entretenir avec 
M. Trinh et être reçu en audience 
par M. Trncng Chinh, c numéro 
deux > du P.C.V. et président de 
l’Assemblée. Celui-ci ne reçoit 
habituellement que des déléga- 
tions parlementaires ou de « par- 
tis frères ». Le ministre français ■ 
doit quitter Hanoi vendredi ma- 
tin, pour gagner Djakarta, via 
Bangkok et Singapour. — (AFFJ 


m M. Pham Van Danç . premier 
ministre vietnamien, est arrivé, 
mercredi 6 septembre; en visite 
officielle A Bangkok, où II a eu 
un premier entretien de deux 
heures avec son collègue thaïlan- 
dais. le généra] Kriangsak. 
M- Dong doit rester cinq joute en 
Thaïlande. — (Reuter.) 

• M. Nguyen Hua Tho, vice- 
président de la République et 
ancien président du FJfL. sud- 
vietnamien. a quitté Hanoi mardi 
5 septembre pour se rendre en 
visite officielle dans plusieurs 
pays africains, dont la Guinée, 
la Guinée-Bissau et la Républi- 
que du Cap-Vert. — (AJ" P J 


Malgré le frarfé signé 
entre la Chine et le Japon 

M. KOSSYGUINE 
SOUHAITE U DÉVELOPPEMENT 
DE LA COOPÉRATION 
S0VIÉÎ0-NIPP0NE 

(De notre correspondant) 
Moscou. — Recevant, mardi 
6 septembre, une délégation de 
parlementaires japonais conduite 
par le président de la commission 
du budget de la Chambre des 
représentants, qui fait une visite 
officielle en Union soviétique, 
M. Alexis Kossygulne a déclaré : 
e Le développement des rapports 
d’amitié et de coopération avec les 
autres pays, notamment avec le 
Japon, est l'une des constantes %l 
de la politique é t r angè re de 
VUnion soviétique dans la me- 
sure où cela contribue à conso- 
lider la paix, la sécurité des 
peuples et ne nuit pas A des pays 
tiers. » M. Khssy gaine a cepen- 
dant critiqué le traité récemment 
signé entre la Chine et le Japon. 

« Ce imité, a-t-il dit, vise TTJnion 
soviétique et tes ■ autres pays 
attachée à la paix qui s’opposent 
activement à la volitiaue hégémo- 
niste de Pékin. » 

Le chef du gouvernement sovié- 
tique a une nouvelle fols déclaré 
que le gouvernement japonais ne 
serait pas jugé sur ses déclara- 
tions favorables au renforcement 
des rapports avec 1U.R.S.S.. mais ■ 
sur ses actions concrètes. — D. V. , 


• Le remboursement de la 
rançon exigée par M. Hissène Ha- 
bré, aujourd’hui premier minis- 
tre du Tchad, pour la libération 
de Mme Françoise Claustre, fait 
l’objet d’une question écrite de 
Ml Christian Pierret, député so- 
cialiste des Vosges. M. Pierret 
deman de au ministre des affaires 
étrangères, sur le mode Ironique, 
selon quelle formule et quel 
échéancier ce remboursement sera 
effectué- Le député souligne l’inu- 
tilité de la présence au Tchad 
d’un corps expédi ti o nn a i re fran- 
çais. 


DIPLOMATIE 


NOMINATION 
D’AMBASSADEURS 

• M. Louis Moreau an 
Bangladesh. 

• M. Henri Dninont an 
Soudan. 

M. Louis Moreau a été nommé 
ambassadeur au Bengladesh. en 
remplacement de M. Robert Du- 
vauch elle et M. Henri Dumont a 
été nommé ambassadeur au Sou- 
dan en remplacement de M. Jean- 
Pierre Campredoo. 

(NC en 1832, ancien «ère Ce l’Ecole 
nationale de la France d’outre-mer, 
M. Moreau a laie partie des services 
outre-mer (1948-1034), puis du minis- 
tère des Etats associés (1954-1055) 
avant d'être en poste à Hanoi (1933- 
1938). n a ensuite été en poste a 
Tunis (IBS8-196Q1. & l'administration 
centrale (1900-1963», et 4 New-Delhi 
(1963-1967). En 1968. U est revenu 4 
1 -administration centrale, au secteur 
Asie-océanle dont U était sous- 
directeoro 

(M. Dumont, né en 1923. est licen- 
cié en droit et dlpIOmfc de l'Ecole dea 
scleni'CB politiques, n a été successi- 
vement en poste i Cha&shai (1948- 
1948). 4 Istanbul (1949-1930», 4 New- 
Delhi (1930-1934), 4 Buenos-Aires 
(1935-1356). puis consul général 4 
Bombay (1938-1962) et à San-Juan- 
de-Porto-TUeo (1963-196 6). Nommé k 
Vienne (1966-1970). U est revenu 4 
l’admlnatratloa. centrale de 19TO à 
1974. 

• M. Giscard éCEstaing se ren- 
dra prochainement, probablement 
dans le courant de septembre, en 
Pologne, en visite privée- Le pré- 
sident de la République a déjà 
fait une visite de ce type en 
Pologne en octobre 1878. 

M. Glerek, premier secrétaire 
du parti ouvrier unifié polonais 
(communiste), a fait allusion, 
mercredi 6 septembre. A ce voyage 
en rappelant, dans un entretien 
avec des journalistes, que la 
France et la Pologne avaient des 
liens e particuliérement étroits». 


LE . VOYAGE DE M. ADOLFO SUAREZ A CUBA 

Le chef du gouvernement espagnol s'entretiendra 
avec M. Fidel Castre à La Havane 

De notre correspondant 


Madrid. — Une « première » : le 
voyage de M. Adolfo Suarez A 
Cuba. Le chef du gouvernement 
madrilène est parti le mercredi 
6 septembre pour Caracas, d’où 
il se rendra, le samedi 9, A La 
Havane. Accompagné de son mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Marcelino Oreja, il passera 
deux jours dans la capitale cu- 
baine. 

Malgré les liens étroits que l’Es- 
pagne a toujours gardés avec son 
ancienne colonie, même après 
l’embargo décrété par les Etats- 
Unis, aucune perso n nalité de pre- 
mier plan n’était allée à La Ha- 
vane ces vingt dernières années. 

L’Afrique, l’Amérique latine; se- 
ront quelques-uns des thèmes de 
discussion entre les deux chefs 
de gouvernement. A ce sujet, 
M. Giulio Andreotti, premier mi- 
nistre italien, a déclaré au cours 
de la visite qu’il vient de faire A 
Madrid que M. Suarez avait des 
b possibilités de dialogue excep- 
tionnelles» avec le dirigeant cu- 
bain. Le régime castriste n’oublie 
pas, en effet, que la coopération 
de l’Espagne ne lui a pas manqué 
dan» les heures difficiles. Madrid 
n’a jamais abandonné sa liaison 
aérienne régulière avec La .Ha- 
vane et les bateaux espagnols 
n’ont pas cessé de décharger des 
marchandises dans les ports cu- 
bains, au risque, pour leurs pro- 
priétaires. de figurer sur la liste 
notre des entreprises américaines. 

AnjounThul, l'Espagne est, en 
dehors du bloc socialiste, le pre- 
mier partenaire commercial des 
Cubains et le pays qui leur 
apporte le plus de devises conver- 
tibles. Avec l'accord commercial 


de 1874. elle s’est engagée à leur 
acheter du sucre A des quantités 
et des prix garantis, et elle leur 
vend en échange du matériel de 
transport, des machines agricoles 
et des fertilisants. Mais comme 
elle est devenue elle-même pro- 
ductrice de sucre (assez pour 
satisfaire ses besoins), elle sou- 
haite diminuer et espacer ses 
achats et payer des prix qui cor- 
respondent davantage aux cours 
mondiaux lesquels ont beauooup 
baissé ces dernières années. Les 
Espagnols pensent qu’un nouvel 
accord commercial est possible 
s’ils accordent aux Cubains les 
crédits dont lis ont besoin. 

A Caracas, un projet A l’étude 
depuis longtemps pourrait se 
concrétiser : un accord entre le 
Venezuela, Cuba 1URBB. et 
l’Espagne, pour la vente et l’achat 
de pétrole. Le pétrole russe Irait 
A l’Espagne plutôt qu’à Cuba, qui 
serait approvisionné’ avec du brut 
vénézuélien. Ias fournitures de 
carburant seraient assurées en 
fonction de critères géographi- 
ques et non politiques, ce qui per- 
mettrait de réduire les tempe» 
donc les coûts "de transport. 

C’est une .autre première — 
celle-là plus discrète — que 
M. Giulio Andreotti a faite en se 
rendant A Madrid les S et 6 sep- 
tembre. Aucun autre chef de 
gouvernement italien n’était allé 
en visite officielle dans la capi- 
tale espagnole. Les conversations 
entre M. Suarez et M. Andreotti 
mit surtout permis au dirigeant 
espagnol d’obtenir publiquement 
de son collègue italien un appui 
sans réserve A la candidature de 
l’Espagne au Marché commun. 

CHARLES YANHECKE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

• PEKIN DENONCERA UNILA- 
TERALEMENT LE TRAITE 
SZNO - SOVIETIQUE d ’ e ami- 
tié, d’alliance et tFaide 
mutuelle » avant le mois d'avril 
1978, a déclaré, mercredi 
6 septembre. M. Teng Hsiao- 
ping, cité par. l'agence japo- 
naise Kyoda Ce traité avait 
été conclu pour trente ans en 
1850. — (AFF.) 

Guinée 


LE GENERAL OLUSEGUN 
OBASANJO. chef du gouver- 
nement fédéral nigérian, est 
arrivé mercredi 6 septembre A 
Ccnakry, pour une visite offi- 
cielle de trois Joins en Guinée. 
Le général Obasanjo doit se 
rendre ensuite fcu Togtr et au. 
Bénin, tous deux également 
membres de la Communauté 
éc on omique de l’Afrique occi- 
dentale. — (Reuter.) 


Italie 


LE PHYSICIEN BRUNO 
FONTECORVO est revenu en 
Italie le 6 août après vingt- 
huit ans d'absence pour parti- 
ciper A un congrès scientifique 
(le Monde du 24 août). Il a 
affirmé « n’aooi r jamais tro- 
vaBli ni à la bombe atomique 
ni A celte à hydrogène ni à 
tout autre bombe, que ce soit 
en Occident, en. ÜJtSS. ott en 
Chine ». — (AF F J 

Mo roc 

UNE MISSION PARLEMEN- 
TAIRE FRANÇAISE, en visite 
au Maroc depuis lundi, a été. 
reçue mercredi 6 septembre 
par le roi Hassan n au palais 
de Bkh l r a fc près de Rabat Le 
Chef de la délégation, M. Henri 
Tarte, député UJU?. de l’Ar- 


dèche, a indiqué, A l’issue de 
l’audience, que les entretiens 
avaient porté sur l'ensemble 
des relations économiques 
franco-marocaines ainsi que 
sur les perspectives d'élargis- 
sement .de la Communauté 
économique européenne qui 
préoccupe le Maroc. — (AF JP.) 

R hodésîe 

R M. DAVID OWEN, secrétaire 
au Foreign Office, a, mercredi 
6 septembre, d ans un appel à 
la conciliation ■ lancé A Lon- 
dres,- demandé aux chefs des 
forces nationalistes, A défaut 
d’un cessez - le - feu immédiat, 
-de donner Tordre aux maqui- 
sards de mètre fin aux meur- 
tres de civils. 

D’autre part, A Genève, le 
conseil oecuménique des Egli- 
ses. qui. le mois dernier, avait 
fait don de 85000 dollars au 
Front patriotique rhodési e n, 
a déclaré mercredi qu11'«dê- 
ploratt profondément » que des 
maquisards du Front aient 
abattu l’avion qui s’est écrasé 
dimanche au nord de la Rho- 
désie avec cinquante-six per- 
sonnes A bord. — (AF F., 
ReuterJ 

R.P.A. 

SIX REDACTEURS ET 
IMPRIMEUR8 du journal 
Laustizer Rundschau, édité A 
Ccttens, ont ôté arrêtés par 
les services eecrete est-alle- 
mands pour avoir publié un 
discours du chef de- l’Etat et 
du P.C. est- allemand, ML Kirch 
Honecter, en l’assortissant de 
commentaires personnels, 
affirme r hebdomadaire Stem, 
de Hambourg- De auraient 
ajouté A la suite d’un discours 
qui vantait tes réalisations de 
l'Etat socialiste la phrase : 

« Vous avez échoué datte le 
passé, vous échouerez dans 
Vavenir :» — (AJ.P.) 


C 
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ASIE 


INDE : le Ladakh sort lentement de son isolement 


Leh. — Ici, le voyageur est 
souvent réveillé en snzsaut, & 
l’aube, par une bordée de détona- 
tiras sourdes. Ce n’est que la 
dynamite que les Ladakhis ont 
appris, ces dernière temps, à ma- 
nier avec plus de dextérité que la 
pelle et la pioche. 

Le Ladakh Indien province 
nord de l'Etat de Jammu et du 
Cachemire, entre l'Aksai - Chln, 
occupé par les Chinois depuis 
1962, et le Baltistan, occupé par 
les Pakistanais, a été ouvert aux 
étrangers par le gouvernement 
indien en 1971. Cette initiative, 
en principe destinée à promou- 
voir le tourisme dans une région 
anx paysages spectaculaires et 
d'un grand Intérêt culturel, avait 
peut-être aussi un arrière-plan 
politique : la saison des voyages 
est courte sur ces contreforts de 
Himalaya — de juin à septembre, 
— et l’avantage économique que 
Srlnagsx peut en retirer ne doit 
pas peser grand-chose an regard 
de l’importance que revêt, pour 
New-Delhi, la présence, sur un sol 
convoité par deux voisins aux 
dents longues, de plusieurs cen- 
taines d’Européens» d'Américains 
ou d'Australiens. 

L'armée Indienne est omnipré- 
sente : sa discipline et sa tenue 
Impeccables tranchent cette 
région déshéritée, aux déserts 
escarpés, parsemés, çà et là. 
d’oasis & la population misé- 
rable (1). Selon les statistiques 
officielles, il y aurait quarante- 
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cinq mm* hommes en garnison 
au Iedakh qui ne compte guère 
qu'une centaine de milliers 
d'habi t a nt s. La base terrestre et 
aérienne de Leh occupe & elle 
seule une bonne parue de la 
vaste plaine de l'indue qui abrite 
la -petite capitale (huit mille 
habitants) de là province. A 
100 kilomètres au nord, c’est le 
col du Karakoram et, au-delà, le 
Tibet occupé par les Chinois. 

La c plus haute route du 
monde », qui culminera à 
5 000 mètres, prend le départ sur 
la base de Leh aux abords stric- 
tement Interdits, gîte Ira un jour 
jusqu’à la frontière, mais, pour 
l'Instant, elle n’est longue que 
d’une dtantru* kilomètres. 

Bouddhistes ou. pins rarement, 
musulmans, les T.nrff>irhia n’éprou- 
vent — c’est évident — qu’une 
sympathie très relative à l'égard 
des Cachemiris qu’ils accusent de 
monopoliser les postes officiels et, 
depuis peu. le fructueux commerce 
des articles touristiques à Leh. 

Le lama Balrola, qui a long- 
temps fait figure d’homme fort 
de la région, a été battu aux 
dernières élections. Membre du 
parti du Congrès, il représentait 
depuis 1948 le r.^irh an Parle- 
ment indien, qui ne compte donc 
plus qu’un seul ‘élu de la pro- 
vince : la reine du Ladakh, la 
c gyalmo s. Le îa-mn, qui noos 
reçoit au monastère de Spituk 
dont il est le ckouchouk» (chef), 
n'est pas tendre pour les autorités 
de Srinagar Longtemps partisan 
d'une autonomie du Tjnfairh au 
sein de l’Union indienne, il a 
maintenant renoncé à cette reven- 
dication, convaincu, assure-t-il, 
par les arguments de New-Delhi 
pour lequel la population, en ma- 
jorité bouddhiste, de la province 
nord du Cachemire équilibre 
heureusement les mnsnlmans du 
sud chez lesquels se manifestent 
quelques sympathies pour le Pa- 
kistan. Le lama, qui fut aussi 
ministre des affaires sociales et 
de la santé dans le gouvernement 
de Srinagar, assure que le Cache- 
mire offre, aujourd’hui, malgré ses 
divergences internes, le spectacle 
des «r meilleures relations entre 
bouddhistes et musulmans . de 
toute r Inde ». 

Il est tout à fait favorable à 
l'ouverture du Ladakh au tou- 
risme, car il 'ne voit pas pourquoi 
la région resterait, seule, coupée, 
du reste du monde, alors que 
toute l’Uni on indienne fait nn 
vaste effort de développement 
dans ce sens. 

Croit-B que ce mouvement — 
modeste, pour l’instant, car oa 
n'attendait guère crue douze mille 
étrangère cet été à Leh — ris- 


De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 


que, comme certains le craignent, 
de porter préjudice à l’intégrité de 

in. culture ladakhîe ? 

Un sourire ambigu anime un 
instant le masque ascétique du 
lama : il ne croit pas qu’il y ait 
un véritable risque avant une 
bonne quinzaine d’années, maïs u 
est indispensable, esüme-t-û, de 
protéger les trésors des monas- 
tères de ravidlté des trafiquants 
d’œuvres d’art 




reste âu monde, est venu deux 
fois à Leh : en 1962 et en 1976. 
A l’inverse de ce qui se passe au 
Népal, les réfugiés tibétains de 
Leh ont refusé de prendre la 
nationalité de leur pays d'ac- 
cueil. Le jeune enseignant qui 
nous reçoit nous assure que c’est 
la melBeure façon de préserver 
l’Identité culturelle et religieuse 
de la « diaspora » tibétaine, dont 
là Jérusalem reste Dharmsala, 



A quelque distance du centre de 
Leh ee trouve un camp de réfu- 
giés tibétains. Us sont quelque 
quatre mille au tjhi«.vïi dont 
huit cent cinquante enfants au 
vülage S.O.S. Le camp a été ins- 
tallé en 1962 ; les derniers réfu- 
giés ont passé çliiiMtoqAin^fng nt la 
frontière chinoise il y a trois ans. 
Selon leurs récits, un certain 
nombre de monastères tibétains 
auraient été démolis, et les Tibé- 
tains — laïcs ou religieux — 
seraient contraints d'épouser des 
Chinoises, 

La diaspora tibétaine 


Une photographie du dalaï- 
lama — avec ses lunettes de 
jeune dirigeant d’entreprise — 
trône dans les commun es 

du camp de réfugiés, -comme 
dans les - monastères Le chef spi- 
rituel de la communauté tibé- 
taine, qui compterait cinquante- 
cinq mille membres en Inde et 
quatre-vingt-douze mille dans le 
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résidence indienne du dalaï-lama. 
Mais combien de temps les 
enfants du village &OJS. — pres- 
que tous orphelins, — qui appren- 
nent avec application et disci- 
pline leurs leçons en tibétain, 
accepteront- lia de vivre en marge 
d'une région qui est, elle-même, 
en marge de l’Union indienne ? 

A quelques kilomètres de Leh. 
dans la plaine désertique qui 
mène au monastère de Thlksé. on 
construit le canal qui alimen- 
tera la future centrale hydro- 
électrique. Dans deux ans, Leh 
aura l'électricité vingt-quatre 


heures sur vingt-quatre. En 
attendant, des paysans, hommes 
et femmes, charrient à la pelle 
et pour 160 roupies par mois 
180 francs) les tonnes de terre 
qui vont faire entrer le Ladakh 
dans le vingtième siècle. 

Pour l'instant, n faut encore 
deux Jouis de route pour aller 
de Srinagar à Leh. Les avions 
sont réservés aux militaires, mais 
on dit que, l’année prochaine. Il 
y aurait une liaison aérienne 
civile. 

L’année prochaine, les huit 
rédacteurs qui assurent, de 
Srinagar, les émissions de Radlo- 
Leh, s’installeront au Ladakh, et 
Leh recevra par satellite les 
émissions de télévision de New- 
Delhi, ainsi que celles de Tach- 
kent et de Pékin — qui inondent 
déjà la région de programmes de 
radio en tibétain, langue que 
la plupart des L a d a K h i s 
comprennent. 

M. Ab bar Allchabad. c assis- 
tant deputy commissionner ». 
autant dire sous-préfet de Leh, 
est un pur Ladakhi. Comme son 
collègue et compatriote M. Naran 
Dace. directeur de l'informa- 
tion. il a lu Maupassant. Alexan- 
dre Dumas, Victor Hugo. Ber- 
trand Russel et Gorki Selon lui, 
« les Ladakhis et les Cachemiris. 
c'est tout à fait comme les Belges 
et les Français -. » 

Le Ladakhi moyen paraît tout 
aussi décontracté devant l’« in- 
vasion » étrangère. Les mar- 
chands de bijoux et d’objets plus 
ou moins rituels qui attendent 
le chaland, assis par terre dans 
la grand-rue de Leh, traitent 
d'égal à égal avec ces touristes 
venus de pays dont iis n’ont, 
souvent, jamais entendu parler. 
Pauvres comme Job. dépenaillés, 
mais humoristes, les paysans 
qu’on rencontre sur la route et 
aux abords des monastères consi- 
dèrent avec quelque ironie ces 
nouveaux venus accoutrés d’une 
façon incroyable. 

Dans la plupart des agglomé- 
rations, les autorités ont installé 
à la maison communale un poste 
de radio à transistors qui fait 
parvenir à ces paysans, pour la 


plupart illettrés, les nouvelles du 
monde: L'année prochaine, les 
maisons communales seront 
équipées d'un récepteur de télé- 
vision. 

Très attachés & leurs tradi- 
tions culturelles et religieuses, les 
Ladakhis paraissent tout à lait 
capables de résister à la machine 
touristique. D’ailleurs, ce ne sont 
pas ces étrangers rougeauds qui 
font rêver la jeune génération, 
mais les militaires indiens, avec 
leurs uniformes impeccables, leur 
solde régulière et leur beau 
matériel tout neuf. 


(I) Selon les dernières statistiques 
officielles, le Ladakh se comportait 
en 1871 que 0.17 % de terres culti- 
vées. 12.70 n de le population seule- 
ment savait lire et écrire : le taux do 
mortalité înlamjlc était de 82,23 r ;„ 
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Traction W à 4 roues 
indépendantes, elle marie la 
sécurité d'une américaine au 
confort d’une anglaise. 
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cette 1,6 litre, concilie aussi la 
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.italienne. 
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EUROPE 


LA VIE RELIGIEUSE EN U.R.S.S 


L'Eglise orthodoxe rosse 
connaît one existence pré- 
caire t« le Monde ■ du 7 sep- 
tembre). fondée à la fois sur 
la docilité de sa hiérarchie & 


II. — « Les croyants ne font pas de politique » *}£S 


ia docilité de^aa hiérarchie k ^ mLJ? De notre envoyé spécial ALAIN WOODROW 

î’éeard do ré pi me et le 71110 vera * nord-est, on aâjou- 7 

nombre de ses fidèles, qui àa St “SutrM^ÇarcStSfë khfl7T » âont l*Mrtciitté «‘exerce sur eommtmlste) ; que si le Coran * 
constituent une Erftenïïï SELS® <**ï centrale: été réédité etc fols depuis 1556. 


été réédité six fols depuis 1556, ^ durée des études est de sept 

c'était chaque fols en arabe, ton- ^ ^ études sont gratuites et te^triârëïw lui ïïnter- 

E5j x E^521t5 e !* te bou^ àliouées arc étudiants mintetSe 

*!&£iJî!5ë£t 83013 Î2S «ont constituées par 1 argent SoerfoSà la suite des lettres 

nière traduction en ouzbéque date «jon,^ par les fidèles- Quelques * envoyées, notamment au 

d'avant la révolution ; que le élèves peuvent poursuivre leurs g. onseU œcuménique des Eglises, 
nombre de fidèles autorisés A se études a l’étranger, & l'université dénoncer la persécution 

rendre a La Mecque se limite à' al-Azkhar, au Caire, et à l’uni- ÎUupieœe en IJ-R-SÜ H gagne 
trente par an ; que la médersa vers! té Karaoutne de Rabat. cX vie actuellement comme cno- 

de Boukhara est le seul séminaire « Nous avons des relations avec zis t e h.wi une église de Moscou, 
islamique qui reste ouvert en tous les pays du monde islamique. 


33 existe une Eglise danâes- 
_ /•I* , ^ «ne, avec des prêtres et plusieurs 

DOllTlOUG ^ évêques, mais le père Douta» 

“ préfère garder des liens avec 

__ . . . 4 ^ l'Eglise officielle et poser ses 
La médexsa Wf-Arab quêtions gênante publiquement, 
Kbara est destinée à la formation Jiême si sa femme et ses enfants 
des serviteurs du culte. H .J naj m- doIven t en subir te consé;- 
tùellement soixante -cinq élèves et auenoe3- Le Père Gleb Yafeounlne, 


pays, paraît florissant, c’est * des maisons bsssfâ. Les ruelles rr^RS - ^ 

que loi aussi a su composer Jamais opéré de leneensgneat 

avec les dirigeants sovfé- - et l'Islam est la 

tiques. MaiTàcflté des ^ 2rtr^S^Lnte?ifeTÎ 

croyante oui accantunt rf» SSnir'-.fiï 1 . w rv>7Z*~k il £ après le christia n isme. La grande 


quenoes. Le Père Gleb Yafcouniné, 
tuL est encore plus mar gin a li s é , 
puisque le patriarche lui a inter- 
dit l'exercice de son ministre 
sacerdotal A la suite des lettres 
rtu'ü a envoyées, notamment au 


estimer les dissidents, qui dersa Bankkbana. située en face. Le décret signé par L érdn#, le 


Tachkent. — La capitale de . _ ua * WH y g vnnxs les renmans a egame ae- 

l'Ouzbêkistan — une d« nolnze Aaxa ** capitale, en quelque sorte, vant la loi. alors que, aupara- 
républiques fédérate qui eonsti- “£.«*■* feiemlque de vant, relise orthodoxe prédo- 

tuent l’Union soviétique --- est une prient soviétique. LA se trouv e minait D'amans, les nm s ol m a Tis, 
immense oasis au milieu du ^ direction des affaires musul- ainsi que certains dirigeants pro- 
désert. une ville dtesémlpte dans “““5 e centrale et du testants, ne cessent d'exprimer, 

un Jardin d« mses et , rte Kazakhstan, l’une des quatre di- leur reconnaissance au pouvoir 

dur où l’eau ^ roctions existantes en OA&S, soviétique pour les avoir sous- 

SaSce. Détraite £ ÏLX A la tête de laquelle est le mufti traits A la « persécution 

^ Zyavoutdlnkhan Ibn icban Baba- touristes. 


trente par an ; que la médersa vers! té Karaouine de Rabat, 
de Boukhara est le seul séminaire « Nous avons des relations avec 
islamique qui reste ouvert en tous les pays du monde islamique, 
UJLSJ3. (te. deux médexsas de nous a dit M. Chaklr. même avec 
Samarcande, qui formaient trois F Arabie Saoudite, dont le régime 
cents élèves pour toute l’Asie capitaliste ^entretient pas de 
centrale, ont été fermées en 1921) rapports avec le gouvernement de 
et que chaque année 11 y a quatre FÜnion soviétique. Quant a nous, 
cents candidats pour te vingt- notre organisation ne se mile 
cinq places disponibles— . pas de politique. » 


La bombe a lustrons 


avril 1566, Tachkent est aujour- 
d’hui une ville nouvelle en pleine 
expansion, un chantier perma- 
nent hérissé de grues et d'écha- 
faudages. 

Pour les deux millions d’habi- 
tants de la région de Tachkent, 
dont 70 Ta sont musulmans, U 
y a douze mosquées, quatre égli- 
ses orthodoxes une église bap- 


Lea croyants ne font pas de 
politique- mais A raatomne 1577 
tous te chefs religieux ont, te 


Autrement dit. te chefs reli- 
gieux sont jugés utiles par te 
dirigeants du pays, dans la me- 


sa vie actuellement comme cho- 
riste une église de Moscou. 

Selon hiL l’Eglise officielle 
est « complètement sous la tu- 
telle de l’Etat. Pour ce qui est 
de Forgent des fidèles, par 
exemple, l’Eglise doit tout verser 
dans une banque d'Etat, et c'ait 
le comité d’Etat qui décide 
comment Forgent sera dépensé. 
La législation de 1929 en matière 
religieuse est très discri- 
minatoire, mais c’est surtout 
contre les dissidents baptistes 
que se déchaîne la persécution. 
Au début de ' mai , à Rastov, deux 


uns après les autres, «wiHawn* ja sure où Ils cautionnent. leur poli- müle baptistes ont été arrêtés. » 


« Le dévouement à la patrie et la foi en Allai » 


bombé A neutrons. Lois de son tique et acceptent de servir « t** mstn* hi«h- 

ina af la ffaî m l||a| % discours officiel pour le soixan- d’ « ambassadeurs » officieux sur Et 1 avenir - Les pren» msen 
rne er la rei en Allai -> SS^nni^Siro àtx la scène internationale. Plusieurs tojte sont «**“*?“■ 

rhritt rrbn* mixur h, mnninHrm* m«it du patriarcat de Moscou, le évêques orthodoxes, par exemple, Doudko mute Qg 
Christ arme tnteux le socialisme patriartdie Plmètte a déclaré : occupent des postes importants Jeunes qui viennent 1 écouter 

« Nous rejetons résolument la dans des organisations intern&tlo- et de ceux qui d emandent le 
mise en œuvre et la production nate il). Leur susceptibilité baptême pour leurs enfants. De 
de nouvelles armes de destruction extrême devant toute critique de son côté, le Père YAfcaanlne 
massive, y compris la bombe à l’Union soviétique — comme A la pense que « le temps travaille 
neutrons imposée aujourd’hui conférence mondiale du OonseQ pour nous. La haine envers la 
peuples de l’Europe. Le li décent- œcuménique, A Nairobi — ou leur religion n'existe plus et je sens 
bre 1977. les chefs et les représen - docilité outrancière envers la poli- que nous sommes vraiment à 


L'allégeance des chefs religieux 


uwjcjwuw u« vum icugicui arme Tnicum te aocwusme «.-j.-o,. j— , twuvwtanM 

aux autorités communistes prend que le capitalisme », M. Tous- 1 À 

cvarfols des nronortions éton- soupkhan Chaklr, vice-président * Nous rejetons résolument la dans d es or gag ts sa ortf mœrnAtio^ 


parfois des proportions éton- soupkhan Chaklr, vice- prés 
nantes. Si M. Bytchkov, secré- de la direction spirituelle 
taire général de l’Union des musulmans de l'Asie cen 
baptistes évangéliques de l’Union lui, va beaucoup plus loin. 


tlste, une église adventiste et soviétique, peut dire, avec le sou- 


deux synagogues. 


s Nous pensons que le 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 

PAR ADJUDICATION 


— dit. Leur foi en Allah le tout- 

IINICTEDIEIC SW&WÆS 

llNmtKItLj a'Aœr 

Musulmans en Union soviétique, **|S*J*, r f^ J” 

Vte sur licitation su pslsls de JuaUcv M Abdoulla Vakhab écrit : s La “ ronent soviétique, les preai- 
& Paris, LUNDI z OCTOBRE 78. m h. participation à la construction de 5®“*® des Quatre directions splii- 
i«- lot • ^ DBDX Um * ïx société socialiste n’empêche pas masnlmane s a e sont pro- 

- _ , , les fidèles de suivre le chemin noacés dans le même sens. 

UNE PROPRIÉTÉ prescrit dans le Coran et la Sunna 

sise "■"pmiii de du prophète Mahomet, et Fcned- , . _ , 

Br AT 1 n n 1 grumeni de rislam exprimé par « U pftlS grand Voll 

EG AT { P • - O . ] le khadts : « Le dévouement d la r * 


ni* m ® BttW « 84 produ ction nste 11), lexa suswptibilité 

musSmans de d® nouvelles armes de destruction extrême devant toute critique de 

SL^TbSucSt) PtS massive, y compris la bombe à l'Union soviétique - comme A la 

s Les 3mm *1 wp g g neutrons imposés aujourd’hui aux conférence mondiale du Conseil 

vewSit àl’édificrtUm de l'Europe. Le 14 décem- œcuménique, à Nairobi - ou leur 

dc^soiSSé^veUe nausTÏÏ *re 1977. les chefs et les représen- docülté outrancière envers la poii- 


tants des Eglises et des commit- tique de leur gouvernement — 
nantis religieuses se sont réunis comme les condamnations en 


EN DEUX LOTS : 

1“- lofe : 

UNE PROPRIÉTÉ 

sise commune de 

EGAT (P. -O.) 

de 2 9 a. 30 ca» coxnpr. une MAISON 
D'HABITATION et un saxace. puits 


a la Laure Satnt-Trinitè-Satnt- chaîne de la bombe A neutrons 

P** 1 - par te délégués orthodoxes A la 

de rorient soviétique, te prtsi- “■ Chantilly — doivent être 
dents des quatre directions spirl- comprises en tenant compte de 
feuelles musulmanes se sont pro- la marge de manœuvre limitée 
noncés dans le mfane sens. qui leur est consentie. 


U plus grand volcan de la chrétienté 


» patrie est partie intégrante de 
» ta foi en Allah». 


w D'HABITATION et un ssxaca. puits » la JOt en Allah», 
vte Tri Evry (SI) 10 eepti l« haures mitoyen avec la propriété votan te. Le socialisme a toutefois 

APPT- m-“«box œ K^ a “pk 1 ST^S3ïS «WE 

a RIS-0RANG1S (91) ?lrt ! , , tradltSonndîe. La polygamie est 

PLATEAU D’OBANGIS, h. paswreatix. UNE PCÛKIFTé interdite, et la femme jouit des 


Dans la lutte pour leur survie. Marthe, trop affairées, tandis que 


les confessions religieuses ont le te Eglises, en UJLSJS., comme 
choix entre la compromission et Marie, ont été ramenées à Ves- 
te conflit, et chacune d’entre elles sentieL 


MISE A PRIX : 20.000 F 

Rens. SX.P. ELLUL-6RIMÀL 

AVOCATS. T. 077-9S-IDL 


2* lot ; 

UNE PROPRIÉTÉ 

sine commune de 

EGAT (P. -O. 

de 39 a, 30 c*. coxnpr. une MAI 


Le so ci a l i sm e a toutefois choix entre la compromission et 
Jporté des ch a ngements impor- le conflit, et chacune d’entre elles 
dans la vie musu lm a n e est divisée par les tenants de 
adltionneUe. La polygamie est l'une ou l’autre thèse. Pour te 


traditionnelle. La polygamie est 
interdite, et la femme jouit des 
mêmes droits que l’homme, no- 
tamment du droit & l'Instruction 
et au travail. Les femmes ne 
ON portent plus la parandja (voile) 


esc aivisee par ms tenants ae »SL d rencontre de nos frères 
lune ou 1 autre thèse. Pour les séparés (les baptistes dissidents). 
lî^iS^^^^®! in7egarder tiw sftiwiï* violer la loi. 


l'institution A tout prix, pour ser- 
vir le plus grand nombre possible 
de croyants. Pour les autres, la 
fol ne peut pas transiger avec 


nous n’avons pas peur des auto- 
rités. Nous insistons auprès du 
gouvernement et nous frappons à 
la porte ÿusqic’d ce que nos droits 


r - 1— — D’HABIT déparia révriuüon. et le mufti rÈaSmST 

Et. de M" DBuvexsne. m»t. La Roche- mitoyen et u moitié indivis* d’une Babakban a dû expliquer dans sion n’est possible entre Dieu et 


Ouyon (95) ADJ. VOLONT.. samedi 18 parcelle de terre de 3 a iO ca. Vncfatoa (Commentaire des nues- 
ieptem»re I97S, à 15 b- en 2 lot* : libre dk lo cat. «T D’OCcupat. tions religieuses) • que cette cou- 
ImnArinnla mnicAn MISE A PRIX : 100.000 FRANCS tume. A laquelle on ne trouve 
rniponanre maison B'«dr. A m- bokonat. »r. A paris. . aucune allusion directe ni Hatik j e 
avec Iha.Zta.S8ca. £4. rue O'&matardam. t£L 874-17-24 ; Coran ni A » tk tm antrRS livres 

2 étangs avec ancien potager, l’en- M- V ARA UT, av. 8 PARIS. 54. bd SL^gL 'SJSSSto” 

eemble d’une cce de 3 ha. 33 a. 15 ca. Saint-Michel; M* BRUGUIERE, av. t 

Demander affiche su not 479-70-07. A PARIS. 50. rue des vignea. grand mufti multiplie les 


k-— — - — Lo deuxième thèse est celle dè- 

I* première thèse est soutenue v f k ? Jî ^ Par tous Jes dissidente ! 
par le patriarcat de Moscou, par musulmanes., les 


Cab. de M* MARIN, avocat Argentan et M a VERGNEAC. syndL Argentan. 61200 gleuse dans son pays. « Les 
Liquidation de Mena de la s té dv. GROUPEMENT foncier AGRICOLE croyants accomplissent librement 
DU domaine DU VKRBOls. AdJ. PaL de Juet. d 'Argentan, lundi 2 oct. A 14 b. gt sans aucune persécution leurs 

Château et haras du Verbois avec 90 boxes 

situés communes de ST-HICOLÂS-DES-LAlTtERS et de BOCQÜ0KE C Æ ! 

Conteuance totale : 200 hectare* 87 ane 99 centiare» que IC mufti OTiet de prfr- 


1a grand mufti multiplie les Mgr Bytchkov. résume sa dosI- 
déclarations sur la liberté reli- tion ainsi: 


les directions musulmanes S pu cœitestataircs chrétiens, protes- 
l'Unlon des baptistes évangéhqu^ J* 0 * et orthodoxes- Nous avons 
Le secré talregénéral dT^-d. ^ 

Mgr Bytchkov, résume sa posl- P^êtiea orthodoxe s te plus 
tion ainsi- connus pour leur opposition au 

sNous pratiquons me comoré- 36“»* à «mcplante 

hensiàn teSw du socSnZ “emhres 

Pt d*n»i, Mi-rïZtm «o... - — -Ti de la hiérarchie. 


et depuis soixante ans nous avons 
appris beaucoup aux athées. Ils 


Dtmitri Doudko est un prêtre 


sonnéOe de chaque citoyen. » 

Ce que le mufti muet de pré- 


MÏSE A PRIX : 5.000.000 FRANCS 

Pour avla P. MARIN, avocat (ancien avoué). 

Vente sur surenchère au TRIBUNAL de GDB INSTANCE de NANTERRE. 
Pal. da Juet. iTB-191. av. joUot-Cusia. le mercredi 20 septembre 7S. 14 h- 

3 TERRAINS CONTIGUS oc maison NANTERRE I 

369, 371 et 373, rue de lo Garenne 

MISE A PRIX# EN UN SEUL LOT : 147.950 FRANCS 
Pour tous renseignements, s’adresser A M* JOHANST. Avocat. 21. rne 
des Btata-Oénéraus à VER8 AILLES. TM. : 950-03-28. 

S/Llcltatton. Jeudi 28 septembre 1978 - 14 h. Mb. Gda Instance 
PONTOISE. Palais Justice. Place Wcolaa-PVameL EN 2 LOTS 

SAINT-0UEN- L’AUMONE (95) du Gtoâr&l-Ijeclerc 

t) LOCAL COMMffiCIAL areo et dépendance 

ni I |\n A HTTiffUT 3 Pièces. Cuis ine. VT.C. à l'étage 
Z) flFHflKlmtnl CAVE. GRENIER (situé au 3- étage dn Bit. B) 

et D ’OC COTA 'OOP? 1 ° N Mise à Prix : 1) 135.000 F - 2)50.000 F 

Conalgn. pr enchérir : I) 50.000 V - t) ISAM P. Rena. Pontoiae 

M d n/lDTE Avocat. 33. r. Pierre-Butin. T. 404-06-43 SCP VARAOT. 

Jacaues rUKIC Avocat coilcltant. T. 464-20-M. a /Ueuz pr visiter, 
et â M. PARiNOT, % quai du Halags. Salnt-Ouen-l'AumOuA 

Venta PAlaia Justice NANTERRE, mercredi 27 septembre 1978. 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

PROPRIÉTÉ - SURESHES (92) Rue Huché. n° 19 it compr. ; 

naifll a nu En façade : entrée, cula* dégagera, a de séj- chambre. 
rAVILLUII ». de be. A l’étage : 2 chambres: au-dessus -. taux grenier- 
DITIIICilT A t» suite, élevé b ' caves, r.-de-chauaaés et 2 étages. 
DA I INI ENI divisés en cinq logements. 
n a i/ii s nu Nea? Pièces A usage de bureaux (au fond). 
rAVILLUII Magasin au soua-aoL 

Atelier à la suite et cour entre les bâtiments et Jardin. Le tout édifié 
sur un terrain cad. aect. D n® 19 pr 781 m2 et sect. D n* 14 pr 436 mi. 

Mise à Prix : 250.000 F - S’adresser M* Lnc B0URGUI6RAT 

Avocat Paria C8"). 38. av. de Wagcam. TéL 786-81-84. M* J. CHAUVIN. 
Notaire à SURESNES (93). 107, r. de Ve rdun. St sur lieux pour visiter 

VKN T K a /surenchère du 1/XQ. au Palais de Justice A NANTERRE 
le mercredi 20 SEPTEMBRE 1978, à 14 h. - EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A SAINT-CLOUD (92) 

34, avenus du Maréehal-Poch - Angle 2. rue René-Welll 
compr. : MAISON A usage de commerce et d’habitation élevée e/eave. 
d’un retx-de-ch. et I étage. GARAGE et petite courette. CONT. 266 et 

R à P. : 165.000 F - S'adresser M’ GABRIEL BUAH 

Avocat A PARIS 11»), 43. rue de Richelieu. TèL : 2S6-29-32 et 296-03-74. 
M* Philippe PA VIE, avocat A PARIS (I7«). 22. avenue de la Gra nde-Année. 
Tous Avocate p rés le s Tribunaux de Grande In a ta oc » de PARIS. BOBIGNY. 
NANTERRE, CRETEIL. S /Lieux pour Vlaiter. 


clsex, oepéndant. c'est que la re- uivante et non pas anachronique. 
U&onve peut pas être enseignée Dans le système socialiste, nous 
en public — en dehors des famil- sommes d‘ ailleurs dispensés de 
les ou de 1 a mosquée — que les bien des choses qui occupent les 


pensaient que la religion allait & Moscou qui a été exilé à 
disparaître, mais fia co mp rennent 45 kilomètres de la capitale, dans 
maintenant que l’Église est J* petite paroisse de Grehnevo, 


la petite paroisse de Grehnevo, 
à cause de la notoriété de ses 


Dans le système socialiste, nous sermons s dlalo g ués », qui atti- 
sommes d'ailleurs dispensés de nient te fouies à l'église Salnt- 


Jeunes musulmans pratiquants se 
peuvent pas faire partie du mou- 
vement des komsomol (jeunesse 


bien des choses qui occupent les 
chrétiens occidentaux, comme les 
écoles, les hôpitaux, etc. Les 
Eglises, en Occident, sont, comme 


Des bouddhistes en Sibérie 

De notre envoyé spécial 


- — 20810-30 

16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX* { 


Oulsn-Oudé. — Dans le temple 
peint en Jaune et rouge sur- 
monté des tradttlonneto toits sn 
étapes, aux arêtes courbées, une 
vingtaine de moines, le crâne 
rasé, enveloppés dans des robes 
safran et rouge, marmonnent les 
prières bouddhistes de la fête 
da la « Lune blanche -, Les 
fidèles viennent s'incliner devant 
une grande statue de Bouddha, 
au milieu de fleure et d’objets 
hétéroclites, on touchant du 
front la vitre qui la protège. 
Dans le fond du temple, et sur 
les edtés, des paysans et des 
paysannes, la plupart très âgés, 
récitent les mêmes prières en 
égrenant un chapelet. 

Ce temple bouddhiste est celui 
du - Oatsan • (monastère) d’Ivoh- 
guine, è une trentaine de kilo- 
mètres d'Oulan-Oudé. capitale 
de ta République socialiste auto- 
nome de Bourtatte. Isolé dans 
la steppe de Sibérie orientale, 
le monastère, qui compte une 
cinquantaine de imrisons de 
bols, est l’un des deux derniers 
monastères bouddhistes de 
J’U.&S.S.. mais c’est le siège du 
chef spirituel des bouddhistes 
soviétiques, le Bandldo Hambo 
Lama, Jambe! OorJI Gomboiev. 

Combien sont-ils en U.R.S.S.. 
les adeptes de la religion boud- 
dhiste ? Le. Bandldo Hambo 
Lama, président de la direction 
spirituelle centrale des boud- 
dhistes de l'Union soviétique, ne 
te sait pas. La religion est une 
affaire privée, la liberté de 
conscience est reconnue par la 
Constitution, et El est donc Im- 
possible de connaîtra le nombre 
des Rdélee. Son secrétaire a|oute 
qu'il serait même illégal de tenir 
des statistiques. 


Le Bandido Hambo Lama s'ex- 
prime calmement, mémo -quand 
les questions ae veulent gênan- 
tes- Il prétend que sous le tsa- 
risme le nombre des moines 
bouddhiste était plus réduit 
qu;auJourd'hur. H y avait pour- 
tant plus de vingt monastères 
jusqu'à l'année 1830. où pratique- 
ment tous ont été fermés au mo- 
ment de lo . cofiecttv te Bon des 
terres. • C'était un temps diffi- 
cile pour notre pays, dit le chef 
des bouddhistes, la communauté 
des lames n’était pas unie. Cer- 
tains rf admettaient pas tes chan- 
gements sociaux — j» 

Jambd DorJI Gombolsv. qui s 
aujourd’hui quaire - vingt - deux 
ans, a luMn&me été contraint, 
dans les années 30, daller tra- 
vailler dans uns verrerie comme 
ouvrier, après avoir étudié le 
bouddhisme pendant- dix ans 
dans un monastère. Ensuite, H a 
été envoyé au Iront - comme 
tout citoyen de ce paya -.Ha 
été blessé deux fols è Leningrad 
et è Stalingrad ; puis, apte la 
guerre, il a pu reprendre son 
ministère. ? . • 

En 1945, l’Etat s ,donï& le ter- 
rain sur lequel est ^construit le 
monastère crtvolgûlne, ouvert en 
IMS. La communauté bouddhiste 
subsiste, comme de joua j temps, 
grèee aux dons dtt fîdète/oals 
avant la révolution elle, était très 
riche. Aujourd’hui, eüe. vit reti- 
rée sur «ne-même,, tolérée par 
les autorités, è condition qu’elle 
ne fasse pas de prosélytisme. Y 
a-t-ll des jeunes parmi te boud- 
dhistes soviétiques ? a-t-on de- 
mandé au Bandldo Hambo Lama. 
- n y en a. ma/a on ne sait pas 
s'ils sont en majorité. - 

DANIEL YERNET. 


ratent te foules è l'église Saüot- 
Nlcolas (2). « Si on accepte de 
se cantonner dans le service 
liturgique, dît-fl, alors on peut 
dormir tranquille, mais si on 
essaie d’évangéliser la vie qui se 
trouve au-delà des portes de 
V église, d’affronter sa foi aux 
problèmes de Theure — 
l’athéisme, la - science, la vie so- 
ciale, — alors on est harcelé 
jour et nuit, comme moi J’ai été 
convoqué par le comité dTBtat 
pour les affaires religieuses, et 
je suis coTitrnueüejnent suivi de 
mon appartement ù Moscou à 
ma paroisse à la campagne^.* . 


TU1 

Comptable 
qualifié? 

Arpei a Luc ?a 5 re 

SEPAD 553.66.26 


pieds grands 

larges 

38 au 50 

lin choix unique de chaussures ' 
exclusivement pour homme, du 
38 eu 90, par dami-polntura delà 
6* é la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Pbrte Tél. : 357.45.92 


les « Associations 

RELIGIEUSES » 

En Union -soviétique, les 
édiffices religieux et les objets 
du culte, qui sont propriété 
d’Etat, sont remis aux 
croyants, qui doivent se cons- 
tituer dans chaque localité 
en une < association reli- 
gieuse», composée d'au moins 
vingt membres . Cette asso- 
ciation doit être enregistrée, 
pour exister légalement , au 
comité d’Etat pour les affai- 
res religieuses, qui peut refu- 
ser pour différentes raisons. 
■BUe ne ÿndt d’aucune person- 
nalité juridique. 

Le starosta (maxguüLier) est 
un des trois membres talques 
de Forgane- exécutif élu au 
sein de l'assodation. Canoni- 
quement, ü est - élu par l’as- 
semblée paroissiale, présidée 
par le prêtre, pour être res- 
ponsable de toutes les ques- 
tions matérielles, au sein d'un 
« conseil de paroisses. Un lui 
aussi, et dont le prêtre, nom- 
mé par Févêçué, est président 
de jure. Depuis 1961, cepen- 
dant, le prêtre est exclu de 
ces Instances offideUes. Tout 
droit de regard sur Fadmtnis- 
tration de la communauté et ' 
ses moyens financiers est 
désarmais interdit au* prê- 
tres de paroisse, qui relèvent 
des- '-associations religieuses 
pour leur subsistance et peu- 
vent être éloignés par elles. 

Selon Vladimir Fourtsev. 
vice - président du comité 
d'Etat pour les affaires reli- 
gieuses à Moscou. U faut 
quinze jours pour enregistrer 
une association à la demande 
de vingt croyants; en fait, 
le processus peut durer jus- 
qu’à six ans. Selon une loi 
de 2929, modifiée en 1975, 
c les associations religieuses 
n’ont pas le droit de créa’ des 
caisses de secours ou d’assis- 
tance ou d’apporter une aide 
matérielle quelconque & leurs 
membres. U leur est Interdit 
d’organiser des réunions reli- 
gieuses ou autres, en particu- 
lier pour les enfante ou te 
jeunes gens, ou des cercles 
d'étude, qu’sa portent sur la 
Bible, la littérature ou d’au- 
tres sujets. Seuls te livres 
Indispensables A la pratique 
du culte peuvent se trouver 
.dans; les locaux de prières. 
De fait, tout enseignement 
religi e ux est interdit en de- 
hors, du cadre de la liturgie. 


F cofbè de- quelque chose : le pro- 
cessus de la résurrection de la 
Russie est déjà entamé et ü est 
irréversible ! » 

Tous deux sont pleinement 
d’accord avec ce Jugement porté 
par Mgr Etchegaray à son retour 
d'un voyage en CULS B. en 1976 : 
« Ce qui fait la .force de 
FEglise , c’est la sérénité de ce 
peuple de Dieu qui rendit sans 
cesse de ses cendres et réussit è 
marquer de sa foi le quotidien 
le plue -pollué d’athéisme mili- 
tant. Personne ne soupçonne 
l'ampleur et Ft ntensüé de la vie 
religieuse en UJLSH. C’est, 
sans nul doute, le plus grand 
volcan de la chrétienté. » 


(1) Mgr nncoâlm. métrqpoUta de 
Leningrad es de Novgorod, était un 
de» pré&ldecta du Cornes œcuméni- 
que d» Eglises, ainsi que président 
de la conférence chrétiens* pour la 
paix; Mgr Pbliaréte, métropolite de 
Kiev et de Gallcb, est président 
dn Conseil européen des Egares. 

(2) Ces entretiens de Dbaifed 

DonÜDeo ont été publiés sons te litre 
irespértmae qut est en. .nous par 
les Editions du SraJL Ï70 38 F. 
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Les milieux politiques attendent une déclaration imminente 
de M. Callaghan sur la date des élections 


Brighton, — La scène politique s'est brus- 
s,? que ment déplacée du congrès des Trades 
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ri té, les milieux politiques s'attendent que le 
premier ministre choisisse le 5 octobre, mais 


la date du 20 septembre n'est pas exclue, 
puisque la condition requise d'un minimum de 
trois semaines pour ta campagne électorale 
serait remplie. Une minorité cependant continue 
de penser que M. Callaghan pourrait tout 
bien décider d'ajourner la consultation géné- 
rale ad. printemps prochain, comme le lui 
suggère un petit groupe dB ses amis politiques. 


En tout cas, les spéculations sur 
cette décision imminente ont 
quelque peu éclipsé les débats du 
congrès des TUC & Brighton, où le 
scénario se déroule conformément 
aux prévisions. Le congrès a bien 
rejeté mercredi, & l'unanimité, la 
politique des salaires du gouver- 
nement, et notamment la limite 
de 5 % aux augmentations sala- 
riales dont M. Cailaghan avait, 
la veille même, souligné la néces- 
sité. En fait, la déception est 
grande chez les syndiqués, car, 
malgré trois années de restric- 
tions acceptées, le chômage n’a 
pas diminué. 

La motion de la majorité fut 
adoptée après un débat courtois 
où les dirigeants syndicalistes, à 
commencer par M. Murray, te 
secrétaire général, s'efforcèrent 
d’arrondir les angles en souli- 
gnant que les divergences de vues 
avec ' 1e gouvernement portaient 
sur les méthodes et non sur les 
objectifs, et que les syndicats se 
montreraient raisonnables dans 
les futures négociations. ZI n’em- 
pêche qu'en plus du retour & la 
libre négociation des salaires, du 
rejet de toute intervention gou- 
vernementale dans la discussion 
des conventions collectives, la 
motion recommande la semaine 
de travail de trente-cinq heures, 
l'augmentation des Investisse- 
ments sociaux, rallongement des 
congés et d’autres mesures de na- 
ture & augmenter tes coûts de 
production. 

L'attitude du congrès des 
TUC est gênante pour M. Calla- 
ghan non seulement dans la 
mesure où elle s’oppose entière- 
ment à la politique qu’il recom- 
mande, mais parce qu’elle entre- 
tient des doutes sur l’existence de 
relations « privilégiées b entre 
un gouvernement travailliste et 
les syndicats. Ainsi, l’argument 
qu’un succès électoral du Labour 
éviterait un affrontement avec te 
mouvement syndical perd quel- 
que peu de son poids. 

A vrai dire, les préoccupations 
électorales ont réduit l’intérêt du 
débat économique dont l’issue 
avait été réglée avant même l’ou- 


De notre envoyé spécial 

taire général et le trésorier du 
parti travailliste pour mettre au 
point la contribution financière 
exceptionnelle demandée aux 
syndicats : à savoir tes deux, tiers 
des cotisations de leurs membres. 
Les transporteurs envisagent une 
donation de 160000 livres, les 


en prétendant Ignorer tes viola- 
tions de l’embargo ou en fermant 
délibérément les yeux sur tes 
infractions à. la loi britannique et 
aux décisions des Nations wntos- 
Dans 1e contexte électoral, les 
révélations de lord Thomson sont 
embarrassantes, surtout pour les 
travaillistes, dont les dirigeants 
n’avaient cessé de vanter les mé- 
rites de l’embargo et de dénoncer 


les défaillances des autres pays. 


clpaux de 100 000 livres chacun, j, rammencar par cè ne s de 'la 
les métallurgistes de 10000 livres™ œ 

Les dirigeants travaillistes espè- Enfin, tes milieux politiques 
rent réunir un peu plus de J mil- n'ont pas été exagérément sur- 
lion de livres, tme somme pris par la décision de M. Steel, 
u et t e ment Inférieure aux leader du parti, libéral, de rem- 
4500 000 livres que, selon les diri- placer <x à titre temporaire» 
géan ts travaillistes. le parti m. Thorpe, son prédécesseur, 
conservateur est prêt à dépenser, comme . porte-parole du parti sur 
Dans ce contexte, le débat sur jes affaires étrangères. D’autre 
la politique étrangère ne retien- part, VL Thorpe ne participera 
dra que partielle me nt l’attention pas k la campagne électorale, et 
des délégués, encore que plusieurs aucun de ses ami» libéraux ne 
syndicats insistent pour une l'aidera d* ng ses efforts pour gar- 
çon damnation franche et expll- cJer son siège du Devou. Il s'agit 
cite des atteintes aux droits de clairement d'une « mise en qua- 
l’h omm e en Union sociétique. rantame* de l’ancien leader, 
condamnation que jusqu'à présent actuellement inculpé H«rm mi» 
la hiérarchie avait toujours voulu affaire de moeurs, de complicité i 
éviter. A noter également que pour d’assassinat et d’incitation ou ' 
la première fois aucune motion meurtre. M. Steel a pris sa décl- 
contestant l'adhésion de la sion sous la pression d’un certain , 
Grande-Bretagne au Marché nombre de militants. 


motion recommande la semaine commun n’a été déposée, 
de travail de trente-cinq heures. 

zn^^^daux, l’aHongement des L'embargo rhodésien violé 

La fièvre politique a monté à 
tureà augmenter tes coûts de Londres avecuae mise au point 

. de lord Thomson, ministre du 
-riï'r Commonwealth en 1968-1968, indl- 

quant clairement que M. Harold 
Wilson, alors premier ministre, 
t? ***** été mis au courant des 

ment a la politique qu’a recoin- violations de l’embargo pétrolier 

501 14 Rhodéste par les compa- 
ti ent des doutes sot 1 existence de B j> et Cette pré- 

câsion contredit entièrement tes 
H" affirmation de Sir Harold, qui a 

toujours prétendu n’avoir jamais 
été informé ou avoir été délibé- 
trompé par les compa- , 
mouvement syndical perd quel- gnies. L’affaire prend *fani les 
que peu de son poids. dimensions d'un scandale tou- 

A vrai dire, les préoccupations chant, selon l'expression du Times, 
électorales ont réduit l’intérêt du non pas À l’intégrité' de telle ou 
débat économique dont l'issue telle personnalité, mais & celte 
avait été réglée avant même l’on- des gouvernements britanniques, 
verture du congrès. D’ailleurs, les puisque le gouvernement conser- 
dlrigeants syndicalistes ont ren- vateur de 1970 à 1974 a, lui aussi, 
contré, mercredi soir, le secré- trompé l’opinion et le Parlement 


HENRI PIERRE. 


Allemagne fédérale 

Le terroriste le plus recherché 
est tué par la police 

De notre correspondant 


* Porfugal 

DÉSAPPROUVANT l_A POLITIQUE DE M. SOARES 

Deux anciens ministres quittent le parti socialiste 


Lisbonne. — Deux Importantes 
personnalités portugaises, 
M. Medelros Ferreira et Antonio 
Barreto, respectivement ancien 
ministre des affaires étrangères 
et ancien ministre de l'agricul- 
ture. ont quitté le parti socialiste. 

Mercredi 6 septembre. Us ont ac- 
cusé les dirigeants du PB. de 
poursuivre une politique contraire 
au principe du « socialisme démo- 
cratique b et d'empêcher le dia- 
logue au sein du parti. 

Les divergences entre M. Soares 
et M. Ferreira étalent apparues 
l'été dernier. L'ancien chef de la 
diplomatie portugaise s'était alors 
plaint de certaines « activités pa- 
rallèles 9 menées dans son minis- 
tère par des éléments du PB. 
proches du premier ministre de 
l’époque. Cela aurait été le cas, 
notamment, à propos du voyage 
en Angola de MM. Camplnos et 
Alegre, chargés d'enquêter auprès 
du gouvernement de Luanda sur 
les possibilités de rapprochement 
entre le Portugal et son ancienne 
colonie africaine. Une telle mis- 
sion a provoqué la démission du 
ministre, an mois d’octobre 1977. 

M. Barreto. quant à lui. s’est 
vu accusé par M. Soares, lors de 
la discussion, à l’Assemblée, du 
programme du deuxième gouver- 
nement constitutionnel, en fé- 
vrier 1978. d'3Volr souvent fait 
appel aux forces de police pour 
résoudre tes problèmes de l’Alen- 
tejo. Quelques mois auparavant, 
il avait réussi pourtant à mobili- 
ser tout l'appareil du PB. autour 
d*tm projet de loi sur la réforme 
agraire approuvée en juillet 1977 
et qui, selon le F.C.P., serait des- 


De notre correspondant 

tinée & liquider les « conquêtes 
de la révolution b dans 1e domaine 
agricole. 

Très réservés par rapport à 
l'alliance PB--CJ3B„ MM. Barreto 
et Ferreira ont dénoncé depuis 
les plus proches collaborateurs 
de M. Soares qui seraient, d’après 
eux. en train d’acheminer le PB. 
vers une k vole sans issue ». Favo- 
rables & l’accroissement du pou- 
voir du président de la Répu- 
blique. iis se sont Insurgés contre 
l’attitude adoptée par M_ Soares 
à l’égard du général Eanes. 

Malgré les tentatives des diri- 
geants du PB. de minimiser l’im- 
portance de cette affaire, le dé- 
part de ces deux personnalités 
peut provoquer des remous, en 
particulier dans tes secteurs les 
plus modérés du PB. au moment 
■même où tous tes partis poli- 
tiques s’apprêtent à se pronon- 
cer sur le sort du gouvernement 
de M. Nobre da Costa, dont te 
programme est soumis à rassem- 
blée, Jeudi 7 septembre. 


Le P.S. consulte les autres partis 

Sortant d’un silence qui durait 
depuis environ trois semaines, 1e 
secrétaire général du PB. a 
invité les autres partis représen- 
tés & la Chambre à des conversa- 
tions bilatérales sur la situation 
actuelle. 

Le p.sjd. et le P.C.P. ont immé- 
diatement donné une réponse 
positive et, par ]a suite, le CJD.S. 
a accepté cette suggestion. Ainsi 


une délégation socialiste, dirigée 
par M. Soares. a reçu à tour de 
rôle tes représentants des trois 
autres formations, b Ces réunions 
ont été très positives ». a estimé 1e 
leader du PB. D’après lui, aucun 
parti ne soutiendrait a du moins 
activement t>, le gouvernement 
d’indépendants de M. Nobre da 
Costa, e II s'agit d’un cabinet 
incapable de résoudre la crise, 
nuisible à la démocratie et consti- 
tué uniquement en raison de cir- 
constances fortuites », a ajouté 
M. Soares. « Aussi. il faudra re- 
trouver une solution parlemen- 
taire dans un délai de un cru deux 
mois, si l’on reut éviter des élec- 
tions anticipées, s 

Mercredi 6 septembre. la 
Chambre a approuvé tes principes 
cTune nouvelle loi électorale. Tous 
tes partis ont présenté des projets, 
mais seuls les textes venant des 
groupes de gauche ont été pris en 
considération. Une commission de 
l’Assemblée devra faire la syn- 
thèse des documents approuvés. 
Contrairement à ce que voulaient 
les centristes et les sociaux- 
démocrates. les abstentionnistes 
ne seront pas frappés d'amendes : 
le P BD. et 1e CDB. craignent, 
en effet, qu’un pourcentage trop 
élevé d’abstentions ne bénéficie 
aux partis de gauche. 

Autre disposition : le nombre 
de députés représentant les émi- 
grés ne sera pas accru, comme le 
souhaitaient tes conservateurs. 
Socialistes et communistes s’y sont 
opposés ; Us estiment que les émi- 
grés sont plus que d'autres per- 
méables à la propagande de la 
droite. 

JOSÉ f EBELO. 


Bonn. — La police ouest -alle- 
mande a tué, mercredi soir 
6 septembre, dans un restaurant 
chinois du centre de Düsseldorf, 
l'un des extrémistes tes plus re- 
cherchés depuis la. fin de l'affaire 
Schteyer. Wllly Peter StoH 
(vingt-huit ans). 

Cet ancien collaborateur de 
M” Klaus Croissant, l'ex-avocat 
d'Andréas Baader, fondateur de 
la Fraction armée rouge, était 


Chypre 
LA VISITE 

D'UN ENVOYÉ DE WASHINGTON 
EST JUGÉE « TUÉS SUSPECTE 
ET ÉNIGMATIQUE» 

Nicosie (AS JP J. — M. Mat-, 
thews Nlmetz, conseiller au 
département d’Etat, vient de faire , 
& Chypre une visite qualifiée de 
« très suspecte et énigmatique » 
par les milieux gouvernementaux ! 
de Nicosie, qui indiquent qu’il 
« n'a pas formulé 2a moindre sug- 
gestion ou idée ù propos du pro- 
blème de Chypre ». 

Après avoir rencontré M. Bpy- 
ras Kyprianou, président de la 
République, et M. NI cos Rolandis, 
ministre des affaires étrangères, 
le diplomate américain devait dire 
qu’il n’était « pas venu formuler 
des suggestions ni donner des 
conseils », mais rassembler les 
éléments d’un rapport à son gou- 
vernement. . . , 

Il s’est rendu le 6 septembre 
dans 1e secteur turc, pour s’y 
entretenir avec M. Raur Dent- 
tash, leader de la communauté 
chypriote turque. H a juge «rrcs 
constructives b les propositions 
turques concernant Vaxosha (fau- 
bourg de Famagouste). 

MM. Kyprianou et Rolandis 
ont insisté auprès de M. Nimets 
sur le fait que clés pourparlers 
intcrcommunautaires ne pour- 
raient reprendre si la partie tur- 
que ne présentait pas de nouvelles 
propositions raisonnables*. 

* On indique enfin à Nicosie que 
le président Kyprianou attend 
que soit fixée la date de U vaite 
officielle qu’il a accepté (te fa-re 
en Ü.R.S.S., et qu’il aurait 1 in- 
tention de demander _ « rassis- 
tance concrète de FUîuob sovié- 
tique pour la délivrance de 
Chypre ». 


considéré depuis son passage dans 
la clandestinité, après 1975, 
comme l’un des éléments tes plus , 
dangereux de la nouvelle gêné- l 
ration du terrorisme. Il est soup- 
çonné d'avoir participé à tous les 
attentats sanglants que l’Alle- 
magne a connus au cours de l'an- | 
née 1977 : les meurtres du pro- 
cureur général fédéral Siegfried 
Buback et du banquier Jurgen 
Fonto, l’enlèvement, il y a un 
an, de Hanm Martin Schteyer et i 
son « exécution ». 

Sa tête était, depuis la fin de 
l'année dernière, mise à prix ! 
50 000 marte. Au lendemain de 
l’ anniversaire de l'enlèvement de 
Schleyer, Il a été reconnu par 
un serveur du restaurant chinois 
où 11 dînait. Ce dernier a ixnmê- i 
diatement prévenu la police. ! 
Deux officiers se sont rendus dans 
l’établissement et Stoll a. semble- 
t-il, tenté de sortir son aime k \ 
leur entrée. H n’a cependant pas | 
eu le temps de faire feu, tes poil- 1 
ciers ayant été plus rapides. , 
L’extrémiste a été grièvement , 
blessé et devait décéder quelque 
temps après. , 

Aussitôt, la police lançait tme 
vaste chasse & l’homme afin de 
retrouver les deux compagnons i 
de Stoll. AdeQield Schulz (vingt- I 
trois anal -et Christian Klar I 
(vingt-six ans J. Tous trois avaient | 
échappé il y a exactement un 
mois aux fonctionnaires de l’Of- 
fice fédéral de la police criminelle 
(BKJD en Hesse, après avoir 
survolé le territoire en hélicop- 
tère pour préparer de nouveaux 
attentats (le Monde du 24 août). 

Wllly Peter Stoll est le plus 
dangereux des terroristes arrêtés 
depuis un an. Auparavant, le 
r k. a avait enregistré toute une 
série de succès avec les polices 
étrangères, en Suisse, aux Pays- 
Bas. à Paris, à Zagreb et en Bul- 
garie où ont été -arrêtés quatorze 
« grands » de la scène terroriste. 

Ces succès avaient été mis au 
compte de la Ziel fahnàiaig. la 
poursuite ponctuelle systématique 
par 1e BSA des extrémistes tes 
plus dangereux & travers le monde. 
Wllly Peter BtoU et ses deux 
compagnons avaient pour leur 
part réussi à échapper à cette 
vaste poursuite et a regagner le 
territoire allemand. Et c’est fina- 
lement une autre méthode du 
p K .A qui a permis 1e * succès » 
de mercredi soir : l’appel à, la 
coopération de toute la popula- 
tion la lutte antiterroriste. 

(Intemru 



DSN: 

une personnalité 
dans le grand monde 
de la chimie 


Dans la chimie, 
parmi les groupes de niveau 
International (“le grand monde" 
de cette industrie) 
nous ne sommes ni les plus gros, 
ni sans doute les plus 
ingénieux. 

Néanmoins, le chiffre d’affaires 
annuel du groupe DSM 
équivaut a plus de 20 milliards 
de francs, ce qui le classe 
au 15 e rang de 
la chimie mondiale et p armi 
les 50 plus grandes entreprises 
européennes. 

Savez-vous que, chaque année, 
DSM fabrique dans ses usines 
4 millions, de tonnes d’engrais. 
Sans parler des minions 
de tonnes produites dans les 
usines des cinq continents qui 
utilisent ses procédés-, 

« Et que nous avons créé 
un procédé original pour 
produire le caprolactame DSM, 
à partir duquel se fabrique, 
annuellement, le quart de la 
production mondiale de nylon 6. 


Sans parler des produits 
acryliques et de nombreuses 
matières plastiques, 
telles que le polyéthylène 
et le polypropylène, 
fabrications dans lesquelles 
DSM s’est taillé une place 
de choix. 


DSM (5 


UN GROUPE CHIMIQUE 
HOLLANDAIS 
A L’ÉCHELLE 
INTERNATIONALE 


fri Al P / slvoussou- 

/ ha riez en sa- 
/ voir plus et reee- 

/ / voir une brochure 
d’information sur les 
activités industrieNeBdu 
/ groupe DSM. retournez ce 
/ coupon à : DSM4nformat|on 
PO BOX 65 HEERLEN, PAYS-BAS 


profession. 


I 
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l'élection législative pàrtielle de la seizième CIRCONSCRIPTION de pams M. Mitterrand : DB pacte de «non agression» avec le P.C. 

One seront les scores respectifs dn P.C. et dn P.S. ? 06 notre envûyée sp&io " _ 

1 Na nev. — ml François Mltter-' l'Assemblée européenne an suf- 


Le refus opposé par le P.C. mardi 5 sep- 
tembre an cours d’une conférence de presse. & 
l'offre de candidature unique faite par le P.S. 
Cnos dernières éditions datées B septembre), 
confirme que' le scrutin du 24 septembre pro- 
chain dans la 16* circonscription de Paris 
(quatorzième arrondissement, partie Plaisance) 
vaudra par les scores respectifs du P.C. et du 
P-S- autant que par son résultat final. Lès com- 
munistes considèrent en effet que cette élection 
doit leur permettre de redevenir le premier 
parti de gauche dans cette circonscription. Les 


Nancy. — M_ François Mltter- 

sodaliste* qui entendent conserver leur avan- 

tage, font une campagne oui taire, malgré Meurt he-et-Mceefle. L’un & Neu- 
l’échec de leur proposition et la présence d’un res- Maisons, on il a exposé le pian 
candidat MJLG. annoncée mardi 5 septembre, du parti socialiste pour l'emploi 
Convaincu que cette « bataille la (voir page 31), Fautre à Nancy, 

bataille- doit lui profiter. M. Christian de La Venu apporter son soutien & 
Malène IXMLI. dont llnraHdatton p» le “-Stl 


Nancy. — M. François Mltter-' l'Assemblée européenne an snf- 
rand a participé, mercredi soir Irage universel -* « f 

S septembre. & deux meetings, en France libre. dans une Europe 
Meurthe-et-Moselle. L’un & Neu- indépendante. » 
ves-Maisons, ou il a exposé le plan Quant aux relations entre partis 
du parti socialiste pour l’emploi ^ ea UC he. ’l a assuré que « le 
(voir page 31). Tautre 4 Nancy. p^-mirntend ne peu perpétuer 


batailla- doit lui profiter, M. Christian' de La venu apporter son soutien a une polémique dangereuse et par 
Malène rRJ^RJ, dont l’invalidation par le lÆ ^on Topdon. «»ndWat socta- ôtants stupide, ne peut oublier 
Conseil constitutionnel a provoqué ce scrutin, l'attitude de xux qui,povjp^- 

s’efforce de mobiliser ■ l'électorat de toute la ctaroiwiloUorf a ta fi mte de l'an- 
majorltâ, dont il est le candidat unique. Onze mzlaüon parte Conseil consütn- 

autres candidats se disputent les suffrages des tiqun el du scrutin de mars, le abonné que le PJ3. est prêt 4 


l'attitude de jeux qui, pour pro- 
téger leur boutique f~) n'ont pas 
hésité à casser, l'élan, à rompre 


électeurs, parmi lesquels deux écologistes. 


premier secrétaire du P-S- 


trfgner un pacte de non-agxêsslon. 


, Au mois dt mars dernier. Le premier adjoint au maire ront les- suffrages des défenseurs *j&5ïï 

Mhw Edwige Avice, candidate du est. en effet, le seul candidat de du cadre de vie, M. Henri Fabre- £ 

PÆ, avait frôlé la victoire (l> la majorité lie Monde du l* sep- Luce, l’un des animateurs des 
aprte avoir au premier tour de- tembre). LTJJOJ 1 . avait on instant groupée Paris-Eoologle (qui a pour S^. a B a f p ? 

TADCé 1 a c&nrïirîJLto Mmmnnlgrj» finirifiAlfé dp hri nnrtfwr nn «m- minnlénrit. M RHua r.olnn/fa) nf OlCTl U f“W QUG 


vancé la candidate communiste envisagé de lui opposer on can- 
de 524 voix. Voix obtenues s à la dldat (2). Tel était le désir des 
faveur de la confusion, des Mu- fédérations parisiennes des partis 
sions que f attitude du parti qui composent ITT JD F. Celles-ci 
socialiste a pu développer chez avançaient deux raisons de 


socialiste a pu développer chez 
certains électeurs en mars 1978 », 
selon Mme Rotonde Perlican, sé- 
nateur de Paris et candidate du 
P.C. Ce cette analyse découle à 
2a fols l'objectif et le thème de la 


« répliquer » au R. F. R. La pre- 
mière était que M. Jacques Chirac 
avait omis de répondre 4 la lettre 
de M. Jean Lecànuet en date du 
20 Juillet dernier lui proposant de 


campagne du P.C. L'objectif est présenter des candidats uniques 
d' « inverser les choses » et de 4 l’occasion des élections légtela- 


suppléant M. Brice Lalonde), et 
M. Jean-Marié Beyzjat, « écolo- 
giste indépendant ». L’écologie est 
également Fan des thèmes 
majeaps du représentant du 
P.S.U., ML Guy Fêrrin. 

La campagne électorale sera 
marquée par I Intervention des 
principaux leaders politiques 
M. Georges Marchais tiendra une 
réunion publique le 13 septembre 


avancé sur ce oplnt deux hypa- eda a7a it été le cas en 

tbèses ptOT calquer la décision e t «à ne rien dire qui ag- 

grâce tes dôrfstons mortelle* ». 
Servan-Schreiher prise par ce y . 

qu’a a appelé « un tribunal poli- « S’il ne tient qu’a nous, nous 
tique » : « Ou bien fl faut que passerons les jours qui viennent a 
AT. Servan-Schreiber ne soit pas expliquer- comment ta majorité 
aussi bien en cour qu'on peut le actuelle . conduit la France vers 


supposer ou alors ü fallait que 
la fraude soit d ce point évidente 
que le ConseÜ constitutionnel ne 
pouvait faire autrement. » 

M. Mitterrand, qu’accompa- 
gnaient MM. Louis Mermaz et 
Jean Poperen, membres du secré- 
tariat national, et Mme Edwige 


Vabtme ». a-t-il dit, avant de 
souligner tes ^checs de M. Barre 
le domaine de la lutte contre 
F inflation, écnocs dont, selon lui, 
fl n'est pas question d’innocenter 
Je président de la République. 

A. Ch. 


rendre au parti « sa place de pre- 
mier parti de gauche » ; ü faut 
pour cela accréditer l’Idée que la 
candidate communiste est, selon 


partielles. La seconde raison 
l’investiture accordée & 


CUUIi iUIVQ)WèUlC HUGDtaee » Hfllfm-miîjl fia O T fnri l,n ,1 r nl 

m T uaillon contre M. Deprez Mitterrand (le 21 septembre) 


de même que ML Jacques Chirac A vice, candidate du P-S- dans la 
(le 14 septembre) et M. François seizième circonscription de Paris. 


dans la quatrième circonscription 


l’expression de M. Henri Ftezbln, du Pas-de-Calais et te soutien 
secrétaire de la fédération de donné 4 M. Huriet contre M. Jean- 
Paris, « la meilleure chance de Jacques Servan-Schrelber dans la 
renforcer la gauche et donc de première circonscription de Meur- 
battre la droite ». Plus que Jamais the-et-Moselte. Ces considérations 
Je P.C. paraît décidé à. convaincre- n ont P as été retenues par tes ins- 
tes électeurs de gauche de la tances dirigeantes de rü-D-F,, qu! 


tes électeurs de gauche de la 
responsabilité du P.SL dans la 
rupture de l'union de la gauche et 
du a virage à droite » de celui-ci. 

Le P.C. en .veut notamment 


tances dirigeantes de FtJJDJT, qui 
ont. préféré adopter. cette 
circonscription, une attitude uni- 
taire pour mieux souligner que le 
RP JE. s’est abstenu d’observer un 


pour preuve le comportement de .comportement analogue. 


JEAN-MARTE COLOMB AN I. 

- (1) Urne A vice, avait ototeau 
15 917 voix contra 15574 & ML de 
La Malène, colt 57 voix d'écart pour 
31 0*1 suffrages exprimés. 

(2) Le candidat de FO. D. F. avait - 
obtenu, en mars 1*78, 2 168 voix 
(M. Jofl BoUlot. vice-président dn 
Club sa utile te da gaucho Collège 
pour une société da participation, 
qui soutient cette fols M. de 
La Maléns;. 


a mis l’accent sur l'importance 
qu’attache son parti aux Sections 
européennes de 1979 et à l'élec- 
tion présidentielle de 1981 pour 
lesquelles a le P.S., qui se présen- 
tera. sous ses propres couleurs, 
pourra s’affirmer en tant que ta. 
avec sa force, sa- oaleur, et son 
projet ét apparaître comme le 


• AT. François Binoche. prési- 
dent d’honneur de l'Union des 
gaullistes de progrès, désapprouva 
— ainsi que vient de te faire 
M. Jacques Debü-BrideL autre 
président d’honneur — tes contactas 
pris par M. Dominique Gallet, 
secrétaire général de ce mouve- 
ment avec le RF JR. en vue de 
l'établissement éventuel d’une 


rassembleur des forces poputat- “J 11 ® 

rea , liste co m mune pour les élections 

A l’Assemblée parlementaire euxo- 
R a défini 1e thème de la c&m- péenne fie Monde du 5 septezn- 
pagne socialiste pour l’élection de bre). 


M. Robert Fabre. 

Dans ces conditions, le refus 
opposé par la fédération pari- 


ml- de La Malène considère que, 
le soutien officiel de 1TTJ5F. lui 
étant acquis, il lui faut résoudre 


sienne du P.C. à la proposition un problème de participation. D 


socialiste tendant à faire de affirme : a II ne serait pas bon 

Mme A vice la candidate un loue qu’une participation insuffisante r- a-m-pn ministre** a «M 
de la gauche n’est guère éton- renverse une volonté démocrati - S 

nant. CeUe-ei a cependant décidé Qae affirmée.* Car U ne fait S SrésSeSSde M 
de placer sa campagne « sous le aucon doute pour lui que Ja clr- 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


de placer sa campagne * sous le 
double théine de la dénonciation 
de la politique du pouvoir et delà 
relance de Vunion de la gauche». 

L'U.D.F. «unitaire » 


«UI.IU1 uuuœ pvui im que ru. cir- rf-Rfirolni» t** rtH-tAi: 

SÆ° ? “ISTS 


Mmm, ü. ue uck M al èn e nnh ,i. 
est convaincu que les motivations p 1C , 


L U.l/.r. « unilâlrc » du Conseil constitutionnel * sont 

mus surprenante est la candi- ^ *%£*%%*; 
dature de M. Francis Szplner au 5 e ® 0 “ e preres^tion 

nom du MR G il «ta vrai au’îi ém a n a nt d électeurs rés id a nt au 

existe depuis les élections séna- o ~ 

•toriales de 1977 un contentieux wHnîSSt 
entre les fédérations parisiennes SS, pt rii 
du M.R.G. ét du PÆL ia première 

i SSt^e a^Snu^ SÊT Ste* ^ ^SSs^S 

engagements faux termes desquels JL d J 1 J2cs Æ de èl nnCT5iS^n f nm 
cette circonscription aurait dû re- ?»? j!f ]^ a ^ id ^, a 
venir selon le MJtG. à un radl- ^ 16111 campa ® ue 

cal de gauche) et, d’autre part, ejecioraie - 
d'ètre dans sa majorité de ten- 


Le mtntstre dn budget a pré- 
senté an conseil, qui l’a adopté, la 
projet de loi de Muances pour 1879. 

(Lire nos antres Informations 
pages 27 à 30 J 


création d’emplois, vers les écono- 
mies d'énergie et vers l’exportation. 
Ces crois actions sont Indispensables 
pour assurer l’emploi durable des 
Français et IC développement écono- 
mique de la France.» 

• L'EMPLOI 

Le ministre dn travail et de la 
participation a présenté an conseil 
des ministras nn ensemble de pro- 


• LES INVESTISSEMENTS 
CREATEURS D'EMPLOIS 

Le ministre de réoonomie a pré- 
senté an • conseil nn exposé sur tes 
dispositions A prendre pour stimuler 
par l'Investissement ta. création d'em- 
plois, les économies d’énergie et 
l'exportation dans l'industrie et l'a»-. 

Wn»Ht L 

La gonveraement s beat d'abord 


*< u de poUtlqne de l’empioL Ces orlen- 

,cono “«> ub “rj’VÆaïrïïUîL’r; 


positions et d'orientations en matière “Lï 
de poUtlqne de i'euploL Ces orlen- ÏStaSLrâ 

tâtions ont n tôt* ohim-hv Am «woesemenu et la eréation d «mplats 


ET SOCIALE! 

Le premier ministre a présenté 


électorale. 


an conseil des ministres nn dispo- ts-tlon des demandes et des offres 
sittf d’ensemble pour le nanti en de d'emploL Hla sont complémentaires 
ractivtt* économique, le développe- de la politique économique et indus- 
ment de l’investissement et ramé- tri elle menée par le gouvernement. 
Uoratiou de l’emploi. Ces praposltiona et orientations 

Ce dispositif, qm . forme on en- P» nTOn * «groupées autour do 


«ter les dispositions - arrêtées par «Béhées par 4« mn r I 

le pacte pom remploi dm Jmurns. 

En favorisant les conditions d’adap- t,r * jac,l *“ Industrielles. En eonsé- 
ition des demanda et da offres . poar ^iî ,r ^ 1 Cac41 , 

emploi, eues sont complémentaires <Um î? lt6a * ai «■- , 

« (a poUtlqua économique et indus- frU*’* * affectent tes Industries 
telle menée par te gouvernement. ■“*rni»lqna et naval em, la pnw- 
Ca praposltiona a orientations nement c^ nn tonds spécial d'aüap- 


T UV-*". esnMk» e. _ _ § urapvoieiés • <VMU« MU UE— 

tianoe GERES. De leur côté, les Un aiTOÎldlSSemDnf OUI évolué «»«• cohérent. . repose am l'sna- U««w théma ptinctpanxs 
dirigeants de la fédération soda- W,,WJ t * ul Cf Ü1UC | i^se a moyen terme qui est pi*. - 0a ptogmmme expérimentai de 

* — ‘ " I création d’emplois d'utilité colle»- 


'liste laissent entendre volontiers 
qu’ils tiennent le M.R.G. dans la 
capitale pour une quantité d’au- 
tant plus négligeable que les amis 
de M. Pierre Mattéi sont plus 
proches de M. Jacques Maroselli 


Celle-ci sera également consa- 
crée aux questions locales. Ain*} 
Mme Edwige A vice a te sentiment 
d’être pour la population de cette 
circonscription « un dernier 
recour* face à ta politique de 


.que de M. Michel Giépeau. « Ne rénooatton et df expulsions que 


pas être l’esclave du P.S. ». tel 
est le leitmotiv de la fédération 
-que dirige M. MatteL C’est donc 
pour affirmer * l'autonomie du 
parti » que M. Szplner a été dési- 
gné, sans que le bureau national 
du M.R.G. se soit prononcé. Ce 
faisant, les radicaux de gauche 
parisiens ont conscience qu’ils 
peuvent priver Mme A vice de voix 
décisives, mais lis espèrent aussi, 
en invoquant le rapprochement 
opéré entre l’Elysée et ML Fabre, 
séduire des électeurs ÜJD.P. déçus 
■par l’absence d’un Candidat cen- 
triste et peu enclins, la crainte 


tentée Axa» te rapport- rac 
l'adaptation dn vn« Plan et tient 
compte e» perspectives économi- 
ques pour te fin de 1*78 .et pour 
1979. 

L* réflexion conduite à l’occasion 
de l’adaptation dn VU* Plan mon- 
tre qne la difficulté» et i^s con- 
traintes qui pèsent su l’économie 
française sont pins rima reuses 
qu’on ne le pensait U y a deux ans. 
Elle met en évidence l'enchaîne- 
ment capital «don lequel remploi 
est lié à te croissance. 1a croissance 


cation indaatxieOe. 

Ce fonds disposera de S milliards 
de francs, sons ferme moitié da pri- 
mes, moitié de prêts do *J>X8. 


tire sera mis en œuvre dans le sec- 3 milliard dn Crânes da crédita non- 


tour cultural et aodal ; 

— L'aménagement dn temps da 


veaux seront mis en place à cet 
effet dés 1*78- SM millions da francs 
supplémentaires sont d*j* inscrits i 


d’une victoire du p: 
mun étant passée 
M. de la Malène. 


unme com- 
voter pour 


symbolise M. de La Malène». U « *•» difflcmtéa et m con- 

est vrai que cette circonscription «ai p*«ot su l’économie 

Se trouve d*nq l'un des arrondis- française sont pins rigoq reosa 
sements QÙ l'on constate avec le «a*®» ne le pensait U y a deux ans. 
plus de netteté las transfor ma- ra,e “«* *“ évidence renchaino- 
tions sociologiques consécutives “«“* «P ’w* «“n* le « Drt remploi 
aux aménagements engagés depuis «* «* * i* croissance, la croissance 
1958. Ces bouleversements £avo- * réqniiibre extérieur et r équilibre 
râbles & la majorité sont marqués •**«*■•“* * l’adaptation de notre 
par une réelle déprolétarisattan tednstrte. 

et par un gonflement A la fois des La conclusions dn rapport sur 
professions libérâtes, des catégo- Fadaptadon dn vu» pion incitent 
ries aisées, et du nombre des Ira- te gouvernement à- maintenir ta 
veilleurs immigrés, qui ne votent orientations fondamentales de «m 
pas. pon tiqua économique M «octale. 

Le quatorzième arrondissement D’autre part, ira perspectives «co- 
a d'ailleurs été Dm des premiers nomiqua pour la fin de uns et 
à connaître un fort mouvement pour uns. marquées par on enriron- 
ècologfcte. Deux candidat» brigue- nement International probablement 


t. mtetetre du trarall et de te ^ ^^CoîSa ^lS^ 
S* l’autorité d’un comité ministériel- 

*” Interventions seront détenninéa | 
don nu rtmta» Mn .nÉ a» «rion da modalités ton pl« et mpi- I 


i réqnlllbre «xtérlenr et réqnllibie dmJt les m «sures qu’U Jugera 
extérieur g l'adaptation de notre nécessaires, notamment celle concer- 
Indnauie. nant rabslssexnent d« te dnrée 

La conctnstona du rapport sur maximale du travail et tes éqoi- 
Padsptation dn Vil» Plan Incitent valences. 


tion sur ruménagemeot du temps SS 
de travail, en leur demandant de S 

port» une attention particulléra aux * 1 aménagement dn 

travaux pénibles. St celle-ci n’abon- 1 ^‘■'7^,. ' 

tissait pas. le gouvernement ptm . I 


En outre, le ministre du travail 
et de te participation étudiera. 


La e utre p ri s a qui prése n teront 
da projets d'investissements créa- 
teur» d'emplois anr {'ensemble du 
territoire pourront, par ailtenrs, 
bénéficier de prêta, à eoneUtiona 
avantageuses pour nn m o ntant 
total (te 3 mlll larda de francs. Ca 
financements seront attribués * 


politique économique M «octale compte tenu de te mission confiée f* 

D’autre part, tes perspective* èco- A M. Bobert Fabre, comment donner, 


nomlqna pour te fin de 1978 et dans la secteurs publia et privés, 
pour 1879. marquées par on environ- un véritable statut aux travailleurs 


A propos du déjeuner d’écrivains à l 'É lysée 

Quel dialogue, monsieur GlQeksmann ? 


nement International probablement * temps partiel et proposera un 
médiocre et pu da tnoertttoda anr objectif . annuel de création d’em- 
le prix de l'énergie, conduisant le plote dans ca deux secteurs, 
gouvernement A poursuivre la poU- — LTND KMNÏBATTON DU CHO- 
tlqne de son tien de l'activité écono- UAOE. 

mlqne qu’il mène depuis denx ans . , ' , 


gouvernement a poursuivre ta pou- — L'INDEMNISATION DU CHO- 
tiqne de son tien de Pactlvite écono- 3AAOE. 

mlqne qu’il mène depuis denx ane . . . , . 

p_ n „ Le gouvernement Invitera la par- 

et qui e permis e la rance a avoir ^7, 

* t * ox d^ÏÏ? irîSUiclon qu’OsTnt 

pta. «evé da paye dTtarope oeel- Xu^e* Q dCr^* 

UCQU 1 C. InlrtdVinéoa ■ au- 


par LIONEL STOLERU (*) 


Au-delà de .robecurantlstne du 
.Moyen Age, la Renaissance, dlt-on, 
naquit du dialogue. Un étonnant cou- 
rant de communication s’établit à 
travers r Europe, et de I» confronta- 
tion de points de vue séparés, géo- 
graphiquement et culturellement, 
résulta un courant de progrès qui, 
comme une sève puissante. Irrigua 
notre civilisation. 

Aujourd’hui, nous sommes nom- 
breux A penser qu’une nouvelle 
Renaissance peut et doit se mani- 
fester et qu’elle sera, cette fbis, non 
européenne, mais mondiale. Comme 
la précédente, elle résultera de ta 
prise de conscience commune da te 
nature nouvelle des problèmes de 
notre planète et fera de l’an 2000 
une date symbolique dans l’histoire 
de Phumanfté. 

En choisissant le thème « Préparer 
ran 2000 •. M. Valéry Giscard 
d’Estalng a voulu à la lois déceler ce 
courant porteur d’avenir et préparer 


TOI FRI I Tÿ) considération» qu’ont été conçus te 

w 1 7 projet de budget pour 1979 ainsi 

„ .... que la mesura pour rtnvotuse- 

convaraallon de déjeuner, et la ran- ment w remploi. 


C’ect en «nuit ««nu en M InJortWéaa entre la Tonna d'in- «ré encouragé U procédure «pé- 

mrirf« n tin>Hr «n «nn» ■■ demu Station et mettre en place on ctate ds timm cernent da snjpzunt»- 

L. me^dnS «JW*™ plus Incitatif A te recherche tion* de rapacité .de production 

ujetde budget pewr 1979 sln*l 41 * 0 ^ 01 ». sur a point, le fonver- pour l'exportation est prorogée pour 

>■ *“ PWU nuT ’» tt *w- nement souhaite te création d’une 

eut es 1 emploi. Indemnité dUrérenUaUe pour les 

Le projet de budget pour 1979 est ebdmenfj reclassés dan» on emploi 


«L’UJfLS.S. ET NOUS» 
ET < L’ttUMAWTÉ » 

L’Humanité de ce faudt 7 sep- 
tembre s'en prend une nouvelle 
fol» eu Monde, qu’elle accuse 
d’avancer des « contrevérités 
flagrantes -. U s’agit an r occur- 
rence d'un membre de phrase 
tiré d’un article de Jacques 
Amalrlo, publié dans le Monde 
du e septembre, et consacré 
pour reasentlai è une démarche 
qu'aurait effectuée Maurice 7*0- 
rez auprès da Khrouchtchev pour 
le convaincra da na pas réha- 
biliter Boukharina. 

Faisant référence è la préface 
écrite par Francis Cohen pour 
r ouvrage PU.R.S.S. et noua, pu- 
blié aux Edttlona sociales. Jao- , 
.quas Amalric écrivait : « Le texte , 
de Francis Cohen, approuvé en I 
bonne et due fonjie par le bu- . 
reau politique du P.C.F., n’a pas 
été écrit A la légère : l’ouvrage 
collectif auquel II sert de pré- 
face a été commandé. Il y a 
. quelques semaine» è peine, è 
cinq Intellectuels communistes 
pour combler une lacune — une 
tentative d’analyse sérieuse de 
la société soviétique- — et aussi 
pour faire pièce A un témoignage 
sur l’U. RS. S. que s’apprêtant i 
publier deux [eu nas communistes 
« contestataires ■ qui ont vécu 
plusieurs années À Moscou. » 

L’Humanité, citant une Inter- 
view i paraîtra da Francis Cohen, 
s'insurge et clément que le livre 
ait été * commandé il y a quel- 
ques semaines à peine & cinq 
Intellectuels communiâtes ». « Il 
ne s'agit pas d’un travail fait sur 
commande, dit Francis Cohen. 

Je peux révéler qu’aucun diri- 
geant du parti n’a au connais- 
sance de nôtre plan ou da notre 
texte juequ’à ce que le livre soit 
sur épreuves, è part le directeur 
des Editions sociales, Lucien 
Sève, qui nous a lait confiance 
dès que nous sommes venus lui 
parler de notre projet et lui pro- 
' poser de l’éditer (-)■ Peut-être 
noua sommes-nous donné là, è 
-noue-mémes, une leçon de démo- 
cratie. » . 

Dont acta. L'information que 
nous révèle Francis Cohen est 
de ..taille : les . Editions sociales 
prennent eq tçute. Indépendance 
la décision de publier ou de ne 
. pas publier tel ou tel manuscrit. 

Le démenti de l’Humanité aurait 
eo Infiniment pim de poids al 
M. Cohen n * était qu’un militant 
de base et non pas, outre le 
directeur dê la Nouvelle Cri- 
tique, un collaborateur régulier 
-de le section étrangère du co- 
mité centrai du P.CJ*. 

Remarquons enfin que rinfor- 
mation selon laquelle IXI.R.S.S. 

.■ et noua est également destiné à 
«-faire pièce & un témoignage sur 
FU.R.S.S. que -s’apprêtent A pu- 
blier deux jeunes communistes 
« contestataires - qui ont vécu 
plusieurs années a Moscou » 
n'est pas quantité da « contre- 
vérité flagrante » par l'Humanité. 
Quoi qu’en dise .('Humanité, tout 
n’est pas taux dans le Monde.. 


Il P.C S'INDIGNE 
«DES INSUITES PROFÉRÉES 
centrale w . crédit bâte] ter a la CONTRE JEAN KANAPA» 

société* de développement régi end. 

En tant que de boom, ca projet» Les obsèques de Jean K&napa, 
pourront -également bénéficia de membre dn bureau politique du 
prêta partiel petit* du rj>JU- .4 parti communiste, auront lieu le 
hauteur de- sm minions de franc» 8 septembre à 16 h. an cimetière 
Le conseil » également déridé de da Père-Lachaise 4 Parte. Parmi 
doubler pour 197* te dotation, da les messages d fl condoléances 
prima eux tneestuseuente Indue- adressés au comité Central du 
trie!» économisant, p énergie. P.C.F. figurent notamment ceux 

-Linon da (ndnnriM an dira- de la QFJ2.T. et de la CÆT, 
tion de l'exportation continuera è du PB* du Mouvement de la 


contre que le président de la Répu- 
blique m'a demandé d'organiser ce 
jour n'est qu’un des premiers jalons 
vers un travail persévérant et appro- 
fondi, tout au long des mots et 
des années A venir, que nous vou- 
drions conduire. 

Nous. Qui nous 7 Les forces vives 
de notre pays, c'est-à-dire a la fols 
ceux qui agissent et ceux qui pen- 
sent 11 est tout naturel que (es 
intellectuels de toute tendance e* de 
toute formation aient une place privi- 
légiée dans ce dialogua, sans a 
priori politique, car qui gouvernera 
la France en l’an 2000? 

Alors, monsieur Glucksmann, Tai- 
sons honneur è la tradition de notre 
pays du libre débat ne troquons pas 
Daniel Cohrv-Gendit contre l'an 2000 
— H ne mérite ni tant d'honneur, ni , 
tant d’indignité — et prenons exem- 
ple sur nos philosophas da FEncy- 
clopédla qui visaient è l'unlwersa-. 


tien de l’exportation continuera è du PB, du Mouvement de la 
Mré encouragé Ls procéda» spé- P*dx et. de l'ONFLF. Le bureau 
riale di fiiuurr»RMnt da augmenta- politique, du P.C. s’est indigné 
ttous de rapacité .de production «devant l'inqualifiable attitude 
pour rgxppr toti on «t prorogée pou de ceux qui, dans la presse écrite 
un an. Trou milliards de francs de ou. parlée, insultent notre regretté 


(instrument par Mpdjf «MW- comportant une rémunération Intt- 


n eurent soutiendra l’activité écono- 
mique, lui la ligne da engage- 
ments pris lors da réunions ré- 
centes de Brème a de Bonn- Le 
projet de budget ne *e limite pu 
A te contribution anll apporte A la 
croissance K A remploi, n comporte 
dlm portantes mesures d’équité et 
de moralisation nscalq. 

La difflonltés de l’emploi pro- 
voquées dans certaine» région* par 
la conversions sectorielles et te 06- 


rlenre A l'indemnité qu'ils perce- 
raient. 

SI an accord satisfaisant Inter- 
vient, le gouvernement est prêt à 
envisager l’affectation A 1 UN KD IC 
de ressourça qui pourraient consis- 
ter dan» le produit d*nne taxe anr 
la heures supplémentaires. 

— LE RKrrr.ARffRiirgv -r DES DE- 
MANDEURS D’EMPLOIS. 

Celdl-ci un facilité par nue amé- 
lioration da condition* de fonction- 


prêts pourront être utilisé* à ca 
effet a 1973. 

Le conseil da ministre* * enfin 


camarade Jean Kanopa. » H 
ajoute : «Depuis un certain 
temps, ceux pour qui ta fin pa- 


*p prouvé (a grandes ligna d’une tifie les moyens ne 


cestité impérieuse de renouveler a 

de moderniser l'appareil de prodno- nwn “ r PAgenee natiourie 

tion ont conduit le gouvernement A » oaT lem P | ° l - Antique par un «mé- 
prendre d'importantes mesure, dan* “****?“* do te réglementatton da 


le domaine de l ’ Investissement et 
notamment A crier nn fond* *pé- 


travall temporaire permettant d’en 
limiter Ira abo*. En outre, da se- 


cte! d’adaptation LndosuieUe «-»» J 0111 «Péctflqnes seront engagées en 


la contribution d» te Franco dan»’ PaUta * « uo1 ' un curieux 


un débat prospectif où. depuis des 
siècle*, notre pays s'est montré capa- 
ble de lucidité, d’imagination et da 
progrès des idées. 

Ce thème n'est p* sou le mont, 
monsieur Glucksmann (1). un aujet de 

(1) Le Monde du S septembre. 


paradoxe pour ceux qui vous 
connaissent, ce serait vous-même qu! 
rlaqueriez d'étro taxé d'obscuran- 
tisme. car. pour un humaniste, n 
est interdît d'interdire^ le dialogue. 

(*J Secrétai» d'Etat, ancien 
conseiller A te preeltieaco de te 

République- 


la réglons arfectéa par te crue d* 
la sidérurgie M dn Industries nava- 
les. Toutes ca mesura eut pour but 
d'assurer ta création d’emplois. 

A cet égard. le premier ministre 
a rende hommage. A la qualité da 
travaux conduit* pu le ministre du 
travail et d* la participation dont 
tes propositions et la orientation* 
pour améliorer. A moyen terme, la 
situation de l’emploi ont HA adop- 
tées par le conseil da ministres. 

L« président de la République a 
déclaré: ■ C’est A noc triple mobi- 
lisation qu’il faut procéder : vers 1a 


faveur de certaines ■catégories de 
demandeurs, notamment la Jeunes, 
la femmes et la travailleurs quali- 
fiés Agés. 

Sur la hase de ca orientations, 
le ministre du travail examinera 


réforme du crédit à l’artisanat, ■qui 
doit permettre d’accroître senslble- 
nunt r enveloppe da crédits affec- 
tés A llnvestissement dans ce sec- 
teur et d'améliorer la conditions 
de ça prêta, notamment pour fa 
Jeûna ar tis a n s et en cas de créa- 
tion d'emplois. 

• CRÉATION D'UN EMPLOI 
DE DÉLËGUé 
A ^'ARCHITECTURE 
ET A LA CONSTRUCTION. 

Le conseil des ministre» a ap- 
prouvé un- projet de décret créant, 
su ministère de l'environnement et 
da cadre a* vie. un emploi de délé- 
gué A l’arritftecture et A la construc- 
tion Cette mesure intervient dans 
le esdre de la réorganisation do 


devant aucune falsification, au- 
cune bassesse contre les dirigeants 
du. Parti, communiste français, 
morts ou vivants. » . 

La revue de presse de l'Huma- 
nité dn 7 septembre dénonce 
nota mme nt les commentaires du 
Figaro, de Libération, ü’Bttrope I 
et du Matin. 

« M. Pierre Pouf ode, président 
de 1TJJD.CJL (Union de défense 

des mn-rm^T i -n.rr taii . . et artisans), 

annoncera. Je 21 septembre pro- 
chain, la création d'un mouve- 
ment poUtlqne dont Je but sera 
de «mettre fia d ta division de 
la France en deux blocs.» Cette 
formation résulte de Flnitlatlve 
de dirigeants de diverses organi- 


asa-BUaMastas? 


avec la organisations professionnel- 8 softt dernier. 


avalent été présentées au conseil du 


la a «radicales la conditions dans 
lesquelles le gouvernement souhaite 
voir «'ouvrir on se poursuivre In né- 
gociations entre partenaires sociaux. 

D’aune part. U a été chargé dé 
procéder A «ne large consultation 
des représentants dés formations 
politiques de te majorité et de l'op- 
position. 


(Voir paya te J 

• LES CCNGtS SPECIAUX 
DES PRÉFETS 

Le conseil da mhxJstixs a ap- 
prouvé on projet de décret tnstt- 
tuant un eongi spécial pour da 
préfets. 


Poujadç, Bernard Potndessault, 
secrétaire générai dn syndicat 
des citoyens, Yves Lnvarelo, 
membre du bureau national de 
FU-F-B.S. ("Union des Français 
de ban sens, qae préside M. Gérard 
Fanion), et Buehgtneygr. prési- 
dent de la Confédération natio- 
nale des travaUieura indépen- 
dants. Le nouveau mouvement 
présentera sa propre - liste a tes 
prochaines élections européennes. 
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Le meurtre d'une sexagénaire à Ménilmontanf 

Un matin tomme les autres 


Grève des personnels d’éducation le jour de la rentrée. 


Comme chaque Jour, vers 
7 h. 45, Mme Simone Bertolosi 
a quitté son appartement de la 
rue Boyer, à Paris (20*)- Comme 
chaque matin, mercredi s sep- 
tembre, elle a tourné au coin 
du café du Gymnase et a tra- 
versé la rue de la Bldasaoa 
avant de s'engager dans* un 
petit passage à peine large de 
deux métrés qui sépare le C.iLS. 
d'un parc. Voilà prés de trente 
ans que Mme Bertoiosl emprunte 
ce trajet pour se rendre à son 
travail. C'est elle , qui ouvre les 
portes de la petite entreprise de 
bobinage technique située à deux 
pas. rue Soteiltet - Elle est 
ouvrière bobineuse à fa maison 
Fl net, au cœur de Ménilmontant 

Quand elle arrive à P extrémité 
de rôtroit passage, un coup de 
feu, un seul. Mme Bertoiosl fait 
quelques pes et s’écroule sur le 
trottoir de la rua Sorbier. Une 
balle de carabine 22 long rifle 
lui a perforé le fois. La déto- 
nation et Je cri d» la victime 
alertent une employée du cen- 
tral téléphonique tout proche qui 
arrive è son fieu de travail. Elle 
se précipite. -Mon travail, mon 
travail », gémit Mme Bertofosi. 
qui semble ne pas comprendra 
ce qui lui arrive. Transportée 
peu après par les policiers du 
commissariat du Père-Lachaise 
et les ambulanciers du SAMU 
dans le hall du C.EJL voisin. 


elle mourra, malgré les soins 
prodigués. 

Employée modèle et modeste, 
Mme Bertoiosl allait avoir 
soixante aria. le 12 septembre 
prochain. Elle devait prendre sa 
retraite anticipée & la fin de ce 
mois. Ses collègues de travail. 
Inquiétera de trouver portes clo- 
ses. étaient allées la chercher 
chez elle. Son mari arriva Juste 
avant sa mort 

Pour les policiers de ta bri- 
gade criminelle qui ont ôté 
chargés de r enquête, ce sont 
deux Jeunes, cens qui lui ont tiré 
dessus. Comme ça. comme on 
tire un lapin, pour « taire un 
carton ». - C'est r hypothèse la 
plus probable », disent-ils. 
Mme Bertolôn ne devait pas 
avoir d'ennemi. Comment expli- 
quer autrement ce crime 
absurde ? Un accident 7 Los 
enquêteurs n'y -croient guère. 
Selon ces derniers, elle aurait 
murmuré quelques phrases et 
parié de deux garçons âgés d’en- 
viron vingt-cinq ans. dont l'un 
était armé d'une carabine, qui 
se seraient enfin quand elle est 
tombée. 

L’employée des P.T.T. raconte, 
elle, que Mme Bertoiosl n’a 
presque rien dit Peu avant te 
coup de feu. elle a aperçu 
quelques Jeunes assis sur les 
escaliers de l’écola Tout è coup 
ceux-ci se sont dirigés vers le 
petit passage. Soudain une 


CORRESPONDANCE Une inexcusable brutalité 


Une infirmière française, 
Mme Janine Sirtz, gui s'apprê- 
tait à faire ttn voyage de quatre 
jours d Prague, organisé par une 
agence de voyages gui s’était 
chargée de lui procurer le visa 
nécessaire, nous fait part de la 
mésav e nt u re gui lui est arrivée, 
le 15 août dernier : 

Arrivée & la frontière tchéco- 
slovaque & Cheb, f al été violem- 
ment agressée dans le compar- 
timent par des Individus en 


— — fPvbHctte) 

Un diplôme apprécié des entreprises 

LE B.T.S. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 

(anglais, allemand. espagnol, 
italien, russe) 

LANGUES A AFFAIRES, «G&bllsm- 
menfc d'enseignement privé è distance 
vous y* préparas parfaitement, chus | 
vous. — ji» que voua ayes è modifier i 
vos occupations actuelles. Cours sur j 
10-12 mois en moyenne 4- stage oral i 
complémentaire (laçait.) à Parts - 
LcvaUoix Aucun diplôme exigé, mais | 
pratiqua mm elle de la langue indls- , 
pensable. Niveaux intermédiaires de i 
rattrapage (môme pour débutants). 
Inscriptions toute rinnée. PoertbUlté 
de prias en charge par las entreprise» 
des frais au titre de I» toi sur la 
FJ>.C. Documentation gratuite A 
LANGUES A AFFAIRES, Service 19 35. 
36. rue CoBançe, S23M Faris-Levalloio. 
Téléphone : 270-81-33. 


2 ans d'Etude® 
Sk&or étudiants inc 62 
Section êlsdiants inc bcd 
Enseignement «uuel complet 

Bd. i Jota + Stages tfeatraprtees 

Places limitées 


INSTITUT PRIVÉ MIXTE 

G. APOLLINAIRE 

45, rue du Fbg-Montmortre, 
75009 PARIS 

TêL 770-63-12 - 770-02-49 


— De la Seconde aux Terminales 
AB C D 

— Révision systématique des bases 

— Méthode personnalisée et in- 
tensive 

Résultats SAC 78 supérieurs 
à la irayenna as tien sla 

Métra i la Pdetter, KIcbelletfc-DroiaT 
à 10 «Unîtes des eves sataWazare, 
do Nord et de rEst. 


" '■ (Publicité) 

L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE DE SAINT-CL0BD 

Organise du 9 au 13 octobre 1978 (40 heures) 

Un stage de formation pédagogique à l'Intention des formateurs 
d'adultes dans les milieux industriels et tertiaires. 

Pour tous renseignements et inscription*, s’adress er a u : 
SERVICE COMMUN DE FORMATION CONTINUE 
ï. avenue du Palais - 92211 Saint-Cloud. - Téîéptr. : 602-93-22. 


— 111 — (Publicité) 

FORMATION À U GESTION DU PERSONNEL 
C.I.F.F.O.P- 

Ratlaché è l'Université de Droit d'Economle et de Mm»» 
Sociales de Paris (Parls-ll). ce Centre est ouvert aux étudiants 
titulaires d'une maîtrise en droit ou en sciences ; économiques, d une 
maîtrisa de gestion, du diplôme d'un institut d études pollîiquM ou 
d'une école supérieure de commerce recrutant sur c « n “ ,J JL JjE* 
formation prépare les étudiants é un diplôme national de troisième 
SS^ESrieMm Supérieures Spécialisées en . - o£tan £ 
raisonnai ôl relations du travail ») et leur permet d accéder à des 
postes d'encadrement dans les services du personnel des entreprises 

La scolarité, répartie sur neuf mois, est gratuite Lea inscriptions 
doivent “tre sollicitées dés que possible auprès du 
C.I.F F.OP (Centre intBrunhrereltaire de Fo^ton fl la Foncjjw» 
« Personnel •). 10. nie de Voulllô. 75015 paris, tôl . 843-40-35 
Une brochure sera envoyée sur demande. 


détonation. Et les garçons se 
sont enfuis en courant La coup 
de fou est-il parti accidentel- 
lement ? A-t-on voulu lui voIbt 
son sac à main ? L’enquêta 
devra déterminer les mobiles 
exacts de ce crime. Crime cra- 
puleux ou » Orange méca- 
nique »? Le meurtrier et le ou 
tes complices n’ont pas été 
retrouvés. La police dispose de 
peu d’éléments, le drame n'ayant 
pas eu de témoins directs. Une 
dame a cependant vu, vers 
7 h. 30. deux |BunBs qui sem- 
blaient attendre quelque chose. 

Les recherches s'orientent vers 
les quartiers animés de Ménik- 
rnontànt, vers ces H.L.M. qui ont 
poussé rue de Tiemcen, nie des 
Cendriers, au milieu des vieux 
Immeubles, et vers les foyers 
des Jeunes travailleurs de la 
rue des Amandiers. 

Le concierge du C.E.S. recon- 
naît que de temps è autre des 
carreaux «ont cessés, mais ils le 
sont par des gamins qui lancent 
des cailloux. - Ça fait quinze 
ans que ie suis loi, le n’e! 
famals entendu un coup de 
feu. » Une dame qui fait sas 
courses s'emporte contre « cafte 
racaille ». « En plus, ajoute-t-elle, 
Il y a des Arabes et des Noirs 
partout. On Bat envahi. Je vou- 
lais écrire à Chirac. ■ 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Des grèves auront lieu pour la rentrée scolaire 
dans le second degré (collèges et lycées). Le Syn- 
dicat national des enseignements du second degré 
(SNES-FENi, le Syndicat général de l'éducation 
nationale t SGEN-CSDJ’j et le Syndicat national 
des enseignements techniques et professionnels 
(SNETP-C.GTJ appellent les consefüers prtnd- 
paux d’éducation et les conseillers d’éducation à ne 


pas travailler les 1S et 16 septembre. Le vendredi 
15 septembre, jour de la rentrée, les maîtres ttrin- 
temat et les surveillants d'externat sont égale- 
ment invités à ne pas prendre leur travail. Ces 
mouvements ont été annoncés le 6 septembre par 
le SNBS, gui laisse planer une menace de grève 
pour V ensemble des enseignants du second degré 
quelques semaines après la rentrée. 


uniformes, hommes et femmes, 
insolents et grossiers, qui m'ont 
fouillée, ingoiommpnt questionnée, 
certains même en français, tout 
ceci riwng nn filmâ t indescriptible 
et Inquiétant. J’ajoute que j’étais 
seule dans ce wagon, et la seule 
Française «tans -ç train. 

Quelques instants après, on 
m’a fait descendre du train avec 
mes bagages vers la gare, puis 
parquée darm un coin & l'écart 
des autres voyageurs sans un mot 
d’explication, après m’avoir retiré 
passeport et visa en ricanant 
Après un certain temps, ne com- 
prenant pas pourquoi je ne 
-passais pas & la douane comme 
les . autres, ,jè suis allée m’<r fer- 
mer. Les portes se refermaient 
violemment devant moi. et on 
me répondait « attendez », r ns 
autre explication. (_) Enfin, l’un 
d’eux revint avec passeport et 
visa, me poussa violemment vers 
le train, toujours sans on mot, 
moi-même éberluée et ne compre- 
nant absolument rien, croyant ce 
cauchemar terminé, et en route 
pour Prague; alors que le train 
partait, j’appris qu’il allait à 
Nuremberg. Je regardais mon 
visa et constatais un biffage avec 
un mot que Je me fis traduire et 
qui signifiait refus. C*e:t tout, et 
cela se passe de tout commen- 
taire ; pour un pays qui se veut 
touristique et qui en vit bien, 
c’est extrêmement préjudiciable. 


Depuis 1953 

msnnrr renté des sciences 

ET 1ECHMQUES RUMINES 
CEM1KS PUJfflWSCffLMAfBES 


Us sont cinq mille huit cent 
quatre-vingt-sept dans l'enseigne- 
ment public. Après mal 1968. on 
a Jeté aux orties leur appellation 
de surveillants-généraux. Le décret 
du 12 août 1970 balayait l'Image 
du « snrgé ». chargé depuis un 
siècle du « maintien de Tordre et 
de la discipline» dans les lycées, 
& coup de «colles» et de répri- 
mandes. Désormais, les conseillers 
principaux d’éducation (C_P_S.) 
et les conseillers d'éducation 
(C.E.) se voyaient investis de 
« resporudbilüés éducatives ». A 
eux la lourde t&che d'animer la 
vie scolaire des lycées, des collè- 
ges et des lycées d’enseignement 
professionnels, les anciens CJ2.T. 

Suffisait -il d'un décret? Cer- 
tains ont changé l’esprit de la 
fonction. Leur porte est ouverte 
aux élèves. Us les écoutent et les 
connaissent parfois mieux que les 
professeurs. Beaucoup ont encore 
une conoeption quasi militaire de 
leur travail, ou se laissent acca- 
parer par les t&ches administra- 
tives. 

H est vrai qu’elles ne manquent 
paa Les C-P.E. et les CJ2. doivent 
gérer les effectifs des élèves, les 
répartir dans les classes, assurer 
les « migrations » d’un local à 
l’autre et colmater la brèche des 
intercours, contrôler les absences 
et l'assiduité, organiser l’internat 
et les repas dans les réfectoires 
souvent exigus. Ce sont eux qui 
coordonnent le travail des trente 


maie survemanta d'externat et 
maîtres d’internat. 

Déjà, en mai 1976. puis à la 
rentrée suivante, les CXP-K. et 
les C-EL ont fait grève. Actuelle- 
ment, un conseiller principal 
d'éducation issu du corps ensei- 
gnant. gagne en début de car- 
rière 3 233 F net par mois, à quoi 
s’ajoute une indemnité de rési- 
dence (348 F dans la région pari- 
sienne). En tin de carrière. Je 
traitement atteint 5964 F (635 P 
pour l’Indemnité). Le conseiller 


d’éducation commence, lui, à 
2943 F pour terminer & 4928 P. 
Ce n'est certes pas le Pérou. D’au- 
tant plus que l’emploi du temps 
de ces personnels a quelque élas- 
ticité. La dorée et l’horaire de 
leur service sont déterminés « en 
fonction des besoins du service ». 
Us doivent pouvoir Intervenir de 
nuit, lorsque l'établissement com- 
porte un internat. Leur congé 
hebdomadaire est de « vingt- 
quatre heures consécutives »— 
a V. 


« ET DES PROFESSEURS D’ÉDUCATION PHYSIQUE 
LE 21 SEPTEMBRE 


Le Syndicat national de l'édu- 
cation physique de renseignement 
public et le Syndicat national de 
l'enseignement de l'éducation phy- 
sique et sportive, tous deux affi- 
liés à la Fédération de l’éducation 
nationale, ont lancé, le 6 septem- 
bre, un mot d’ordre de grève pour 
le jeudi 21 septembre, afin de 
protester contre le « plan de 
relance » de l’éducation physi- 
que et sportive dans les lycées et 
collèges présenté le 31 août par 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs (le Monde du 2 septembre). 

Ils dénoncent « le projet scan- 
daleux de ne créer aucun poste 
de professeur d’éducation physi- 


que au budget 1979 et seulement 
quatre cent soixante postes de 
professeurs adjoints, soit moins 
de Ut moitié des postes créés 
en 1978 ». 


• PRBCISTON. — La lettre 
d’un haut fonctionnaire publiée 
le 2 septembre dans le Monde 
sous le titre «Abolir dés privi- 
lèges » à propos de la situation 
des professeurs d’éducation phy- 
sique n’émanait pas — contraire- 
ment à ce que certaines interpré- 
tations ont laissé supposer (le 
Monde du 6 septembre) — d’un 
fonctionnaire du ministère de la 
jeunesse, des sports et des loisirs. 


A l’occasion des Jeux Olympiques de Moscou... 

OUVERTURE DE LA SOUSCRIPTION SPECIALE “ENVELOPPES 
PREMIER JOUR” COMMEMORANT LES OLYMPIADES 1980. 
Réservez votre collection sans attendre. 







Edition strictement limitée : 60 000 collections complètes seulement pour le monde entier! 

Palrom/e par le Comité <rt>ju»£uzâ» ia Jeux Olympique de biasam, us Vous êtes libre de renoncer à votre souscription 2 tout moment et de 

‘Enveloppa Brader Jota*, rûbemmt demie a iüustrie par de artiste de renom. vous désister de tous vos droits sur cette collection historique. A agi . 
portent cbaime le timbre soriàique offiàel pour le Olympiade. Elle semt ttttérks n'hésitez pas : renvorez-ooos dès aujourd’hui le bulletin de souscription 

a URSS arec U flamme spiaJemest dosait pour atte ‘Edith* Promu Jour \ ri-dessous. L» beauté, u valent de ces Enveloppes Olympiques va rencontrer 

uocDonne succès auprès de tous les mmems du monde entier. la souscriptio n 
Participez i la “Grande Fête- des Jeux. Olympiques avec la p5que d'être très rapdement close: Et une fois Tédirion épuisée; die ne sera 
précieuse collection des “Enveloppes Premier Jpnr”. jamais réimprimés. 

Pfcmr pennettrc i duo», qud que sritson pavs, de participer an ATTENTION î La collection offidefle des TEnvdoppes Premier Tarn» 

^ BOld g c ” t . * m «pkxfcfc «to» « 79 gaffa- commémorant Jcslcux Olympiques 19S0 est fareuKlfectioa S être 

nques’Tinvejoppes Premier Jour. . patronnée par le Comité Organisateur de Moscou. Elle seule porte sou 

• u ?P? roéc r y rd , u pap^^dehree 1 comporte £cbct offioeL Vous ne devS^hœnfbndre avec n’importe quelle 

un ombre sod&que spéaü représentant le symbole olympique, h ville, 0fdinjrire ^ ^ ^ œ 

spécial “Premier Jour” d’émission. 

49 Enveloppes représenteront les sports ereemêmes, ülttstiant les dise»- EN CADEAU GRATUIT 
jJines dans lesquelles les pins grands athlètes du monde vont s’af&ooœr : POUR LES SOUSCRIPTEURS : 

saut, course à pied, n at ati on, gymnastique, etc. TT , , 

30 autres Enveloppes représenteront certaines vïïks sovicticpjes histori- • Un a^mt AJ^n de présaitmon, 

qnes dans lesquelles dmerents événements particuliers doivent avoir lîwi ; * Un Ko n até Olympique copu n n n raatir 

Moscou, Kiev, Léningrad, Minsk. ._ _ , 

Votre Albtmi de classement. 

Souscrivez dès maintenant aux “Enveloppes Premier Jour* _ les souscripteurs recevront, sans fiais supplémentaires, un très bd 
des Jeux Olympiques 1980 : ne prenez pas le risque d’attendre album ck présentation dans un cofîret assorti. Recouvert d’une belle rebute 

trop longtemps! r roegebordeanr, rehausséedu symboleolymp'que. Crt album vous perrnettra 

de dassex avec élégance votre collection et de pouvoir 

En tant que souscripteur à h collection des "Enveloppes Premier Jour” Fadmircq en famill e, à tout moment sans risquer de 
des jeux Olympiques, vous aurez la c er t itu de qu'une collection compfère Tabbaet 
sera réservée à votre nom. Chaque série de 4 ‘enveloppes Premier Jonr* 

vous sera expédiée, chez vous, an rythme d'une série par mois. Votre Rouble Olympique cotnmémoratiC 

Le prix de 99 n E par série de 4 Enveloppes vous est garanti pour toute Avec vos 4 . premières Enveloppes, vous recevrez 
ia coIlectioQ,- cruelle que soit par ailleurs 1 augmentation de valeur qu'elle gratuitement un Rouble Olympique frap pé de fem- 
pounait connartre chez les philatriiaes et les collectionneurs. ofeme desjenx Olympiques 19S0. 


qnes dans lesquelles dmerents évi 
Moscou, Kiev, Léningrad. Minsk. 


partkalieo 1 


Souscrivez dès maintenant aux “Enveloppes Premier Jour* ^°^ ^ so ui 
des Jeux Olympiques 1980 : ne prenez pas le risque d’attendre album de prtsm 
trop longtemps! roqgç bordeaux, 1 


vous sera expédiée, chez vous, an rythme d'une série par mois. 


X 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION A LA COLLECTION OFFICIELLE 
DES “ENVELOPPES PREMIER JOUR” 
desjenx Olympiques de Moscou 1980. 


A retourner à CHI, 50, avenue des ChanqK-Efysëes - 75008 Paris. 


OUI, je déôre souscrire i la collection des 'Enveloppes Premier Jour* commémo- 
rant les jeux Olyt&pkjua de Mcfiara I960, comprenant 79 Enveloppes. }r recevrai 
*1 Enveloppes par mois au pmde99Fto4(+5Fdefiaisd<srvoâ,soRU>4t^.Ce{>ax 


m'est garanti pour feditioa de chaque série de h collection. Avec au prenficic série 
de 4 Enveloppes, je recevrai le Rouble Olympique amunéacadL Je recevrai égale- 
ment, un peo plus tard, Tck^ant Album de Présentation, conçu pour présenter et 
pioré^imœUeccoo compfag. 

“ J'a noté que pour souscrire dés maintenant i b collection des "Enveloppa 
g Premier Jour, je vous fais parvenir d-jomt le règlement de la première séné de 
i 4 Enveloppes, soit 99 F + 5 F de fins d’envoi. Je dispose ensuite de 1Û jours de 
| "réflcxjon . au cours desquels je peux à tout momenr vous renvoyer les Enveloppes, 
s je serai alors immédiatement rem bourse. 


'Enveloppa Rremier Jour* eooimémo- S je conserve Ig E n ve lop pe s, je recevra' les séria s ui va n tes m rythme de 4 Enve- 
Mqpraûflt 7 9 Env eloppes. Je recevrai Jappa par mois troc toujours un délai de réflation de 10 jours. Et de toute façon, 

5 F défiai: cf orrai, sort iMtj. Ce prix je reste lüxcd*iqrerrotnpic a gmt moment ma sousninoon. 

i la CDÜe cn on. Avec ma première série 
igné commémoratif Je recevrai égaie- Nom _ 

Présentation, conçu pour présenter et liesse 

aaat à h collecrion da *Enïdoppa Code Portai M M I I Signature: 

jtS £ postal 

inmwir vous renvoyer les Enveloppes; (cochez la case ch o is i e ). 

A rendre de CHL 50, avenue des QumpfBysces - 75008 Paris. 

Découpez ce bon et renvoyev4e,xcnmpïgt>é de votre paiement, 
sons emdoppe affranchie à : CH1, 5% avenue des GumptSysécs - 75008 Paris. 


V 
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(COURS DUQUESNE! 

B 12. bd Bonne-Nouvelle, 76010 Parla. Téf. : 770-28-43 et 33-04. 240-17-82 = 
§ ENSEIGNEMENT PRIVE % 

s D® te 2* BOX classes préparatoires - BACCALAUREATS 04). S 
= préparation aux ECOLES NATIONALES VETERINAIRES ~ 

S HAUTES ETUDES COMMERCIALES (HEC - ESSEC, «te.) = 

~ Corps professoral hautement qualHlâ . = 

2 Laboratoires eclaneaa naturelles et sciences physiques S 

= MIXTE - EXTERNAT - DEMI-PENSION — Sécurité «octale étudiante. S 
= Directeur-fondateur L. MOHIER. Ing. A. et M. — E.&E. — I.C.F. 5 

^lUiuitttiiuiioHiuuioniffliuiHiniminuHuwwiUHiuiiiuinuiuimiiuiiiiuninniwmm? 


COLLÈGE CÉVENOL 

43400 LE CHAMB0N-5UJULKÏNÇN 

Enseignement secondai» privé A la montagne 
sons contrat, ait. i.OOO m. - TéL (71) 5S-72-52 

Pont jeunes gens et Jeune* fûtes d» la e* aux terminales. 
Enseignement secondaire. 

Préparation aux BAC A. B, C. D. 

Enseignement technique : préparation ans BAC ai et. 02. 

8 po rte et nombreux ateliers artia tiquas et irw ra*i f - 
JNTKRNAT de GARÇONS. INTERNAT de FILLKS. ouverte 
les week-ends et petites vacances sauf Noa et Pftqus*. 


MotlH 

douien et documents 


Dossiers et Documents, un mensuel an tonnât du Monda qui pro- 
pose une synthèse de ce qu’O tout «avoir sur deux sujets, dont l’un 
A dominante économique. Cea dossiers, comportant chacun queue 
pages, permettent ainsi de disposer, en un seul document, de r essen- 
tiel des articles publiés par le Mande et ses publications. 

Abonnement DO numéros par an) : 

France, UN AN : 30 F - DEUX ANS . 55 F - TROIS ANS : 75 F. 
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La Science de l'Homme es» seule 
capable de solutionner tous les 
problèmes qui se posent à l’homme 
d'aujourd'hui. 

La Science de I “Homme dépasse et 
englobe l'enseignement et l’éducation. 

L’éducation pétrit, modèle, tonne, 
(selon les normes de la société ou 
d» la famille) un être trop souvent 
Ignoré d'elle. L'enseigne ment déverse 
une nourriture souvent trop riche et 
inadaptée A l'être qui la reçoit. 

La Science de l’Homme vent avant 
tout connaître l'être. Bile pourra 
alors guider l’éducateur et doser les 
programme® Mais son rôle est encore 
plus vaste. 

La Science seule peut sauver l'en- 
fant des temps modernes. Arraché 
par la scolarité obligatoire A son 
foyer, privé, par la vis moderne, de 
ses patenta qui souvent travaillant 
tous deux, l’enfant retourne A la 
Jungle. Non i celle de la Nature qto 
le rapprocherait de Dieu, male a 
celle dre livres pétris de vérité» et 
d'erreurs et qui l'égarent loin du 


D’où les problèmes que posent les 
Jeunes, aujourd’hui, et qui sont abso- 
lument Insolubles dans le contexte 
de» structures de la société actuelle. 

Seule avons-nous dit. la Science 
de 1 *H canine peut les résoudre. 

Mois, pour faire de ta octane* de 
l'Homme, u faut un organisme neuf 
dont la vocation primordiale soit de 
faire de la science et non paa seu- 
lement de l’enseignement. La voca- 
tion est de découvrir l’enfant à tra- 
vers des activités nombreuses sco- 
laires. 

Telle est la Science de l’Homme. 
Hile a pour objectif V « HOMME*. 

Elle étudie l’homme concret et par- 
ticulier et non pas l’homme abstrait 
et général sur qui généralement on 
plaque renseignement et l'éducation. 

Depuis trente-huit ans nous tra- 
vaillons sur les traces de 1" «Homme 
cet Inconnu » du D* CARREL A met- 
tre au point des méthodes de Scien- 
ces de l’Homme. 

Pour nous lancer dans un* telle 
tâche, nous avons eu la précaution 
de demander lumière et assistance 
A Celui qui est Toute puissance et 
Toute connaissance, au Seigneur Dieu 
lui-même. Et depuis trente-huit ans 
le seigneur n'a pas cessé ou seul 
Instant de nous aider A surmonter 
les obstacles., prouvant ainsi que 
faire de la Science de l’Homme c’est 
aller d««m le aena de la volonté du 
Père. 

L'INSTITUT DE FORMATION 
DE L'HOMME 

fi. rus.d* Tarfftya, MEKNES (Maroc).. 
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LES MUTATIONS PANS LE SECOND PEGRE 

Des professeurs chahutés... par ('administration 


_ _ DÜCdTION nationale. 
« Ma ce -tu devenue l'école 
Mmé du divorce ?. Education 
nationale , es-tu devenue la four- 
rier des centres ' natropsychta- 
trique 7 Education nationale, 
serais-tu devenue P antichambre 
de la mort? »- Cette proeopapée, 
qui noos a été adressée par un 
groupa de c déracinés du Sud*, 
montre l'exaspération de certains 
eTTMriy nn-niy du secondaire af- 
fectés loin de •m* efc de leur 
conjoint. Voici d'antres témqi- 


six ans dlexfl. « Autrefois, on 
savait qu’on en avait pour deux 
ans. On s'arrangeait. Maintenant, 
cm n'en voit plus la fin», expli- 
que Mme Ctetuüe Saint-Patrice, 
qui vient de réunir h«i» cents si- 
gnatures de «mal mutés». Une 
antre a fait le calcul : « Pour 


L’ordinateur n'est qu’un outfl- 
3L st programmé * .humaine- 
ment ». On tient compte, pour te 
nourrir, de ta situation des 
familles. Le barème utilisé peut 
étze amélioré — on n’accorde 
que deux points par enfant; te 
vie maritale n’est pas prise en 


classiques, & était de 55 % en 
1972 et de 32 J 4 % en 1978, — 
c’est évidemment la conséquence 
arune politique de Téducation ». 
affirme-t-on du côté du SNBs. 

Les postes mis aux concours de 
recrutement ont, il est vrai, dl- 


« Nommée à 800 kilomètres de 
ches mol,' avec deux petite en- 
fants qui ne me verront qu’aux 
vacances (-J » 

« Mes parents sont malades à 
Poitiers, et fe suis envoyée dans 
le Word f_J » 

« Mon fis a trois ans et ne 
supporte pas (Hêtre séparé de son 
père : je joins le certificat du 
pédiatre (~J » 

« Je devais suivre un traite- 
ment contre la stérilité, mais, si 
on nt’âoigne de mon mari, ee 
n’est plus la peine (~J » ' 

« Je dois avouer que je serais 
mariée maintenant si je rf avais 
jjtw. été nommée d plus de 
600 kilomètres de mon fiancé (_J » 

C’est le courrier du désarroi. 
A longueur d'année, les syndicats 
d'enseignants reçoivent ce genre 
de lettre. Bar tes bureaux du ser- 
vice du personnel, au ministère 
de l'éducation, les réclamations 
viennent échouer chaque jour. 
Id, l’humour masque l’angoisse, 
là, au étale sans pudeur ses 
ratages, ses malheurs— 

Les enseignants du second de- 
gré ont bien du mal à rentrer 
au paya. De pins en pins souvent, 
des couples sont séparés. Selon 





rentrer chez moi chaque semaine, 
fai dépensé cette année plus de 
5000 francs .» Les maîtres auxi- 
liaires qui ont xtasd aux concours 
Ai CJJB8S ou de l'agrégation, 
oansl lièrent comme une sanction 
leur première affectation à des 
centaines de kUomèties de ■ chez 
eux. 

Le rite de l'ordinateur 

Pourtant, à la direction des 
personnels enseignants dé lycées, 
au 34 de la rue de ChAteaudun, 
à Paris, prés de quatre cents 
personnes s'occupent du « mou- 
vement ». c On commence à uti- 
liser l’ordinateur en mai, expliqua 


Près de trente mille demandes 

La Syndicat national daa eiuetgnamenta de second degré (SNES) 
e livré, au cours dune conférence de presse, le 31 luiltet, des châtres 
concernant les mutations des enseignants du secondaire : 

1 ) Augmentation du nombre des demandes : 24000 en 1977; 
2B1B0 en 1978 ( compte non tenu des ad Mots d’enseignement). 

2) Baisse du pourcentage des mutations •sa ti sf a it es » dons les 
principales disciplines (sauf mathématiques). 
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le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SUES), les services du person- 
nel n’ont pu satisfaire en 1P77 
que 21 % des demandes de muta- 
tion. Si, contrairement à es que 
pensent certains, à brait de nerfs, 
des bureaucrates sadiques ne tra- 
ment pas leur éloignement ou 
tour séparation dans le secret des 
cabinets, le mouvement qui 
chaque année brasse des miniers 
de titulaires engendre des situa- 
tions à te limite du supportable : 
dépressions, divorces; suicides^. 
L’administration ne sait pas tou- 
jours trouver les apaisements qui 
conviendraient : « Vous êtes 
jeunes, répondait un inspecteur 
d’académie à une certifiée qui ne 
voulait pas quitter l’ho mm e 
qa’elta venait d'épouser. Cela 
vous permettra de réfléchir. Vous 
vous éprouvera Tvn Vautre. ». 

- Le dimanche soir, depuis les 
gares du Midi, elaa waqons-ctm- 
chattes des déportés de rensei- 
gnement * comme l’écrit l’un 
d’eux, ramènent sur le lieu de 
leur affectation les 'épouses eu tes 
maris de la fonction publique 
réunis pour le week-end. H n’est 
plus rare de passer ainsi cinq ou 


le directeur. M. Pierre Vande- 
voorde, en fonction de» voeux 
émis par les. enseignants. Puis 
les résultats sont examinés par 
les commissions paritaires, dans 
lesquelles siègent des représen- 
tants syndicaux. Environ 40 % 
des indications de Tordinaiewr 
sont modifiées par ces commis- 
sions. » Pour M_ Vandevoords, 
te titularisation des auxiliaires, le 
rajeunissement du corps ensei- 
gnant. la baisse de la population 
scolaire, expliquent les difficultés 
actuelles. Le déséquilibre entre 
les académies du Nord et du 
Midi, qui ne s'est guère atténué 
au cours des ans, augmente le 
nombre des mécontents. 

« Si vous souhaites un poste 
dans T Est ou dans le. Nord, fi y 
a de fortes chances pour que 
vous t’obteniez. Pour d’autres 
corps, comme les postiers ou Us 
instituteurs, les voeux sont plus 
faciles à exaucer, explique 
M. Vandevoorde, parce que ces 
personnes sont jkus nombreux 
Mais ü est impossible de répar- 
tir les cent mille enseignants dst 
second degré sur Tenseirible du 
territoire sans provoquer des 
grincements. » 


jç Dessin d* PLANTU. 

considération, — fi a été z&inué de moitié en quatre ans : 
établi avec l’accord des syndf- 7000 en 1974. S 500 en 1978. Les 

f-nfa t. * Nous avons des priorités créations de postes de titulaires 

absolues, dit te directeur. Par étaient au nombre de 3366 en 

exemple, la mère gui pourrait 197(1-1977. Elles seront de 2 839 

être séparée Hun enfant handi- pour 1978-1978. On facilite au- 

capè. Mais Ü est très difficile de Jourd’hui les mises en disponi- 

juger, et. une fois le mouvement bffité — de nouveaux motifs sont 

arrêté, nota ne disposons que acceptés, comme l’éducation des 

d’un petit nombre de possibilités , . enfants de moins de huit ans — 

Nous examinons chaque cas. » ■ ou te possibilité de suivre son 

conjoint. Mais que peuvent des 
Les demandes trahissent par- trésors d’imagination, des redou- 

fois une exigence rfWfoïi» à sa- blements de bonne volonté con- 

tlsfaire. Tantôt elles arrivent mal " tre la séparation ou l'éloigne- 
f annulées — l’an prochain le m*ni hph enseignants quand les 

ministère imprimera des forma- choix politiques et budgétaires 

laizes très précis. — tantôt elles les rendent Inévitables ? En 

sont assorties de conditions : attendant, leur fatigue e x t é n ue- 

• Je ne veux pas être séparé de rait te meilleure des pédagogies : 

ma femme, mais je ne désire « Lorsque fai fait. mes 2000 «to- 

pas non plus enseigner dans le . mètres et que f arrive le lundi 
technique. » c Vivw.au pays » matin, ü me faut deux jours 

est devenu pour certains nn droit pour' récupérer ; à partir, du 

imprescriptible, et le recrute- jeudi, je ne pense qifà retrouver 

ment na tion al n’est qu’un mau- ma femme et mon /fis. s Uh bon 

vais coup de plus des jacobins, pédagogue doit aimer les en- 

•« L'injustice est parfois moins fauta. Faut-il supporter d’être 

flagrante que le manque d’adap- ' privé des «! <>"« ? 
tation », reconnaissent certains 

syndicalistes eux-mêmes. CHRISTIAN COLOMBANL 

H ■ en va autrement pour les 

demandes de postes- doubles non 1 '- • - • - — 

assorties de mn<ntTnrw. et qui, 

PROMOTION-SANCTION 

laites. « . Les statistiques man- 

quent, mais eda peut en effet se Da T abondant courrier que 
*• reconnaît M. Van- nous avons reçu nous extrayons 

devoœde. Dans ce cas, le refus * témoignage de M. Brancha 

est d autant plus inattendu que reaUt professeur agrégé d’Italien 

rstat ae met en contradiction • » «»-_ . 
avec la politique f*roin*j^ en 

séparant tes conjoints. Ma fshyi,B ' d ’ arj80Î - 

pn ornent d'espagnol h Nies 
Pour l’in stant, au ministère, on depuis douze ans, reçue aux 

ne tro uve guère d’autre solation épreuves pratiques du CAPES, 

qu’une amélioration da barème vient d'être nommée professeur 

et qu’attendre des joura meü- certifié à Sens (80). A plus de 

leurs. « Mon successeur aura . 800 kilométras de notre réaL 
moins de difficultés que moi . dence. • 

^ J ® “k moHnâme professeur 
«" | y cée de Nice depuis 

S^Stata dû rSfîS . ?°“ e J* ^ avons 

jT ï. , jeunes entente : douze, neuf et 

de cet état de ait : s Ces: trop ! g uair8 ^ 

facSLt de prétendre que les bamÊr M 

ras sont dues d Confina te - w. Bilan de la promotion : une 

explique M. Yves Daimau, secré-* «épâration famlDaie dramatique à 
taire nn,ri/Tnai du SGEN-CJJD.T. V te rentrée scolaire, une situation 


PROMOTION-SANCTION 

De Tebondant courrier que 
nous avons reçu noua extrayons 
le témoignage de M. Branche- 
reau, professeur agrégé d’Italien 
' è Nice : 

Ma tomme, adjointe d’ensei- 
gnement d'espagnol h Nice 
depuis douze ans, reçue aux 
épreuves pratiques du CAPES, 
vient d'ôtre nommée professeur 
certifié k Sens (80). A plus de 
800 kilomètres de notre réaL 
. dence. • 

Je suis moi-même professeur 
dans un lycée de Nice depuis 
douze ans. et nous avons trois 
jeunes entente : douze, neuf et 
quatre arts. 

Bilan de la promotion : une 
séparation familiale dramatique è 


En fait, ^ordinateur tient compte 
de* vœux, mais Ü ne crée pas de' 
postes . supplémentaires. ».&e 
8NE8» qui a tenu une confé- 
rence de presse au sujet des mur 
tatiocs le 21 juillet (le Mondé 'du 
2 août), estimé que, pour.iésaà&- 
dre le problème, une création 
massive de postes sera .néces- 
saire. notamment en libérant tes 
heures supplémentaires, éa 
abaissant à qizlnse heures 1e set* 
vire des personnels non agrégés 
et en allégeant les effectifs des 
classes. 

eAufouxdnud, Ze système tend 
à se bloquer. Si on enregistré âh 
recul du pourcentage des muta- 
tions satisfaites — en lettres 


pécuniaire aggravée compte 
tenu des' frais de déplacement 
et de la double résidence. 

Sens aurait sans aucun doute 
été un poste de choix pour un 
collègue de le région parisienne. 
Y -nommer un professeur de 
Nice, mère de trois enfants, dent 
de la provocation. Dans une 
France où l'on défend officielle- 
ment les grands principes de la 
défense de la famille, de la pro- 
motion de la tomme, etc. 

Nous savions que la promotion 
s'accompagnait de ta séparation. 
Mais una séparation si grande 
toit de la promotion une véritable 
amteboo. C’est Inadmissible. 


LlSTÏÏiiï DE FORMATION BE LUQMME 

devenu députa 1878 B, A.TX.L, A capital vsrtehl* 

B. rue de Thrfajra, MKBJOSa (MAROC) 

travaille depuis 38 ans à mettre au point des méthodes de 
Science de l'Homme sur tes traces de « l'Homme, cet Inconnu » 
du Dr A. CARREL. 

Il s’est pas pies dOtidle à fa Sdesce Je f orge r des pmatmuIHés 
de vatear et effkkatas, à partir da tissa propre de c fcoqa* indhidu, 
que d’enrayer des fusées dams la Loue. Il suffit simplement à la 
Sriance de se peeeèer sa le p ro blè me humain. 

L'Institut est maintenant une Société financière de Parents, 
accessibles à tous parents. EHa peut aussi garantir par contrat 
l'avenir des enfants. Car lo Science est toute-puissante. S'attachant 
à bien connaîtra les étfes, elle sait aussi leur donner las moyens 
de réaliser toutes leurs potentialités: 

« Science d’où prévoyance, prévoyance d’où action ». 


L'ÉCOLE 1HTERKATIDHALE EUROPÉEHHE UE PARIS | D. E. C.S. 


BTABUSSKHBrtT SCOLAIRE PRIVE FRANÇAIS 
X PAR L'OFFICE DD BACCALAORJSA? «TSRHATI 


Propote r 

• UN ENSEIGNEMENT BILINGUE (François/ Anglo-Américaln- 
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• UN RÉGIME d’exfemat, demi -pension ou. INTERNAT. 

• UN INTERNAT OUVERT TOUTE L'ANNÉE, VACANCB 

COMPRISES. T 

• CALME ET PLEIN AIR grâce 6 UNE SITUATION EXCEPTION- 
NELLE à 20 km de Paris, dans un porc de 50 ho en bordure 
da (a forêt de SénarL. 

Four tant Tenadsonncnt wayM —t ibt, écrire an appeler A' . 
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L'action culturelle à l'école 


f au ministère de r éducation un service 
spécialement chargé de r action culturelle? Cost un 
canular I » Quand, en janvier 1977. M. René Haby. 
alors ministre de l’éducation, mit sur pied une • mis- 
slon a action culturelle en milieu scolaire » bien des 
fonctionnaires haussèrent ies épaules. L'enseignement 

n » » pa ® P™ 1, rai50n d'ètre la diffusion de la 
culture 7 

Après bientôt deux ans de fonctionnement du nou- 
veau service, son responsable, M. Jean -Claude Luc, 
ne cache pas sa satisfaction : « Maintenant nous 
comptons . n n’y a pas eu de réaction de rejet. * Ce 
succès a eu sa sanction financière ~ les crédits du 
ministère de l’éducation consacrés à cette action 
culturelle ont pratiquement été multipliés par trois 
depuis 1975 et devraient atteindre 10 millions de francs 
en 1979. 

L’action culturelle à l’école ne relève pas du 
domaine de la pure distraction et selon ses promo- 
teurs, ne doit pas être la « fleur au chapeau - d’un 
enseignement qui — pour le reste — conserverait son 
caractère austère, voire ennuyeux. Il ne' s'agit pas 
d'une action marginale par rapport au travail scolaire 
mais bien d'une .série d'activités Intégrées à celui-ci 
et situées dans les horaires de classe. Cela distingue 


cette action des activités culturelles des foyers socio- 
éducatifs. 

La création de la mission qu'animent, avec un 
enthousiasme qu’il faut souligner. M. Jean-Claude Luc 
et ses quinze collaborateurs {dont neuf chargés de 
mission) n’a pas précédé l'action culturelle à l'école, 
elle l'a consacrée. Il y a des années que, à la 
base, des enseignants et des chefs d'établissements, 
d'une part, des comédiens professionnels, des musi- 
ciens et toutes sortes d'artistes, d'autre part, se sont 
attelés au rapprochement de deux mondes qui s'igno- 
raient superbement. 

L’action culturelle peut prendre des formes très 
variées, mais qui ont toutes un point commun : il 
ne s'agit pas de transformer les élèves en specta- 
teurs passifs. Toutes les initiatives qui ont eu ce 
défaut se sont -heurtées à la résistance passive des 
élèves qui y ont pris peu de plaisir et n'en ont rien 
retiré de positif. De très nombreuses troupes de comé- 
diens professionnels, des musiciens, des sculpteurs, 
des peintres, ont fait leur ce principe : c'est la parti- 
cipation active de i'élève qui donne son prix à l'ani- 
mation culturelle. L'utilisation de jeux scéniques, la 
mise en œuvre de toutes les formes d'expression fde 
la danse à l'audiovisuel) ont transformé des milliers 


de classes en ateliers vivants où pédagogues et ; 
artistes se sont retrouvés. 

U ne faut pas s'illusionner sur l'ampleur actuelle 
du phénomène. Pour une raison budgétaire d'abord : 
les moyens dont dispose la « mission • connaissent 
chaque année une forte augmentation mais ils pèsent 
encore peu si l'on sait que huit cent mille élèves 
environ sur un total de douze millions ont été touchés 
en 1977-1978 par des actions autres qu'occasionnelles. 
Un autre obstacle — de principe — ne paraît pas 
devoir être levé de sitôt : pour beaucoup d'adminis- 
trateurs, d'enseignants et de parents, l'école doit être 
avant tout le lieu d'acquisition des connaissances dans 
la perspective d'une promotion sociale ultérieure. 
Cette conception dominante — que la crise de remploi 
contribue à maintenir — empêchera longtemps l'anima- 
tion culturelle à l'école d'avoir partout la place qu'elle 
mérite. Mais un grand pas a été fait. 

Pour les professionnels de la culture l'ouverture 
récente de l'école — qui n'est que la reprise d'une 
tradition ancienne oubliée depuis le dix-neuvième 
siècle — est un sujet de satisfaction et, pour l'avenir, 
une perspective de nature à consoler des aléas de la 
diffusion culturelle dans le reste de la société. 

BRUNO FRAPPAT. 


Q uand le matin les enfanta 
de cette école des Yvelmes 
ont découvert dans la cour 
un grand escabeau de bols peint, 
ils l'ont entouré, ont posé des 
questions, manipulé les tiroirs où 
se logent les e histoires ». Dans 
le monde clos de l'école, la curio- 
sité surgit vis-à-vls des nouveaux 
arrivants : une comédienne et 
un musicien. 

Le décor installé, les histoires 
sortent de leur cachette. Dans 
celle du a Monde qui avait 
changé de dimension » pendant 
la nuit, ce qui était grand est 
devenu petit, ce qui était petit 
est devenu grand. Avec ses pieds 
énormes, l’enfant marche sur 
une route fine comme un fil, 
et prend un arbre pour chaise. 
Imaginer J 'univers & ses pieds, 
grossir ce qui est bon ou Inven- 
ter des métamorphoses à son 
corps est un plaisir. 

Toute la journée, des séquences 
théâtrales et musicales, des 
contes,, des mimes, alternent 
avec des moments où les en- 
fants d’une classe reprennent 
leurs activités scolaires, tandis 
que -d'autres ont un nouveau 
rendez-vous avec l’Escabeau (1). 
Bien intégré à la vie de l'école, 
le spectacle en transforme pour- 
tant L'espace et le temps. 

« Un spectacle pour les e n- 
fants, disent les élèves, parce 
qu'il nous parle du réue_ » et 
a farfelu * 

H était une fois une maison 
toute plate. Sur une grande 
planche de bois, la comédienne . 
déroule, une feuille de papier : 
l'Intérieur du tliplr de la maî- 
tresse. Les objets qu'il. contient 
— ciseaux, crayons, gomme, pu- 
naises, marionnettes de bols et 
d'étoffe — apparaissent les uns 
après, les autres, s’animent et 
parlent Soudain, arrivent dans 
le tiroir des objets * non' iden- 
tifiés» : des billes, un indien, 
lin lance-pierres, et un cbewing- 
gum Malabar. * A quoi servez- 
vous? », demandent les objets 
de la maîtresse. « A rien, répon- 
dent lés intrus. On s’amuse, » 
s C’est pas utile ça », répliquent 
les objets officiels. Les objets 
des enfants entreprennent de 
montrer tout ce qu'lis savent 
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Les gaietés de « l'Escabeau » 


faire, mais les autres veulent les 
repousser. 

et Maîtresse, ü ne faut plus 
nous les prendre I », dit une 
petite fille. Sans que le mot 
a confisqué » soit prononcé, tous 
ont compris comment les objets 
se sont échappés de leurs poches. 
Un garçon de onze ans volt dans 
cette séquence « le fonctionne- 
ment de la société » .* « les 
objets utiles, comme certaines- 
personnes, se croient supérieurs 
et se permettent de repousser 
ceux qui ne servent à rien ». 

Le spectacle est aussi une Ini- 
tiation & la musique. Dans Je 
jeu de la c marelle musicale», 
dessinée sur le sol. le violoniste 
se soumet à des gages : U Inter- 
prète. selon les désirs exprimés 
par les enfants, des airs tristes, 
ou gais, pour faire danser, ou 
battre des mains. Une Institu- 
trice raconté que ses élèves, 
très réfractaires et même gênés 
devant la musique, ont demandé 
après le passage de VEscabeau 
à en écouter. D’autres ont ap- 
porté un harmonica. Ailleurs des 
enfants, ayant observé que le 
violoniste fermait les yeux en 
jouant, s’y sont essayés : ils ont 
découvert que les bruits am- 
biants les gênaient, alors qu’&u- 
p&ravant Us ne les entendaient 
même pas. 

Les instituteurs r . apprécient 
surtout l’intégration du théâtre 
dans la vie . de . l’école, et . les 
multiples façons dont le groupe 
peut ensuite « exploiter » le spec- 
tacle. Spontanément, les enfants 
composent un album de dessins 
illustrant les -histoires. Us écri- 
vent de mémoire le texte d'un 
conte en le restituant dans ses 
moindres détails. 

Dans l’histoire de la famille 
Lunulle, les doigts de la 
conteuse, sur lesquels des visages 
sont peints au crayon feutre, de- 
viennent des marionnettes, mi- 
ment des moments de la vie 
quotidienne. Les enfants veulent 
s’entraîner : ils inventent d’au- 
tres personnages, travaillent 
leurs gestes, expriment des sen- 
timents et des actions avec leurs 
mains. 

Au ffl des heures, les rapports 
avec les comédiens changent. 
Timides au début, fascinés par 
l’escabeau décoré et les histoires, 
les enfants établissent ensuite 
des rapports de confiance et par- 
lent librement. « Ton métier, 
c’est un plaisir ou un métier ? » 
demande un élève. «C’est un 
métier qui fait plaisir», répond 
la comédienne: 

Sur la scène du théâtre de la 
Maison des jeunes et de la 
culture de Colombes (Hauts-de- 
Seine) les acteurs du Bonhomme 
rouge montent en musique un 
échafaudage. Aux élèves d’une 
école primaire et d'un institut 
médico-pédagogique, ils annon- 
cent « des histoires, des chan- 
sons, des eketches, qui auraient 
pu vous arriver chez vous, dans 
la rue, à l’école, en famille (21 ». 
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Pierrot trouve un animal et le 
ramène chez lui. Son père réagit 
violemment : « C’est sale, 

dehors ! » Il accepte finalement 
que Pierrot le garde, mais une 
nuit seulement. L’enfant s'endort 
en cachette avec l'animaL H fait 
un rêve : dans un jardin public, 
un étrange animai apparaît. 
Après bien des mésaventures et 
jeu de cache-cache avec le gar- 
dien du square, l'enfant et l’ani- 
mal quittent la scène. Après les 
aventures de Zanle, l'enfant qui 
ne voulait pas aller dormir, un 
acteur annonce que le spectacle 
va être Interrompu, car une 
classe vient d'an ver et veut don- 
ner une représentation. On en- 
tend du bruit derrière le rideau 
qui bouge. Un personnage ap- 
paraît : il tient à bout de bras 
une valise. 

« Ça c’est une classe, un CM 2 
comme tous les autres. » Le maî- 
tre ouvre la valise, en fait sortir 
un à un des chapeaux, qui re- 
présentent les enfants. 

« On sort, on dit son nom, 
on va à sa place. 

— Attention, tu poses ton li- 
vre, tu rejoins ta place. 


— Bertrand, si à trois tu n’es 
pas sorti, je l'ois te chercher. » 
Que veulent-ils faire quand Us 
seront grands ? Les « chapeaux » 
imaginent leur avenir : pour le 
premier, ses parents ont déjà dé- 
cidé, projetant sur lui leurs désire. 
« Mon pere. il oeuf— Ma mère, 
elle veut- » Un autre, bégayant, 
indécis, fera un métier diffèrent 
chaque jour de la semaine. Un 
timide et lent sera chasseur en 
Afrique. La nuit il entendra. « le 
terrible cri _ Tout le monde a 
peur, et moi, je saute et je vols 
le tigre. Dans un bond fantasti- 
que. je sors mon pistolet auto- 
matique ». 

Le dernier, quand ü sera grand, 
ne fera « rien, rien, rien ». 

Les enfants ont fini de parler. 
L’instituteur fait rentrer les 
chapeaux dans la valise. 

Après eThistobre d’une petite 
fiMe qui a quelque chose de très 
important à dire à ses parents » 
mais qui n’y parvient pas car la 
télévision est toujours allumée, 
un homme avec une serviette 
entre par le fond de la salle : 
a Je suis docteur, je voudrais 
vous parler d’une chose impor- 


Une procédure assouplie 


L’animation culturelle an millau 
scolaire esf régie par une cir- 
culaire du ministre de fédu ca- 
tïon du 9 mars 1978. Ella dis- 
tingua les spectacles et les 
■ animations », et supprime fa 
procédure antérieure des « habi- 
litations ». 

Pour las spectacles, c’est au 
chat d'établissement (directeur, 
principal ou proviseur) qu’il ap- 
partient d'en autoriser la repré- 
sentation après consultation des 
enseignants. Toutefois, avant de 
prendre sa décision, il doit pren- 
dre connaissance d'une fiche 
d’information sur la spectacle 
considéré. Celle fiche émane 
d’une commission rectorale d’ac- 
tion culturelle qui, sous la pré- 
sidence du recteur, réunh des 
membres de renseignement et 
des professionnels du monde 
cultural. 


Pour tes animations, la procé- 
dure est différente et la commis- 
sion rectorale n’ intervient pas 
systématiquement. Cest toujours 
la chef d’établissement qui 
décide. 

La circulaire résume ainsi rin- 
térêt de raction culturelle à 
rêcole : « Parce qu'ils contri- 
buent & éveiller la sensibilité des 
élèves, parce qu’ils permettent 
de développer leurs facultés 
d'expression corporelle et orale, 
parce qu'ils apportent un pro- 
longement appréciable à l'ensei- 
gnement des lettres, enfin parce 
qu'ils initient aux problèmes et 
aux pratiquas d'un art aux mul- 
tiples aspects, le spectacle et 
les différents types d’animation 
dramatique constituent une acti- 
vité éminemment formatrice. » 
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tante, qui arrive quand le ma- 
lade est un enfant » Les comé- 
diens se jettent sur lui et le font 
disparaître. 

Surgit un médecin grotesque, 
qui vient soigner Charlotte. 
Comme elle était brûlante ce 
matin, sa mère a décidé qu'elle 
n'irait pas à l'école. Les soins 
sont- en réalité des scènes de tor- 
ture et de violence contre le 
corps de Charlotte. Elle se défend 
et mord le médecin. H la pour- 
suit. Des Images de corps mor- 
celés apparaissent, bras et jam- 
bes fusent du lit de torture, une 
seringue géante se transforme en 
mitraillette. La bagarre devient 
générale : des grenades explo- 
sent. 

Cette apocalypse marque la fin 
du spectacle. Les spectateurs 
sont conviés à s'approcher de la 
scène, où de grands bidons d'es- 
sence sont remplis de jus de fruit. 

Récusant l’épopée. l'explication 
de grands phénomènes, le 
Bonhomme rouge s'intéresse aux 
<. petits mouvements ». le vécu 
des enfants qui est souvent nié 
ou méprisé, à l’école comme dans 
la famille. 

Montrer la réalité Ignorée de 
l’enfant : comment il s'endort, 
par exemple. Comprendre son 
plaisir, la relation égalitaire et 
tendre qu'il établit avec l’animal, 
le rapport intime avec son corps : 
le Bonhomme rouge l'a appris 
en parlant avec des groupes 
d'enfants et en les faisant jouer 
eux-mêmes à partir de thèmes. 

L'enfant volt constamment 
son plaisir Interdit, ses pulsions 
réfrénées, sa parole réprimée. H 
affronte le Pouvoir — force bru- 
tale du gardien de square, voix 
maternelle qui ordonne de dor- 
mir, maître qui dicte chaque 
geste à accomplir dans la classe 
où son corps se comprime. U éla- 
bore des défenses, le rêve, rêve- 
désir, rêve de puissance, rêve- 
destruction, le secret, le cri et 
les pleurs, ou le silence. - 

MARTINE AGNÈS. 


(1) L'Eaedbcau fait partie ûe la 
Compagnie de la Pomme verte 
«Théâtre de Sartrouvllle, rue Loulse- 
MleneL 78500 - TèU : «2-42-83 ). De- 
puis deux ans pluslrum dizaines 
ü'érole* rurales ont reçu sa visite. 

121 Le Bonhomme rouge (Place 
des Pètes Avenir, a rue du Pré- 
Salnt-Oervals. 75010 parts, téL : 
209-03-22) donne des représentations 
dans les M.J.C., les écoles et parfois 
en plein air. 
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Expérience pédagogique depuis 24 ans 

■ Préparation de vacances : 

-' Recyclage pour bacheliers fmath, 

■ physique, chimie) par petits grou- 
pes. 

- Mise à niveau pour redoublants 
(matières au choix).. 

Recyclage de Pre-ftentrée. 

■ Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 

à raison ae 14 heures hebdo de 
Cours çf Exercices. 

• Préparation Annuelle 
soutien par petits groupes de 10 à 
12 etudiants el par CHU pour 
1 ou les matières enswqnees. 
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• hôtesses animatrices 
e guides interprètes 
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Formation sanctionnée par 
diplôme d'Etat : BTS de Tourisme 
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Programme 

• Enseignement vivant par éludes 

de cas réels avec la partiapaiion de 
professionnels de ces disciplines 
-Jeux d'entreprises 
-Travaux de groupe 

- Enseignement des langues en laboratoire 
par magnétoscope n vidéocassettes 

- Enseignement en alternance : 
stages, études, stages, études, etc. 

■ Rapport de stage considéré comme 
une première expérience professionnelle 
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■ Gestion et techniques commerciales: BAC G3 
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• BTS Distribution et Gestion 
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UNE PLAQUETTE SUR « LE MONDE * 

«U Monde* a réalisé pour ses lecteurs une pteouette de trente- 
deux Dages où se trouvent décrûs et expliqués le fonctionnement du 
iouroal, PwKanisatlon et 1e travail des tfrffêrents services de la rédaction, 
tes prlncipaix mécanismesdfi finformatton, ainsi que tes caractéristiques 
économiques de Pentreprise (gestion, fabrication, publicité). 

Ce supplément aux « Dossiers et docunents » est dispon&le à nos 
bureaux (service ife la vente au numéro), au prix de 3 F l'exemplaire. 
Des réductions sont consenties pour les achats groupés' ; 2D % de 
cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà 
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S u r p re nan tes révélations sur 
vue méthode très simple pour 
guérir votre tûmcBté, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
' vie. 

Ce n’est pas juste': vous valez 
‘ 10 fois mieux que tel de vos amfa 
:qui « n’a pas Inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une iniexplica- 
.ble considération de la part de 
tous' ceux qui l’entonrent 
- Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle .nous vivons ? Ou 
vous-méme qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés -que vous 
avez en vous ? . ' 

' Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous s'utilisent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
som mes paralysés par .une tani> 
dité qiti mras condWne à végé- 
. ter. ït nous nemsjpc roQio ns.dans. . 
nos. tabous, nos habitudes de pen- 
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RECEVEZ EN CADEAU 

l'un des numéros suivants : 

□ c Lo palmarès des universités ». n* 4L JuUle«-aaÜt 1978. 

□ « Les débouchés du bac », n • 40. Juin 1878. 

□ « Mal 1868-Mai 1978 ». d* 38. mal 1978 
Q «Les Jeunes parents», n* 38. avril ‘“'j* 

□ « Les livres d'enfants *. n» 87. mar s *97 8. 

□ «1* vote des ensetgnants ». n* (ni» 

n c La poUiique au lycée ». a» 35, Janvier 1970. 

O « Les Jouets ». n» 34. décembre 1977- 

□ c L'enfant et la ville ». a* 33. novembre 19J7, 

□ «Qui sont les étudiants?», n» 32. oûtore 1977. 

□ «La mise en place de la réforme H&bjr*. n* 3L “P 1 - 
Voua pou ver. si vous le souhaites, commander, en plus de votre 
nÛnf™ cadeau, d'autres numéros. H auim que voua rajoutlw 
4 votre règlement la somma de 6 F par exemplairs demandé. 

V J 

Je vous règle (a somma de 60 F pour mon abonnement de un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et Je reço, 5 en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. ( 

Pour ceux d’entre vous qui souhaitent recevoir ‘feulfroment 
le Monde de l'éducation, il Suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
dè âSTet vous recevrez. EN CADEAU, l'un des numéros de,^ 

publiés. . ; 

_ mtr* bulletin et votre règlement (chèque b an ca ir e ou postal às 


cL V&p 


• • » LE MONDE — 8 septembre 1978 — Page 13 


MÉDECINE 


LE DÉSERT MÉDICAL DU TIERS-MONDE 

III. — Une tente et des bicyclettes pour les auxiliaires de santé au Bangladesh 


Comme en Afrique noire 
(Mali) ou en Amérique latine 
• (Colombie) («le Monde» des 


De notre envoyé spécial GÉRARD VI RATELLE 


que la majorité des ruraux n’ont 
pas une alimentation suffisante 
et que 50 r* des enfants, notam- 


« et 7 septembre 1978), cer- Jusque dans la capitale pour se leurs besoins réels ? Certes, l’éîi- “ mtftoî^La malnutrttfôn°S 
teins pays d'Asie du Sud. faire soigner» ^ te 

corps medical, mais, au contraire. , a SDrt aU te infantile (140 


comme le Bangladesh, s'effor- La situation n'est certes 


cent de mettre en place des aussi dramatique en Inde, qui fait « La Plupart des maladies, et 

structures médicales légères figure de i»ys avant* par rapport ^uS^sont Comment des maladies intan - 

pour assurer aux populations au Baz^ladesh, mais il n'y avait. tiles. pourraient disparaître, nous 

rurales totalement démnnîpc m 197B - < ï ue cuaq mille ( ï uatre explique le docteur Tarantola. 

V? I! cents centres primaires dans les “5™* sds ^ r ?! 1 ? e ?* l , p e u , diU ?? qui dirigea pendant plusieurs 


un minimum de « soins de 


au B a n gladesh , omis il n'y avait, files, pourraient disparaître, nous 

en 1978, que cinq mille quatre ÆL explique le docteur Tarantola. 

cents centres primaires dans les ^ qui dirigea pendant plusieurs 

*™ «““rou™ ae * sonis ae régions rurales, soit un pour une î^,^J? h 8e8, ^îîf années une mission médicale sur 

«nte i primaires i », selon la centaine de villages, souvent èloi- if place, si étaient faits des progrès 

. définition de I Organisation gnés lès uns des autres. Malgré f en Tnatière d'hygiène et d’ali- 

mon diale de la santé. les progrès considérables accom- latrines, et la > malet soœ-nutn- mentation. L’Etat doit compren- 

plis depuis trente ans. llnfra- lî?, n , rÊ ïï ient ^. 1 “ dre que ce qui coûte, c'est 


Mais an Bangladesh, structure médicale est eneore très **}*£?*<* aux “aladles tafec - 
comme en Colombie on au Insuffisante : le nombre de lits “ euses • 


Mali, raméUoraüon de la d'hôprtamc. ^P 1 *- 

nB «Jf Pend SL %l\t c^te ' arSé? 

seulement de la politique né ce ]m des médecins de un pour six 
dicaJe, mais aussi, et surtout, mille cent à un pour trois mille six 
du développement général du cents, tandis que le nombre des 
pays. infirmières a été multiplié par 

trois pendant la même période. 

Dacea. — Animateur d'un ceo- “ m ™ e , d*™ t | e 

tre médical populaire au Ban- de 1 Asie du Sud, les pie 11- 

gladesh. brillant avocat d'une leurs hôpitaux, dispensaires. 


vumeraues aux muâmes uuec- renfa „ t ae zéro à cinq ans. Mal 
lieuses . om sous-alimenté, il sera sans 

Au Bangladesh, les rédacteurs doute à la charge de la nation 
du plan ne cachent pas le fait plus tard. » 


Hostilité 


Ce point de vue est partagé 
par le docteur Chowdhury. En 
1972. il lança, avec le soutien 
de quelques organisations huma- 


médecine adaptée aux réalités médecins ae concentrent dans les 
de son pays et pionnier en ce ’îH** et - les loca V t ^‘ AJor t* que 


leurs hôpitaux, dispensaires, ni ta 1res. le Centre de santé popu- 
médecins se concentrent dans les lalre de Savar. à une trentaine 


domaine, le docteur ZafmUah ces se J^ i<xs J so» 1 - aans certains 
Chowdhury critique virement la comparable A 

politique de la santé suivie par 5 ^ } Occidents °n estime que 


sée dâmètes, nos complexes aber- 
rants, notre manqtn». de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maftrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit Juste et pénétrant, une 
volonté robuste,' une imaginati on 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux on 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg : «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit. 3 est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
co n st itu e une remarquable intro- 
duction à la' méthode- mise au 
-point par' le célèbre psychologue 
WJl. Borg dans le bot d'aider les 
mBIiets de personnes de tout âge 
,.ef de toute condition qui recher- 
C'chent lé moyeü-de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


l£ rouVnTK>mpnt Ho rta/v-a - . -lu 'o a» 1 ,* seulement œs besoins 
m&ns formés à Eocddental^; 

nos inspecteurs de la santé issus SP J}? n3rajes. La PQ^igue sui- 
da VEmpire britannique : le pro- ûemrarée largement ins- 

gramme de lutte contre la maia- 2 1 ‘ 
ria établi par l’OJwJî COreanl- nlsfcteur britannique, puis, par la 
sation^ mon &^ de la «uité? T^' ^ PJ^san^occldeutales 
centres médicaux ruraux organi- 
ses par des experts en salubrité 


villes et les localités. Alors que de kilomètres de Dacca. A l’orl- 
ces services y sont, dans certains gine, il s'agissait seulement d’un 
cas. d’un niveau comparable à dispensai re. où des étudiants 
celui de l’Occident, on estime que bénévoles assuraient des v&ccïna- 
10 % à 15 % seulement des besoins tiens et des soins primaires : 
médicaux sont couverts dans les puis le docteur Chowdhury forma 
régions rurales. La politique sul- — en huit mots — des assis- 
tée est demeurée largement 1ns- tantes : ce sont les « paramédi- 


cales ». sur lesquelles repose 
toute son action. 

Homme de réflexion et d'expé- 


sinon une révolution. Tous les ef- 
forts faits depuis une vingtaine 
d'années en Inde dans un cadre 
néo-libéral, et, tout dernièrement 
encore, pour exhorter les médecins 
à aller s’installer dans les campa- 
gnes. n’ont fait que provoquer 
des levées de boucliers de leur 
part. Et il est symptomatique que 
le gouvernement se fixe actuelle- 
ment encore comme priorité... de 
lutter contre les épidémies et de 
passer d'une médecine curative 
à une médecine préventive pou- 
vant- bénéficier à tout le monde. 

Les programmes de formation 
d'agents multidisciplinaires des 


rience, porté par la passion d'un services de la santé ont éveillé 


Illich ou d'un René Dumont, il 


___ très peu d’intérêt dans la plupart 

TOft&r^fdênfétcr^ “riiïs'ré- P 1 ^, curative que préventive." ainsi j ug ^‘ £our pouvoir se rendre des Etats fédérés chargés de les 
cenunent, le programme de plan- ? ue , les investissements prestigieux les villages et pénétrer dans mettre en œuvre. Comment s’en 

ning famüiai^tSutoàa £2rê- ( i mlve ? lt ^ ÙJ £L tuts ï hôpitaux) feg foyers afin d’y dispenser la etonner? La santé peut-elle roar- 

■' ^ tr.pi c pnnfjA Utt mlmix niwmn» ,u . : .il nuar Hp irranric nrninvc ci la nan- 


scnre ^ /Ww de et confie les mém« prérogatives t^e^reTe en matière dlty- 

technique fatalement étrangères SSjfSf Sf ai “ gièn -- de nutrition, de soins pré- 


au pays, paralyse le système 
santtaire et de planning familial 
local et le met- sous la dépen- 
dance de Y extérieur. » n ajoute : 
« Nous devrions appeler le minis- 
tère de la santé aie ministère 
de la santé urbaine ». En dépit 
du fait que. pour 90 %, la popu- 
lation vit dans les campagnes, 
pour 70 % les dépenses publiques 
sont faites en milieu urbain —où 
se trouvent 85 % des sept mille 
trois cents médecins et la majeure 
partie des treize mille lits d’hô- 
pitaux — et en faveur d’un ensei- 
gnement médical classique. 

Aussi bien le Bangladesh 
campte-t-U les répartitions par 
habitant du nombre de médecins 
(un. pour onze mille cinq cents 


ventifs et curatifs, de contrôle 


quer de grands progrès si la pau- 
vreté est entretenue par un 
système économique et social 


C'jtrfac la nlirna-rt- «n», Ut=> «=s pin aiucuu^tit» 

ne peut y avoir de véritable amé- f* 

entendu rémunérées. Tl fit parti- 


des naissances, ces paramédicales fondamentalement injuste et 


oppressif fondé sur l’exploitation 
humaine ? Etant donné le cercle 
vicieux — faible consommation, 
pauvre nutrition, mauvaise santé, 
affaiblissement physique, médio- 
cres productivité et ressources. ■ — 
peut-il y avoir des progrès sani- 


jeunes filles de dix-sept à vingt- tairas sans solution globale. 
* ncurCf les médeci n s r ^ nn nn*. pt hp leur donner une comme & Savar ? 

Pr^és rehisenVle plus générale- Certes, des organismes tels que 

ment. d'aUer servir dons tes cam- 1WICEP (Fonds des Nations 

pagnes, où la vie est jugée pem- pl^les^ra&^^S unies pour l'enfancej et l'OJM-S. 


Die et le revenu des paysans trop 
faible. C’est donc l’Etat qui doit 
y supporter la majeure pSie des 


charges de santé. 


La médecine est pour les pendant longtemps, le centre 
praticiens du secteur prive, prove- abrité sous une tente et 


icore plus les traditions est que unies pour l’enfance) et r.o:M.S. 
s auxiliaires pratiquent des notamment, sous la pression de 

isectomles et tubectomies. opéra- J®}” 5 ®5?S!î. 4 ^ 
tions pour lesquelles elles ont été uuj. amorcé un changement 
spécialmnentformées. f. déchirant » de politique et place 

^ l’exemple de Savar a leur ordre 

Pendant longtemps, le centre (j u jour. Mais le plus dur sera 


(un pour onze mille cinq cents nant le plus souvent de la bour- l'hôpital en briques rouges — 

potelé, un moyen de faire de symbole d'un cho£ Inlüsjfremis 
mflle cinq cents) Tes-ptus faibles 1 argent et de consolider leur en cause par la suite et de l’aide 


au monde pou* Une population 
qui est la plus dense (quatre- 
vingt-quatre millions de person- 


pouüon sociale : faiblement d e généreux donateurs. — ne fnt 

payés, les employés de l’Etat ont achevé que très lentement, car U 


vingt-quatre nuBlons de person- la même préoccupation et occu- apparut plus utile d’installer, 
nés sur un territoire équivalent pent les loisirs que leur laisse un Hans un rayon de quelques 
“ France). Encore travail à temps partiel à recevoir de kilomètres. des «EOUS- 

oes chiffres moyens ne donnent-ils une clientèle « privée »; connue centres», antennes construites en 
pas ia mesure du profond dése- en Inde sous le nom de « méde- matériaux traditionnels par les 
qulllbre mitre villes et campagnes, clne ayuverdlque » et s'exerçant villageois et dispensant les mêmes 
ou plus de la moitié des réglons par tradition familiale, la méde- services médlcauxet de_ déve- 


qullfbre entre villes et campagnes, 
où plus de la moitié des réglons 


ne possèdent pas encore de oen- clne Indigène a une grande lm- 
tre de santé rurale, structure de portance : elle occupe deux cent 
base en principe dotée d’une cinquante mille « praticiens ». 
dizaine de lits. Les malades doi- c’est-à-dire plus que la médecine 
vent parcourir des dizaines de moderne (oent soixante-seize 
kilomètres et se rendre parfois mille). 


Choiera, lèpre ef paludisme 


lanmiaie. la meoe- services médicaux et de_ déve- 
ctae Indigène a une grande lm- loppement rural Le docteur 
portance . elle occupe deux cent chowdhury a, en effet, ajouté aux 
I £ 1Ue «Praticiens», connaissances répandues par les 
i-<Ure , phiS , t ï ae ^ médecine paramédicales des rudiments d’ar- 
m^eme (oent soixante-seize tisanat et de techniques agricoles. 

Mais l’action rayonnante du 
centre de Savar et la personna- 

^ «Ccma lité charismatique qui l’anime a 

païuuisme naturellement suscité aussi des 

réactions hostiles de la part de 
études et plus grande est par la possédants (l’un des employés du 


D’autre part, la lutte menée en études et plus grande est par la possédants (l’un des employés du 
Asie du Sud contre les épidémies suite la distance entre le méde- centre fut assassiné par un pro- 
doit continuer : le choléra est crii ef son patient. L'enseigne- priétalre terrien alors qu'il venait 
récurrent dans la région du Ben- ment médical perpétue un négocier l’acquisition d’un lopin 
gale, où la lèpre reste présente; 


priétalre terrien alors qu’il venait 
négocier l’acquisition d’un lopin , 


système inadapté aux besoins du pour installer de nouveaux lo- 

TfnVf n- — A mm ri’àt. i/lan «nu. « ■ , 


DE L’ EDUCATION 

Le Monde de Péducotion, chaque mois : 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et univereitaire. 

— présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et dé réponses aux questions que vous 
vous posez ; 


le paludisme se montre tenace et pays. Trois années d’études pour eaux), des usuriers pour lesquels 


a même repris vigueur en Inde 
ces dernières années. Si la variole 
a, en principe, été vaincue, la tu- 
berculose. les infections parasi- 
taires. la bilharziose, continuent à 
faire de nombreuses victimes. 

Au Bangladesh, la moitié des 
décès sont imputés A des maladies 
gastro-intestinales et à la malnu- 
trition qui affectent en majorité 
les enfants. La mortalité est plus 
forte, a-t-on également relevé, 
dans les réglons rurales. Le désé- 
quilibre est à la fols quantitatif 


les infirmières, c’est également l’ignorance et la misère de la 


trop long / s te n est admis, a-t-11 
déclaré ailleurs, que le pays a 
besoin de « médecins aux pieds 
nus », de gens formés dans les 
villages pour répondre aux besoins 
des habitants, mais VOMÆ. et ses 
experts ont proposé un pro- 
gramme de formation (T auxi- 
liaires médicaux en trois ans. 
Cette formation se fera en pflîe 
et les élèves devront avoir un 
niveau - d’instruction général équi- 
valant au bac U).» 


paysannerie sont source de pro- 
fits, et, surtout, des représentants 
de l'ordre médical qui. Jugeant ses 
initiatives excessives et contesta- 


d’imposer aux gouvernements 
intéressés une nouvelle stratégie 
prévoyant un recours massif à 
des auxiliaires ruraux polyvalents 
là où domine, encore aujour- 
d’hui. un élitisme distant et 
tenace. 

Prochain article : 

LA LÉTHARGIE 
DE L’OCCIDENT 


DES CHERCHEURS AMÉRICAINS 
FABRIQUENT DE L'INSULINE 
A PARTIR D r UN GÈNE ARTIFICIEL 

La fabrication d’insuline, à 
partir d’une bactérie modifiée 
par un gène artificiel, qui serait 
la copie conforme du gène hu- 
main qui commande la fabri- 
cation de cette hormone, a été 
obtenue par une équipe de cher- 
cheurs américains du Centre 
médical national de la cité de 
l'espoir à Duarte en Californie. 
Ce succès génétique permet de 


blés, & pratiquement excommunié I produire une hormone de substi- 


le docteur Chowdhury (3). Celui- 
ci s'est d’ailleurs fait des ennemis 
bien au-delà de Dacca — où le 
chef de l'Etat l’appelle néanmoins 
de temps à autre en consultation 
— jusqu'aux Etats-Unis- Car il a 
dénoncé le projet de création 


tutlon un peu plus proche de 
l’hormone originelle, fabriquée 
par le pancréas chez les non - 
diabétiques que ne l’était l'insu- 
line animale dont dépendent 
actuellement les malades. 

Dans la mesure où la fabri- 


V ZS l £^ ÿlùtion 

s-mt « 


De nouvelles dispositions lmpo- la santé, la population et la nu- 


d'un institut de la recherche sur cation de l’insuline dépendrait 


la santé, la population et la nu- 
trition. élaboré par des universi- 
taires américains avec le soutien 
de la Fondation Ford. 

A coup sûr, le Bangladesh a 
moins besoin d'instituts réservés, 
à des chercheurs étrangers et à i 
une élite locale triée sur le volet 
que de projets comme celui de 
Savar. Est-ü cependant possible 


désormais de cultures de bacté- 
ries ainsi Isolées et non plus des 
pancréas de bœufs et de pores, 
cela écarterait, pour les années 
à venir, toute perspective de 
pénurie d'une hormone vitale 
pour le traitement de près de 
cent millions de diabétiques dans 
le monde. 


titre privé et peuvent gagner jus - aucun service similaire à w dix- de s ? i ' rre «et exemple ? Cela né- prAnaratiiMic à l'anfréa on 
qu'à 15 000 à 30 000 takas par mois S'Tfl £t^âi£m3it cea5lt l52 e forte jolontè politique. KTeparailOnS Z | entreC BÏI 

I..J4 e Ann * ,Annn nt _ /'w.Mw-i, H “ «■«< Ima nrnfnnHa r^fniw, Hnnc lac IB MB V B ■ 


(soit environ 5000 à 10000 F). * vrai que les crédits sont rares 
^ uant infirmières, il parce que des dépenses importan- 

£_«£***£* hmt cent cinquante, tes sont faites pour des instituts 
Si 1 1 75 ’ 5? la de recherche prestigieux, l’entre - 

Ué étaient alors employées dans tien d’une administration 
a autres services Que ceux de i concentrée dans la capitale) et 
®t un certain nombre \e système de formation de méde - 
s étaient expatriées.- cxrti hautement qualifiés, ü est 

. f dit SÆSTÆK 

puissant. Huit a collèges » « pro- 
duisent » cinq cents docteurs par Est-ce à dire qu'aucune ten ta- 
on. Plus longue est la durée des tira n'a été faite pour définir 


vrai que les crédits sont rares P£o*owte r 1 forme les 

parce que des dépenses importun- ^-PP 01 " 15 économiques et sociaux, 
tes sont faites pour des instituts 

de recherche prestigieux, l’entre - O) Médecine et néo-coionia- 
tien d’une administration Z™*** Bangladesh, par le ür z»- 
i concentrée dans la capitale) et “ Pat “ et Dere ' 

mSsSVSSS-^ü “jSSmSSÏ 

in £ r ?* e populations (3 > Cf. The Parumedin of Savar ; 

rurales V-J. » an exp er im ent in communauté heath 

Est-ce à dire qu'aucune tenta- Î5, Ia Dr zafniUau 

tira n'a été faite pour définir disloqua - 


Médecine 

Bt Ph g r ü ! il | Cie »* BB 

3 cemres %*m. mu. o ^ 

• stages de pré-rentrée 

• encadrement annuel 

• math-sup - médecine 
rCOEC Ct«W*«»n4 B« Je prafâstm 
ut fCv "W Ch.-UlTMf, SC Ncufly 

on 74&.ea.»i^HH 


Administration de VEntreprise 

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration «l'Entreprise". Coût du programme: FS 1 8 '500,—. Enseignement 
dispensé exclusivement per des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier | 
et entretien. Documentation complète sur simple demande I 
au Secrétariat de l'Ecoie, ch. de Momex 38, CK-1003 Lau- 1 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence | 

Ecole de Cadres de Lausanne 

Centre international de formation et perfectionnement I 
en adrmmstnttion d’entreprise, fondé en 1963 cours «2 I 
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RELIGION 


Les mercredis 
de Jean Pain* 

LES PARABOLES 
DU PAPE 

(De notre correspondant. 

Cité du Vatican. — Quelque 
quinze mille personnes ont 
esslté, le mercredi 6 septembre, 
à [a première audience générale 
de Jean Paul r r . Le nouveau 
pape, qui a relégué la serfs au 
magasin dea accessoires, est 
arrivé à pied dans ta grande 
Aula del Nervi, avec son étemel 
sourire et sa calotte blanche 
qu'il revisse régulièrement sur 
sa téta d'un geste devenu fami- 
lier. Un climat d'émotion et de 
bonne humeur a'est aussitôt 
installé dans l'assistance,' com- 
posée d'Italiens, de Français.' 
d'Allemands, d'Anglais, d’Espa- 
gnols. de Hollandais, d'Argen- 
tins et de Brésiliens. 

Jean Paul I" a d'abord salué 
les cardinaux et évêques pré- 
sents. « Je no suis que leur 
frère aîné a+fl dit, ce qui 
est une marque de gentillesse; 
mais peut-être aussi une option 
théologique. Puis II a rendu 
hommage à Paul VI, • un grand 
pape -, dont II se propose de 
suivre l’exemple en dispensant 
chaque mercredi une aorte de 
• catéchèse adaptée air vortoa 
moderne ». Objectif : « Aider 
les gens 6 devenir meilleurs. » 
Le pape a eu quelques paroles 
graves pour le Proche-Orient 
demandant à l’assistance de 
prier pour le succès de la ren- 
contre de Camp David, évoquant 
« le martyre du Uban > et 
souhaitant que le conflit Israélo- 
arabe ss résolve entièrement 
sons oublier • te problème des 
Palestiniens, la sécurité d'Israël 
et la ville sainte de Jérusalem -. 
Il a rappelé aussi le nécessaire 
-respect de la personne » aux 
membres du septième congrès 
International de la Société pour 
les transplantations d’organes, 
réunis à Rome et présents dans 
la salle. 

Un langage 
de curé de campagne 

Mais c'est surtout un langage 
de curé de campagne que 
Jean Paul |« a voulu tenir. 
Simple, familier, mêlé de para- 
boles, sinon d 1 « anecdotes -, 
comme le remarque rOsaerva- 
tore romano lui-même, en y 
voyant « un choix pastoral pré- 
cis, fondé sur la spontanéité et 
le contact direct avec /es gêna >. 

Première parabole : celle de 
l'acquéreur d'automobile. 1 

-La machina est bonne, tral- 
fez-fa bien, dit le concession- 
naire. Huile de qualité et essence 
super dans le réservoir. 

— OA I non, répond le client. 
Je ne supporte l’odeur ni de 
rune ni de feutra. Je mettrai 
du mousseux dans le réservoir 
et graisserai les joints è la mar- 
melade. 

— Faites comme voua voulez, 
répond la concessionnaire, mais 
ne vous lamentez pas al vous 
Unissez dans le fossé. » 

Ainsi Dieu a fait avec les 
hommes, commente Jean Paul l* r . 

- Il nous a donné ce . corps 
animé par une Intelligence, une 
bonne volonté. Il a dit : cette 
machine est bonne, mais trallez- 
/a bien— > 

Au milieu de son discours 
improvisé, le pape a fait venir 
près de lui un enfant de l'ordre 
de Malte, Agé d'une dizaine 
d'années. 

- Comment t'appelles-tu ? — 
James. — James, es-tu jamais 
malade ? — Non. — Ah 1 quelle 
cAance, dit le pape. Mets quand 
un entant est malade, qui tul ap- 
porte un peu de soupe, de médi- 
caments ? N’est-ce pas la ma- 
man ? Et toi. quand tu aéras 
grand et que ta pauvre maman 
sera vieille et malade, qui lui 
apportera un peu de lait, dea 
médicamente ? — Mol et mes 
frères, répond James. — Bravo, 
dit le pape. Lui et ses frères -, 
répète-t-il & l’assistance, qui ap- 
plaudit . 

Les mercredis de Jean Paul I* 
seront attendus avec Impatience 
par les amateurs de - surprises » 
et de « couleur ». 

ROBERT SOLE. 


• RECTIFICATIF . — Dans 
l'article sur la réception par 
Jean Paul 1“ des délégations 
étrangères (te Monde du 6 sep- 
tembre) un mot a sauté dans la 
phrase suivante : c Nous n’osons 
certes pus pour les grands pro- 
blèmes mondiaux des solutions 
miracles, nous pouvons cependant 
apporter quelque chose de tris 

précieux ... » 


CATASTROPHES 


Les inondations en Inde 

Une situation dramatique pour plusieurs millions de personnes 


New-Delhi M-FJL, Reuter). — 
Les eaux de la Yamuna — la. 
rivière de New-Delhi — ont cessé 
de monter au cours de la Journée 
du 6 septembre. A partir dé midi 
(heure locale), elles auraient 
même amorcé une légère baisse. 
Ce fait nouveau- redonne un peu 
d’espoir, mais U n’empôcbe que 
la situation demeure très précaire 
dans de nombreux quartiers de 
la capitale Indienne, ainsi que 
dans les faubourgs et la campa- 
gne environnante. . 

Selon plusieurs témoins, la si- 
tuation est mftmc dramatique 
dans certains villages, où les ha- 
bitants se sont réfugiés sur 'les 
toits des maisons malgré les 
appels des autorités leur enjoi- 
gnant de quitter leurs habitations 
pour des zones plus sûres. 

Il n'a pas toujours été possible 
d'ailleurs, aux équipes de secours 
d’atteindre certains secteurs, no- 


tamment dans le nord de la ville, 
lies eaux de la Yamuna ont dé- 
truit une digue protégeant le 
quartier & forte population de 
Shahdra. ne laissant aucun répit 
aux habitants è la recherche des 
corps des victimes, tandis que les 
eaux montantes du Sahibi in- 
quiètent la population de l'ouest 
de New-Demi. 

Dans la banlieue, des milliers 
de voitures et d'autobus sont pra- 
tiquement recouverts d'eau sur 
laquelle flottent toutes sortes 
d'embarcations de fortune, même 
des radeaux. Le long du seul pont 
encore ouvert aux piétons, des 
.milliers de personnes traversent 
la rivière ; vues d’avion, on dirait 
une colonne de fourmis. 

Députa deux Jours, des mili- 
taires s'emploient vingt - quatre 
heures sur vingt-quatre à évacuer 
quelque 600000 personnes isolées 
par les eaux de la Yamuna, dans 
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la banlieue de New-Delhi et les 
villages avoisinants. 

La situation n’est pas meilleure 
flans tontes les légions basses des 
Etat» du Bengale-Occidental, du 
Bihar. d'Orissa, dTîttar-Pradesh, 
d’Haryana, â’Hhnachal - Pradesh, 
de Madyah-Pradesh. Dans le seul 
Bihar. 9.6 millions de personnes 
sont touchées par la crue, et 
700 000 dans le Madyah-Pradesh. 
Au Bengale-Occidental, ce sont 
2 millions -de personnes, qui ont 
dû être évacuées. H est donc pro- 
bable que le nombre des victimes 
de la crue — «la plus grâce de 
mémoire d’homme » selon les au- 
torités indiennes — sera très 
élevé. Et au chiffre des morts 
directes viendra s’ajouter sans 
doute celui des victimes des épi- 
démies et de la sous-nutrition — 
poux ne pas dire de la famine — 
qui suivra la destruction de nom- 
breuses récoltes. 


francs de doz 

Le «limes > critique la négligence du gouvernement de New Delhi 


Sous le titre : « Souffrance 
initias au Bengale » le Times du 
8 septembre a oublié un éditorial 
crée sévère sur les conséquences 
des Inondations de l’Inde : 

c L’Inde subit de graves inonda- 
tions. Presque chaque année, a y 
a des morts, et les dommages ma- 
tériels sont estimés en moyenne 
a 140 millions de dores (1 ISOrnÜ- 
Zioiu'de francs). Chaque année, 
des mesures d'urgence sont prises 
dans l'affolement pour maîtriser 
Veau et secourir les victmes- Les 
soldats entassent des sacs de 
sable le long des rives des cours 
d'eau et les poUUciens survolent 
les régions nnistrées. Chaque an- 
née, on souligne le besoin de 
dispositions plus durables, et pour- 
tant chaque armée amène une 
nouvelle situation d’urgence. Seule 
la Croix-Rouge sembla être règ- 
lement prête, avec des provisions 
déjà, réparties dans des centres 
locaux. 

» Cette amie, les dégâts sont 
bien plus graves que tThabitude. 
Des pluies exceptionnelles ont 
provoqué les crues les plus hautes 
du siècle, ont balayé le Bengale 
occidental et menacent les fau- 
bourgs de New-Delhi. Au moins 
sept cents personnes ont péri, et 
quel qu es informations, probable- 
ment exagérées, ont avancé 
chiffre de quinze mille victimes. 
Environ quinze mxOe villages ont 
été touchés et cinq cent min e 
maisons détruites ou endomma- 
gées. Plus de *0 millions diacres 
(50 000 kOomitres carrés) de terre 
ont été Inondés. La Croix-Rouge 
doit maintenant nourrir chaque 
jour environ un mülion de per- 
sonnes. 

» Devant une catastrophe de 
cette dimension. Fojfre du minis- 
tère britannique du développe- 
ment outre-mer de seulement 
250000 livres (2125000 F) et 
et vingt moteurs hors bord peut 
sembler à pr e mière vue insul- 
tante. C’est, cependant, une aide 
de cet ordre oui semble, être 
considérée comme appropriée 
ce stade des événements par la 
Croix-Rouge; relle-d étant déjà 
assez bien éauivée. Une aide bien 
importante rem nécessaire ulté- 
rieurement lorsque les stocks 
auront à être remplacés et lors- 
que commenceront les travaux de 
réparation des énormes dégâts 
matériels dus à rtrurndatUm. On 
peut penser ou’alors la Grande- 
Bretagne voudra fournir une 
aide p lus généreuse, supérieure à 
rassistanee no r male erweae ap- 
porte à VTnde. 

» Les sympathies qu’attirent les 
souffrances des victimes doivent, 
cependant, être entremêlées 


d’exaspération 'devant la négli- 
gence dont les autorités font 
preuve. H y a eu de nombreux 
signes avant-coureurs de crues 
exceptionnelles pour cette an- 
née ; et pourtant • les me- 
sures d’urgence ont été mises 
en oeuvre lentement. Pis encore, 
les mesures de routine destinées 
à maîtriser une crue sont encore 
très loin d’avoir atteint le point 
où elles peuvent faire face à la 
situation d’une année normale. 
Le gouvernement a récemment 
fait savoir qu’il prépare des 
plans à long terme, mais, avant 
que ceux-ci puissent produire des 


résultats. Ü y aura probablement 
plusieurs autres catastrophes 
annuelles qui, ensemble, coûte- f 
ront plus cher que le prix à 
yer pour le programme tou- 
retardé de maîtrise des 
crues. L’argent n’est pas vrai- 
ment le problème prxnctpaL Ce 
qui manque, c’est la volonté poli- 
tique et r organisation. Les j 
étrangers peuvent et dot 
aider [l'Inde], mais ü serait plus 
facile d’obtenir un soutien poli- 
tique pour une telle aide si on 
constatait que les Indiens en fai- 
saient plus pour s’aider eux- 
mêmes, s 


Six maïs fa prison ferme 
pour avoir mis du vin 
dans l’eau. 

Le tribunal correctionnel de 
Dijon (Côte-d’Or) a condamné, 
mercredi 6 septembre. * un an de 
prison, dont six mois avec sur- 
sis, Gérard Stlngl. qui avait péné- 
tré par effraction, dans la nuit 
du 29 au 30 juin, dans l'établis- 
sement qui remployait h Nuits- 
Saint- Georges. et ouvert les van- 
nes de quatre cuves contenant, 
au total. 380 hectolitres ^ bour- 
gogne. C’est l’ivresse qui- avait 
conduit Gérard Sttngl A» saccager 
trois chaînes d’exnboutèfQage 
avant de laisser se déverser dans 
le Meudn. rivière quivtraverse 
Nulte-B a tnt-Georges, le précieux 
breuvage. . 

Après sa sortie ■ de. priai», . 
l’ouvrier Intempérant subira «ne 
mise A P épreuve de. chtf* ans,- 
pendant fl- dévies; tra- 

vailler pour rembourser rônè'parr 
tie des 3 millions ef Mni de 
francs de dommages causés & son 
employeur. Ce dernier est. Ü’au-. 
Ère part en botte à la vindicte 
de la Fédération de pêche bour- 
guignonne.' Des • mtiHèjre de pois- 
sons sont morts, Ivres' de aSltB- 
salnt-georges. 


Les trois diplomates 

irakiens expulsés 

sont en prison à Bagdad. 


Un adoloscent 
grièvement Messe' 
au cours d’un contrôle. 


• Le Secours catholique. 106. 
rue du Bac, 75341 Paris Cedex 07. 
quî a déjà envoyé 100 (KM F 
Caritas-Indla. reçoit les dons en 
espèces. C.CJP Paris 5620-09 K. 
Préciser : sinistrés Inde. 


JEUNESSE 


• M. Jacques Chirac, maire de 
Pais, a visité, le mercredi 6 sep- 
tembre, trois centres aérés du 
bols de Boulogne pour se rendre 
compte sur place des améliora- 
tions apportées depuis l’an dernier 
(le Monde daté 3-4 septembre). 
Le nombre des centres aérés a 
été augmenté en 1978 — an en 
compte trent-huit pour la capi- 
tata — et leur durée d’ouverture 
est passée de trente-neuf à qua- 
rante-huit jours cet été. Le per- 
sonnel d’encadrement a été ren- 
forcé d’une centaine de personnes. 
Au mois de juillet, toutefois, la 
" squentaikm des rentres a baissé. 
L’effectif mqyen a été dç huit 
mille sept cent huit enfants contre 
huit mille sept cent quarante- 
huit en juillet 1977. 
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SIX MIG-23 A REIMS 

Des pilotes soviétiques discrets 

Reims. — Présence insolite en Champagne > six avions 
MIg-23 frappés de l’étoile rouge stationnent jusqu’au ven- 
dredi 8 septembre snr le parking de la base militaire de 
Reims, aux côtés des Mirage ÏT du célèbre escadron de 
chasse Normandie-Niémen, la seule unité de l'armée fran- 
çaise dont le drapeau est décoré de la croix de la Libé- 
ration, de la croix de la Légion d’honneur, de. l’Ordre, 
soviétique d'Alexandre Nevski et du Drapeau rouge pour 
sa participation aux combats aériens de 1942 à 1945 snr le 
front oriental contre les années .hitlériennes. 


- Visite de courtoisie, certes, 
mais - aussi échange ds bons 
procédés, puisque six Intercep- 
teurs Mirage Fl de ce même 
escadron de Reims avalent 
séjourné officiellement, sur ta 
base de Kublnka, non loin de 1a 
capitale soviétique, du 24 au 29 
Juillet 1977. Ces échanges bila- 
téraux. entra tas forces aérien- 
nes soviétiques et françaises, 
avalent commencé en 1971. 

Mais C’est ta première fols 
que. dans le del de Champagne, 
six avions de combat modernes . 
Mlg-23 & voilure mobile ont fait 
leur apparition, précédés d'un 
biréacteur TupoIev-124 de l'Ae- 
'roflot qui leur a facilité le vol an 
patrouille serrée et les commu- 
nications avec les pays survolés, 
et d’un qusdrimoteur de trans- 
port Antonov-12 de la même 
Aeroflot, qui a acheminé les 
matériels d'accompagnement au 
sol et les techniciens. Entra leur 
basa ds départ, à Kublnka. et ta 
piste de Reims, les Mlg-23 ont 
fait une escale à Prague. 

On Imagine aisément la curio- 
sité — légitime — des aviateurs 
français qui ont accueilli ata 
exemplaires d'un même avion 
constituant la base de la flotte 
de combat soviétique : probable- 
ment, au total, onze cents Mlg-23 
en service, «oit le dlzléme des 
avions de combat de l‘U.RA.5. 
line curiosité mêlée de décep- 
tion puisque, de Taveu même de 
certains officiera français- les 
échanges techniques entre pilotes 
ont été des plus limites, las 
aviateurs soviétiques ns prati- 
quant pas l’anglais ait se conten- 
tant de. réponses prudentes. 


-Au demeurant là discrétion 
des Soviétiques. les a conduits 
à présenter des avions dont 
l'Immatriculation, toute neuve, 
était très exactement cens des 
Mlg-21 expédiés en 1871 — 
comme pour éviter de livrer le 
moindre renseignement sur le 
numéro de série, Pldentiflcafion 
et l’origine de chaque appareil 
— et dont les équipements 
avalant été, volontairement sans 
doute, simplifiés ou occultés, 
comme s’il s'agissait de la ver- 
sion du Mïg-23 destinée A 
l'exportation, et donc ta plus 
commune. 

Cest & pétas si Iss techni- 
ciens français ont été an mesure 
d'apprécier le poids total de 
l'avion (de l'ordre de 15 tonnes) 
et la poussée du ' réacteur 
unique è post combustion (envi- 
ron 13 tonnes). Ils ont appris 
cependant que le Mlg-23 consom- 
mait la même catégorie de car- 
burant que les avions occiden- 
taux (le TRO) et qu’il pouvait 
utiliser, au sol, le groupe de 
démarrage de l'aimée de l’air 
française, ce qui donne A penser 
que l'appareil est muni de la 
prise électrique standard-, de 
l'OTAN. Mois on n’en saurs pas 
davantage sur ses performances 
réelles ou supposées. ' 

Pour le reste, les experts sont 
restés sur leur faim. Présentés 
par les Soviétique» comme un 
tateroepteur de défense aérienne, 
les Mlg-23 exposés A Reims 
avaient subi un camouflage de 
leur fuselage qui les assimilait 
davantage A un avion d’attaque 
au sol, probablement le suces- 
s sur des Sufckhof-7 ou 9 actuel- 
lement en service. — J. I. 


Un adolescent de seize ans, 
Michel L~, a été grièvement 
blessé de deux balles dans l'abdo- 
men et une dans Je crâne, & 
Livron-eur-Drôme, dans la nuit 
du 5 an 6 septembre, alors qu’il 
tentait d’échapper à deux gen- 
darmes. Ces derniers avalent 
organisé ™ c planque » autour 
d’un cabriolet 504 volé la veille à 
Mnr»mim«i- (Drôme) et stationné 
en lisière d’on chemin de terre. . 

Lorsque le garçon a regagné le 
véhicule faussement Immatriculé, 
U refusa de se constituer prison- 
nier. L’un des gendarmas tira 
alors an sol. Michel L— an vidant, 
démarra, arrêté plus loin par une 
rafale de pistolet-mitrailleur tiré 
par le deuxième gendarme- Le 
jeune homme est actuellement 
- soigné an centre hospitalier neu- 
rologique de Lyon. Une informa- 
tion contre xL. a été ouverte, 
mercredi 6 septembre, par M. Jac- 
ques Pin, Juge «T instruction an 
tribunal de Valence. 

Tifi pour 720 franc*. 

Les policiers de Rouen . ont 
arrêt A lundi 4 septembre, les 
auteurs présumés du meurtre d’un 
retraité à demi-invalide, commis 
dans la soirée du vendredi l^sep- 
I tembre : & s’agit de MM. Gérard 
Agoun, dix-neuf ans, déserteur du 
61* régiment d’artillerie ; Jean- 
Claude Canneviire. dix-neuf ans ; 
Gérard Lefebvre, vingt ans. et 
d’un oomplice mineur. La victime, 
M. André Neuville, soixante-cinq 
ans. demeurant à Màlaunay' 
(Seine-Maritime), a^-alt été em- 
meùèe ' en voiture dans un bois 
proche par quatre Jeunes gens 
qui -avaient ensuite tenté de 
l'écraser avant de le tuer & coups 
de pied, de poing et de clé k 
molette. Les agresseurs s’étaient 
ensuite partagé les 720 P que 
M. Neuville portait sur iuL 

Une flüette de onze ans. 
Betty F_ a été étranglée, mer- 
credi soir B septembre, k Roubaix 
(Nord), par un parent, M- Claude 
Engloo, figé de vingt ans, demeu- 
rant d an s le même appartement. 
Le meurtris s’est constitué pri- 
sonnier dans la soirée et devait 
être déféré au parquet ce jeudi 
7 septembre. 


• Grive de la faim à la 
de la Santé. — Une 


Les trois diplomates irakiens 
expulsés le 2 août après la fusil- 
lade de l'ambassade d’Irak, qui 
avait coûté la vie k l'inspecteur 
Jacques Cape] a, « sont en prison 
à Bagdad », a affirmé mercredi 
6 septembre & tpi M. Lucien 
Bitterlln, président de l’Associa- 
tion de solidarité franco-arabe 
(ASFA). « L’ambassade de France 
en a oonfxrmattm, bien que les 
Irakiens ne puissent le déclarer 
ouvertement ». a déclaré M. Blt- 
teriin, qui se trouvait la semaine 
..dernière k Bagdad, où il a eu 
‘ -des entretiens s à un niveau très 
élevé du commandement national 
.du parti Baas ». Le président de 
FASEA a indiqué que tas Irakiens 
sont « très soucieux de préserver 
les bornes relations franco-ira- 
kiennes » et qu’un c remanie- 
ment » est probablement en cours 
« dans un certain appareil du 
parti Boas ». 

• Le tribunal de grande tns- 
tance de Bar-de-Duc (Meuse), 
qui avait condamné, ta 23 août 
dernier, deux automobilistes pour 
c publicité illicite en faveur du 
tabac » k 300 F d’amende et Ins- 
cription sur le casier judiciaire, 
a renvoyé sine die. mercredi 
6 septembre, sept nouvelles affai- 
res analo gues. Le tribunal de 
grande instance attend en effet 
l’arrêt de la cour d’&ppel de 
Nancy, saisie, qui doit se pronon- 
cer sur ta bien-fondé ou non de. 
ses peines. 

• Deux personnes ont. été 
tuées et trois autres blessées, 
jeudi 7 septembre, k l’aube, au 
cours d’une fusillade dans une 
balte de nuit de Salat-Laurent- 
dn-Var (Alpes-Maritimes). 

. Trois hommes armés de 
et de fusils ont tiré en 
de deux des clients, M. Henry 
Ray, 33 ans, et M. Gérard J toque, 
28 ans.' Ces derniers étaient 
connus des services de pottœ 
pour diverses affaires de proxéné- 
tisme, et de racket. Selan^la 
police, il s'agirait d’un 
de comptes. 



• Deux mois après son 

de la centrale de Chdlonèe»-- 
Marne (Marne), Dominique Re- 
gnazût, vingt et un ans. a. été 
arrêté le- mardi 5 septembre par 
les gendarmes de S&lnt-S&vin 
(Vienne). Il a été présenté le 
mercredi 6 septembre au parquet 
de Poitiers et £croué sous l’in- 
culpation de port d'arme, vols, et 
a s so c iation de malfaiteurs ainsi 
que les trois complices avec qui 
il parcourait la France k bord 
de voitures volées. 

• n cultivait du chanvre 
indien. — Au cours d’une perqui- 
sition, la gendarmerie de Martres- 
Tplosane (Haute - Garonne 1 a 
découvert dans un jardin qua- 
rante-deux ptads de chanvre 
indien. 2 kilogrammes de feuilles 
en cours de séchage et une bou- 
teille d’huile de ce même produit; 
Le cultivateur, un ouvrier agri- 
cole Agé de vingt-six ans, M. Alain 
CheUe, a été inculpé et êcroué k 
la maison d'arrêt de Toulouse. 

• La police de Bâle a arrêté 
trente trafiquante de drogue qui 
avaient vendu environ 800 gram- 
mes d'héroïne et 300 grammes de 
haschich pour 250 000 francs 
suisses (environ 650 000 francs 
français). — (AJ’J’J 


i la pris 
partie d 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le oonseü des ministres du mer- 
credi 6 septembre a approuvé- les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 

• AIR. t- Sont nommés : Ins- 
pecteur technique de l’année de 
l’air, le général de corps aérien 
Jules Auffray ; commandant ta 
transport aérien militaire 
(GOTAM). le général de brigade 
aérienne Pierre Ftechard. 

Est promu général de brigade 
aérienne, ta colonel Nicolas Fevre, 


nommé directeur adjoint du cea- ; 
tre d’essais en voL 

• CONTROLE GENERAL DES ! 
ARMEES. — Est p r omu contrô- 
leur général des armées, ta contrô- 
leur des armées Philippe w«»niç ita 
d’Banthxdlta. 

• ARMEMENT. — Sont pro- 1 
mt» : i ngén ieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général! 
de deu x ième classe Pierre Che- , 
▼alto- ; ingénieur général de! 
deuxieme classe, -les Ingénieurs en 
cher Lucien Crachant, Michel i 
Darmon, Jean-Claude Sompairac, 
Hervé Delmas et Michel Dumas. i 


on 

des 

détenus de la prison de Va Santé 
— quatre cents sur mille huit 
cents, selon l'administration pé- 
ril ten taire — observe depuis le 
lundi k septembre une grive de 
la faim, au moment où succède 
k M. Bons ldi, an poste de direc- 
teur, M. Rousseau, qui a quitté la 
prison marseillaise des Bau- 
mettes pour exercer & Paris ses 
nouvelle» fonctions. 

_ AC Jean Bretau contre Sact- 
lor. — Accusés de « violation de 
domicile » pour avoir pénétré à 
l’Intérieur de l'usine Saciior de, 
Rom bas (MOseDe) afin d'y pren- 
dre la parole lors d’un mou v< ment 
social ta 18 mars 1978, AL Jean Bre- 
teau, président de la Fédération 
nationale des travailleurs de la 
métallurgie (C.G.T.) et Mlle Ma- 
rie-Thérèse Gonod, secrétaire gé- 
néral du comité régional C-G.T. 
de Lorraine, ont compara mardi 
5 septembre devant le tribunal de 
grande Instance de Metz. Le juge- 
ment est. renvoyé au mois d’oc- 
tobre. Plaidant après l’avocat dé 
la partie civile, qui réclame 
1 franc de dommages et intérêts, 
M* Henri Dncroc. dn barreau de 
Paris, défenseur de M. Jean Bre- 

teau, a notamment souligné -que 
s l’usine ne peut être considérée 
comme le danücüe d’un citoyen ». 
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Le « Corydon 78 » de Dominique Fernandez 


0 ... Ou une réplique 
à Sodome et Gomorrhe. 

U N roman ? Oui, et même 
un beau roman, cm dépit 
de tout ce qui tire l'œuvre 
vers l’essai, la thèse, le dossier, 
le plaidoyer, n y a nn Corydon 
1978 dans l'Etoile rose, mais 
aussi, habilement mêlée & la 
défense de l'homosexualité, la 
confession d’un homme en mar- 
che vers sa libération et la 
conquête d’une autre forme de 
bonheur à l'adolescent qui rem- 
plit sa vie. 

Situation scabreuse. SI elle ne 
l'était plus, Dominique Fernan- 
dez perdrait une des raisons qui 
fondent son livre et lui donnent 
son accent et son poids. Sur le 
terrain des mœurs, on croit trop 
facilement que tout est gagné. 
Or les marches arrière restent 
toujours possibles. On stigmatise 
habituellement le retard de la 
législation sur les mentalités, 
alors qu'il arrive, au moins aussi 
souvent, aux mentalités d’être en 
retard sur les lois. Le bûcher, la 
prison, ne punissent plus aujour- 
d'hui les adeptes de Sodome. 
Mais la réprobation publique, 
droite et gauche confondues, 
mais l'accord des médecins, 
psychanalystes en tête, pour voir 
en eux des malades qu'il faut 
non plus châtier, mais guérir, 
continuent à les discriminer, & 
les isoler et & les forcer de 
mentir. 

On se récriera : c'est la So- 
dome de grand-papa qu’à l’instar 
de Proust peint Dominique Fer- 
nandez, comme si mal 1968 
n'était pas intervenu avec la 
turbulente création du Front 
homosexuel d'action révolution- 
naire (au fait, qu'en reste-t-il ?). 
Comme si doua les livres ne se 
multipliaient les amours ex- 
interdites (mais dans la vie, hor- 
mis quelques écrivains, -qui 
s'avoue homosexuel ?). Comme 
si le mouvement Arcadie et sa 
revue n’extetaient pas (mais la 
reçoit-on au grand Jour ?). 
Comme si l'Eglise elle-même., 
(là-dessus l'Eglise a repris d’une 
main pontificale ce qu’elle avait 
accordée de l’antre, la pastorale). 
Comme si le vent qui nous vient 
d’une Amérique autrement 
confiante dans ses forces que 
nous-mêmes n'avait pas dissipé 
les hontes (mais justement, aux 
Etats-Unis, en dehors de New- 
York, que se passe-t-il ?). J’ima- 
gine que Dominique Fernandez, 
malgré la liberté acquise ou à 
cause d'elle, a jugé que le point 
était à faire. Décision paradoxale 
peut-être, mais le paradoxe lui 
sied. Quand Corydon n’est plus 
de miré, réécrivons un Corydon. 

Ne serait-ce que pour évaluer 
les changements survenus. U en 


est un, non des moindres, qui 
touche aux arguments présentés 
par la défense. Dans les an- 
nées 20. quand Gide lança son 
« tract >. U faisait servir l’homo- 
sexualité au maintien de L’ordre 
dans la société, dans FEtat. Au- 
jourd’hui, où ni FEtat ni les ins- 
titutions n'ont bonne presse, 
c’est à la r é vo l uti on que Fernan- 
dez lie sa cause. L'affirmation est 
lancée eu maints passages du 
livre : « Chaque fois qifune in- 
justice est commise ou ncm d’une 
discrimination, nous sommes 
atteints par contrecoup. » Et plus 
loin : « D’un haut à Vautre du 
monde, on nous trouvera solidai- 
res de toutes les luttes où là ty- 
rannie de ce siècle cherche à 
marquer des points. » pans rélan 
subversif et libérateur ?u*ll 
prête à l’homosexualité. Domini- 
que Fernandez, ou plutôt David, 
son narrateur. -»a Jusqu’à enrôler 
les écologistes. « La seule révolu- 
tion intéressante qui reste à 
faire , contre l'oppression du bé- 
ton , du pétrole et de l'auto, re- 
pose en grande partie sur nous.* 


Une œuvre 
digne de durer 

'M'a.tH Do mini que Fernandez, 
sans se priver de mille référen- 
ces historiques ou littéraires qui 
enluminent son texte, ne se me- 
sure pas à l’autre. Corydon. Je ne 
doute pas qu’on le fasse plus 
tard, à sa place, tant . V Etoile 
rose, loin d’être périmée, me pa- 
rait par sa qualité, son ambition, 
une œuvre digne de durer. Les 
rhH.ng«mente enregistrés ici ont 
trait à l’avènement de notre 
société permissive, aux différen- 


ces de comportement 
qu’elle entraîne chez 
ceux qu'elle prétend /St 

avoir libérés. Doml- / 

nique Fernandez les / 

met en lumière à 
travers une dizaine U 
de figures plttores- JfâCgÿj 

ques et ses deux pro- j 

tagonistes. le «je» fiâ&â 

du récitant et le §|||||| 

c tu » du destinataire. ||g®ë 

Ils se sont rançon- «n 

très l’année qu'on dit . «5g£ 

cruciale, non loin des Wg' 

barricades de la W^. 1 

place Saint - MieheL 
Alain, l’étudiant, 
sur sa moto, lancé à 
corps perdu dans les 
combats de Mal. aux _ 
côtés des Jeunesses 
communistes ; David, / 

le prof, à pied, et * 1* 

plutôt spectateur des / 
évènements. Ne les 
séparent que quinze 
ans d'&ge — c’est 
tout de même une 
génération — et pas 
de profonde différence sociale: 
un fils du quinzième, l’adulte; 
un fils du seizième, le Jeune, à 
l’heure où ces quartiers se sont 
mis à afficher les mêmes pré- 
tentions bourgeoises. 

Mai» David, lui, a fait l’expé- 
rience d’une vie pauvre : un 
foyer rompu, la douce mais rigide 
éducation d’une mère, l'occupa- 
tion, le père fourvoyé dans la 
L.V.P, pesant par son absence, 
pesant par son erreur. Son homo- 
sexualité, qu’il a brusquement 
découverte dans tma minable 
aventure du métro, pourrait 
s’expliquer par ces circonstances. 
Un psychanalyste, un Jour 
consulté, ne manquera pas de 
tout voir à travers ce prisme. Et 


'i , 

y • 9 r. 






•k Dessin de Zoran OKLIC. 

la psychanalyse, à laquelle on 
croyait Dominique Fernandez 
fermement attaché, passera un 
fort drôle et fort mauvais quart 
d’heure. 

Alain, au contraire, a pris cons- 
cience de ses goûts dans une 
histoire d'amour avec un cama- 
rade. Franchement avouée, celle- 
ci a tourné tragiquement. Un 
suicide pour . l’ami, la cavale à 
dix-sept an* pour Alain que son 
père a chassé et son inscription 
au parti qui comble le vide ainsi 
créé mais oondamne le jeune 
homme à la clandestinité qu'il 
refusait Jusqu'au jour où dans 
l'effervescence de Mau. 

JACQUELINE P1ATIER. 

(Lire la suite page 16J 


Catherine Rihoit « débutante féroce 


0 Une éducation sen- 
timentale entre Saus- 
sure et le sexe, 

A PRES Portrait de Gabriel. 
para l’automne dernier. 
Catherine Rihoit confirme 
avec éclat, son talent de roman- 
cière dans le Bal des débutantes. 

Henry James disait dans sa 
préface à Portrait de femme. 
qu’on peut hâttr un roman à par- 
tir d’une situation, d'un person- 
nage ou d’une intrigue. Le Bal 
des débutantes, le second roman 
de Catherine Rihoit, répondrait 
au premier cas. Son héroïne. Isa- 
belle de Santis, est en situation 


d'apprentissage. Jeune profes- 
seur. elle rejoint son premier 
peste. Vierge, elle attend son 
premier homme. 

Jusqu’ici, -Isabelle a beaucoup 
attendu, beaucoup pleuré; au 
long d’études trop faciles. Elle se 
sent moche, par rapport à la 
mode. Pourtant d’aucuns la 
trouvent jolie. Oui, mais on sait 
bien pourquoi ils disent ça. Au 
fond, elle ne sait pas trop qui elle 
est 

Pour le moment, die a vingt- 
deux ans, « pas d'argent, un peu 
d" éducation , un peu d'intelli- 
gence, un regard surprenant, un 
grand désir d'une vie meilleure 
et de gens meilleurs ». Et elle 
prépare une thèse sur .la Jénua- 


Turlupin chez les Soviets 


0 Une comédie de 
Boulevard, de Paris à 
F OuraL 

A U terme d’une scène de 
ménage, un homme choisit 
la liberté et s'enfuit seul, 
sur le Transsibérien, accomplir 
le second voyage de noces projeté 
à deux. Va-t-il remâcher sa ran- 
cune au fil des kilomètres, en 
tète à tête avec un cercueil dont 
en dernière minute, un fonc- 
tionnaire de 1 ’ ambassade 
d’UJtSH. lui a Imposé la pré- 
sence dans le .wagon-lit ? Non, 
car dans le compartiment voisin 
une Jeune étudiante, rongée de 
vague à l'âme, part à la ren- 
contre d’un éventuel fiancé : 
Entre le mari volage et la 
nymphe au cœur transi, une 
idylle se noue que contrecarre 
la vigilante pudeur soviétique. 
De son côté, l’épouse délaissée, 

refusant de broyer du noir au 
loyer, décide d’aller surprendre 
l’infidèle à l'étape de Moscou. 
Coucou ! Elle surgit de la salle 

de bains de l'hôtel juste à temps 
pour empêcher l'adultère— Et 
ainsi la morale est sauve. Pas 
de Feydeau sur la place Rouge. 
Après avoir tenté de poursuivre 
le marivaudage jusqu’à Vladi- 
vostok, le trio se sépare pour 
regagner Paris et un climat plus 
propice à la frivolité. 

Les lecteurs de Cuir de Russie 
savent tout le parti que Lanz- 
mann tire de la gaillardise latine 
confrontée à la rigueur socialiste. 


E excelle à jouer, un peu dans 
le style de Woody Allen, les imi- 
tateurs maladroits de Humphrey 
Bogart. Séducteur berné par sa 
proie, contestataire dépassé par 
son audace, h accumule les 
bourdes et les gaffes, sans jamais 
se départir de l’optimisme can- 
dide qui le mène par le bout du 
nez. « Vous allez voir ce que 
vous allez voir », nous annonce- 
t-il avant de glisser sur une peau 
de banane. Tant d’outrecuidance 
devrait nous agacer, elle nous 
désarme. Par héros interposé, un 
faux dur. on vrai tendre, avoue 
sa difficulté d’étre. 

Certes. U tire la oouverture à 
lui. Les «bonnes femmes» qu'il 
convoite ou qu'il endure baignent 
da-nn une lumière phallocrate qui 
flatte leurs rondeurs aux dépens 
de leur caractère. Four l'épouse, 
par exemple, la .libération par le 
travail signifie « engager une 
bonne pour enfin s'adonner au 
plaisir de préparer un plat 
compliqué ». et si l’aventure tente 
1 ■apprentie-maîtresse, c'est parce 

qu’elle sort des bras d’un techno- 
crate pour tomber dans ceux 
d’un énarque. ou vice versa, et 
qu’entre Charybde et Scylla elle 
aspire légitimement à prendre 
des vacances. Comme il fallait 
s'y attendre. Les poulettes se 
volent dans les plumes au déplai- 
sir croissant du coq de village, 
qui souhaitait les voir s'accorder 
pour le servir. 

On se lasserait de cette comé- 
die érotlco-senümentaJe, si. ■Ar- 
rière les vitres du train, ne défi- 
laient la Russie, ses steppes en- 


neigées que barre « la ligne 
menaçante des forêts, où chaque 
arbre est comme une Ame morte 
qui attend sa résurrection dans 
un printemps de Messie ». Que 
pèse 1 ’ * embrouillamini 
de contradictions de vagues 
touristes occidentaux ». face à 
l’Oural flamboyant de hauts 
fourneaux ou au cortège « des 
milliers de camions qui roulent 
sur la rivière Eama, gelée Jus- 
qu’aux arêtes des poissons » ? 
Force est de convenir avec 
M. Perrlchon : « Que l’homme 
est petit quand on le contemple 
du haut de la mer de Glace ! * 
Le Têtard, publié l’an dernier, 
nous révélait l’éducation sexuelle 
d'un Poil de Carotte que 
« les Transsibériennes » tentent 
aujourd’hui de mettre au pas. 
Mais rien n’y fait Lanzmann 
s’accroche à son enfance, se pelo- 
tonne dans ses -fantasmes, se 
barricade dans ses caprices. 
Aventurier frileux, Ü rêve d’ex- 
ploits, récolte plaies et bosses et 
repart à l’assaut. H écrit comme 
il vit, à bride abattue, porté par 
une inspiration que grise la 
curiosité boulimique de son 
maître. Grâce à lui, nous possé- 
dons au moins un écrivain pica- 
resque et le public ne s'y trompe 
pas, qui savoure ces tartarinades, 
turluplqades. galéjades à la sauce 
. ravigote. SI elles étaient tra- 
duites en russe, la détente y 
trouverait son compte. 

GABRIELLE ROUN. 

•k LES TRANSSTKKBTKNXgB, de 
■Jacques Umznwum. Robert Laffont, 
260 p„ 38 F. 


lem délivrée— « mais c’est bien 
moi plutôt qui aurais besoin 
d'être délivrée, et personne ne 
s’y applique ». 

Donc, la voici à YÿallAge, dans 
le Nord, en plein réel : les classes, 
et ces gosses, ces gamines qui 
attendent tant d'elle Cette vierge 
va être une mère pour ces filles 
des corons. Ah ! ban I La Mater- 
nelle, alors ? Encore un roman 
sur l’école, tes profs et leurs pro- 
blèmes,. Certes, le Bal pèut se 
lire de la sorte. Isabelle connaît 
la solitude dingue de ces jeunes 
gens qu'on exile, au hasard des 
nominations. Elle aborde cette 
existence absurde qui consiste à 
répéter à vie des choses qui ne 
vous Intéressent plus à des 
enfant» qu’elles n’intéressent pas. 
C’est là qu’une lecture différente 
devient possible, d’un type que 
James n’avait pas prévu, car, 
partant de cette situation 
absurde Catherine Rihoit va 
bâtir une œuvre centrée sur l'ab- 
surde. où tout và fonctionner 
par jeux de mots et glissements 
sémantiques. Cet absurde est 
plausible : le monde universitaire 
fonctionne sur le langage. 

Catherine Rihoit noos Invite 
donc à une approche de son 
« bal ». à partir des anagrammes. 
Xudiquons-en quelques-uns. 

Le nom même d’Isabelle de 
Santis (plan religieux) fait 
qu’elle a pour directeur de thèse 
Ange Delchiotto (spiritualisme 
plus ordure). Isabelle aura pour 
amant un jeune assistant, Azeta 
(A/zefca), qui sait tout de A & 
Z, et qui veut lui apprendre à 
jouir et à faire sa thèse. Quant 
à sa campagne Lilas Slttingdon, 
c’est en effet une femme assise. 

Au cours d’un congrès, Isabelle 
rencontrera un phonologue alle- 
mand. le professeur VogeL celui 
qui fait fermer leur gueule 'aux 
étudiants en leur disant comment 
l’ouvrir. Ce congrès tombe en 
pleine agitation de l’Université. 
Etudiants et prostituées manifes- 
tent. Isabelle y rencontrera Lilli 
la Pute. Par sa faute, Delchiotto 
sera am/puté._ • 

Ce jeu des mots sous les mots 
passionnait Saussure, à qui le 
livre est dédicacé. On sait l'Im- 
portance prise depuis par cette 
technique, puisque c'est sur elle 
que Lacan a bâti son Eglise. Les 
universitaires emboîtent le pas 
Catherine Rihoit, elle, s'en 
amuse. 

CLAUDE COURCHAY. 
f Lire la suite page 16J 


• ■ • LE MONDE — 8 septembre 1978 — Page 15 

^ « U RUE DES BOUTIQUES OBSCURES » 
de Patrick Modiano 

Que reste-t-il d’une vie ? 

O UE reste-t-il d'une vie ? Oue reste-t-il de ces - mol - 
bons chauds qui se croient le centre de l'univers ? 
Quelques photos Jaunissant dans des boîtes à biscuits, 
des numéros de téléphone changeant d’abonné, une poignée 
de témoins qui s'évanouissent à leur tour, et pfuitt I. plus 
rien, à peine si vous avez existé... C’est ce néant de notre 
trace sur terre, cette buée, que suggère le Rue des boutiques 
obscures, avec une économie, une maîtrisa, qui en font le 
plus nécessaire des romans de Modiano, sinon le meilleur. 

E N apparence, la livre se résume à l’histoire d'un amné- 
sique qui se cherche une mémoire. Détective en chô- 
mage. te narrateur enquête sur son passé comme s'il 
s’agissait d’un autre. A partir d’une photo cornée et d'un 
avis d'enterrement seuls indices de départ un pianiste de 
bar, un jardinier, un photographe et d’autres comparses inter- 
rogés de proche en proche évoquent un petit groupe d’émigrés 
promis aux trafics et aux traîtrises des années 40. On retient 
les silhouettes d'une danseuse russe en transit pour l'Amé- 
rique. où elle se suicidera, d*un jockey anglais accidenté, 
de diplomates sud-américains et d'un noctambule grec assas- 
siné par une frappe de rencontre. 

L’enquêteur ne tait-il qu’un avec le nommé Pedro, pour 
qui le prennent certains témoins, et pour qui il finit par se 
taire passer? A-t-il aimé le mystérieuse Denise, mannequin 
de haute couture disparue en gagnant la Suisse à la tin 
de la guerre ? Est-ce de sa vie qu’il est question, ou d’une 
autre, assez évanescente pour qu’il puisse s’y glisser? 

L E trouble qu’on éprouve d’abord est celui que causent 
une mémoire maladivement effacée, un effort de reve- 
nant pour rouvrir un parcours familier qu'aurait muré 
l'oubli. On partage son étonnement douloureux de ne rien 
reconnaître, pas même une intonation de voix ni l’angle d’une 
rue. 

Peu à peu. cependant il commence à habiter le passé 
que lui prêtent fiches et interviews. Les parfums, en premier, 

par Bertrand Poirot-Delpech 


se chargent de déjà-senti. Un pincement lui signale les itiné- 
raires Jadis empruntés le cœur battant Les halls d’immeubles 
renvoient l'écho des pas qui y ont résonné. Le souvenir d’une 
fenêtre revient grâce à celui d'y avoir longtemps attendu. 

M AIS le livre ne veut pas seulement restituer cette 
ambiguïté fondamentale de la mémoire à travers un 
cas pathologique et un imbroglio policier. Avec l’insis- 
tance d'une hantise. Il nous renvoie au peb’t - tas de secrets - 
à quoi Malraux ramenait tout destin privé. Plus que «misé- 
rables -, Modiano volt nos biographies interchangeables, invé- 
rifiables, improbables : des boules de billard électrique dont 
le trajet se perd sans même laisser de lucioles : rien que 
des clichés pâlis, des lignes de Bottin erronées, des noms 
rayés dans les carnets d’adresses, des visages confondus, 
des mots et des gestes éteints. Untel ? Qui donc ? Un grand 
maigre ? Un petit gros ? Voyez son voisin ! Manque de 
chance : mort d'hier, lui aussi I Des vies, vraimenL ces élans 
aussi vite dissipés que, le soir, un chagrin d'enfant ? 

C'est toute cette illusion de durer que Modiano démonte. 

J AMAIS il n’a autant paru se pasticher lui-même dans le 
choix des moyens. Nous revoilà une fols de plus dans 
le Paris louche de l'occupation, dans une grisaille de 
mes sans nom ou de bars sans lumière, en compagnie d'êtres 
voués à l'effacement par leur étal de nomades saltimbanques 
et les persécutions. 

Mais jamais le recours à ce temps des faux papiers, 
des feutres sur l’œil et des disparitions sans phrase n'a été 
si justifié. L’époque illustre à elle seule la fugacité de la 
condition humaine telle que l’auteur en est obsédé. 

Pour achever de nous dépeindre comme l’« inconnu de 
la plage- qui figure toujours sur les photos de vacances et 
dont plus personne ne sait rien. Modiano porte à la perfec- 
tion son sens des scènes entr’aperçues, des conversations en 
lambeaux, des sons feutrés, dilués, ouatés. A la clarté illusoire 
que projette sur l'existence notre regard rationaliste et techno- 
cratique. ce flou systématique et cette inconsistance volon- 
taire opposent la 'vérité oubliée de notre état de héros de 
cauchemar, tout en lacunes, en bribes. 

O N reconnaît la réussite d'un roman à son dépouillement 
maximum pour une signification maximum. Au premier 
coup d'œil, la Rue des boutiques obscures semble aussi 
transparent et inhabité qu’un rapport de détective. Mais c’est 
à la façon dont le style du Procès singe l’atonie judiciaire. 
La référence au monde de Kafka n’est pas excessive. Le nar- 
rateur de Modiano court après son identité et son curriculum 
vltae comme Joseph K. après ses juges insaisissables. 
Comme lui, il se perd dans les traverses, s'englue dans les 
entrevues vaines. 

. La hantise du détail manquant et décisif s'installe Insi- 
* dieusement vertige viscéral et messianique. D'un simple 
fichier défaillant naissent des interrogations essentielles : à 
quoi bon ouvrager nos chers petits « moi », vu ce qu’il en 
reste ? Ne faut-il pas préférer l'instant radieux au mirage 
des biographies ronflantes ? Ou encore, cette alternative 
indécidable : à quoi bon vivre si on ne se souvient pas ! 

A quoi bon se souvenir si on ne rit pas ! 

C’est la grâce des grands livres, si minces qu'ils semblent, 
de poser en secret les grandes questions. 

★ UA RUE DSS BOUTIQUES OBSCURES, de Patrick Modiano, 

\ Gallimard, £16 pages, 33 P. , 


ROBERT LAFFONT 

- L’aventure amoureuse littéraire 
o,. : . et politique d'un individualiste 
L .à la recherche d'une révolution 
• à venir. 
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Le « Corydon 78» de Dominique Fernandez 


Sons le signe de Fataliias 


(Suite de Ta page Î5J 

Dès leur première rencontre» 
sans bonté, car l’heure est à. la 
liberté, David et Alain, s’étant 
reconnus, d'emblée ont »' fait, 
l’amour. Et ctoes David au moins, 
toute de suite une passion est 
née. Elle plane, cette passion, sur 
tout le livre, chantée dés 2a pre- 
1 mi ère page, réaffirmée, glorifiée 
encore & la dernière, niant ainsi 
r issue fatale de ramour. Pour- 
tant. quand on la volt naître, 
croître dans les affres, s'épa- 
nouir avec l'aveu tant 'attendu 
d'une réciprocité, se torturer de 
Jalousie, rayonner Bpfln ^ le 
renoncement douloureux à la 
possession exclusive, elle n’est 
que le dernier épisode du roman, 
son couronnement . peut-être. 
L’aura précédée la langue lutte 
que David devra, mener avec lui- 
même pour se connaître, s'accep- 
ter, affirmer et conquérir son 
droit au bonheur. ■ 

Cette Initiation nous entraîne 


d’abord sur les 1 chemins provin- 
ciaux de Sodome. Est -ce parue 
qu'lis sont tes plus notre que la 
- création romanesque de Domi- 
nique Fernandez prend là ses 
plus hautes couleurs. Jamais elle 
ne retr o uvera par la suite ce mé- 
lange d'audace et de discrétion 
dans la confidence, cette tension 
.entre le comique et le drame, 
.. cette humaine complexité dans 
la peinture des caractères. Monde 
pourtant pitoyable des «pédés», 
ainsi désignés parce que . h a™ 
cette petite ville de l'Est la malé- 
diction pèse sur eux plus fort que 
. partout ailleurs. Après avoir 
montré la sécheresse, la solitude, 

, la peur, le désespoir, le danger 
qui y régnent, David s’en éloi- 
gnera progressivement, n entrera 
dans le monde des « homo- 
sexuels». terme plus neutre qui 
Indique qu’une étape est franchie 
vers la tolérance, puis dans celui 
des egays», mot « venu de Foutre 
côté de POcéan comme le pigeon 


annonçant à Noi la fin du 
déluge et le retour de la paix 
sur Terre » qu'il voudrait voir. 

adopter pour nommer ses sem- 
blables. 

Le mot a été révélé à David 
par un Insolite gourou américain 
dont le rifle se réduit un peu trop 
à réfuter les positions réticentes 
de Freud sur la pédérastie et à 
prôner celles, plus ouvertes, qu’on 
peut tirer du zen. L’art du roman 
en souffre, maïs- l’Intérêt du livre 
ne faiblit pas. Et pas davantage 
dans le long détour que David 
accomplit par Cambridge pour 
faire entendre à Alain les subli- 
mes chœurs des collèges anglais. 
Moment essentiel du « Corydon > 
de Fernandez, pour qui la pédé- 
rastie représente l’idéale confu- 
sion des sexes dans un individu. 
C'est pourtant moins Id L'Idée qui 
séduit que les pages splendides 
où l’auteur fait résonner sur les 
voûtes de Klng’s College Fangé- 
liqoe musique. 


Le roman ne reprendra vrai- 
ment ses droits qu’au moment où 
David eh arrive dans son récit 
A sa rencontre avec Alain. C’est 
alors -qu’à l’histoire d’une libé- 
ration succède l’histoire d’un 

Riche, trop riche peut-être» 
YEtoüe rose qui raconte, analyse,' 
plaide, enseigne, décrit, carica- 
ture, exalte ? Tant de veines s’y 
croisent, qui ne font pas perdre 
à l’œuvre son unité, parce qu’un 
monde A part est là, saisi dans 
une étonnante proximité. A un 
moment David le définit, ce 
monde : « Pittoresque, facétieux, 
sordide, courageux ; désespéré, 
drôle, libre. » Tel est aussi le 
livre, original, pathétique, hardi, 
tendre. Ironique qui nous en 
transmet limage. 

JACQUELINE PIATIER. 

★ L'ETOILE SOS B, do DomlnlQiu 
Fernande*, Grasset, 432 pages, 52 V. 


Sartre lecteur de Proust 

Frisson de scandale gourmand chez- les 
proustiena dévotement assemblés dimanche 
dernier A Illlets-Combray. pour le déjeuner- 
colloque traditionnel organisé par la Société 
des amis de Marcel Proust Les années 
précédentes, les thèmes choisis avalent été 
« Proust et l'architecture », « Proust et les 
fleure ». Cette fois, ça sentait 'le soufra. 
Sartre. C'est qu'on en est resté, chez les 
plus vieux, les plus .nombreux membres de 
la Société, qui tient le millau : entra - la 
société savante, le club de cœurs solitaires 
et r amicale des amateure d'aubépines, A 
l'image de Sartre qui prévalait après la 
guerre. A prendre avec des pincettes. L’axer*- 
menttaltate. Noir pessimisme., Dévoyeur de la 
Jeunesse. Et pute l’énergumône s'en était pris 
A l'objet du culte, Marcel Proust avec des 
argumente spécieux : il lui reprochait en 
somme, d’être bourgeois. Et nous donc ? 
Et Sartre lui-même? On était venu avec 
respoir qu'on allait lui régler son compte. 

Surprise: la conférencière, Paulette 
Newman-Cordon, une exquise universitaire 
américaine, auteur. Il y a plus de vingt-cinq . 
ans, d’une thèse sur » Proust et rex l stentia- 
Usnie », présentait un exposé nuancé et sen- 
sible (qui sera publié dans le bulletin de la 
société). Apès avoir récapitulé lea critiques 
formulées par Sartre, au détour d'ouvrages 


la vie littéraire 


philosophiques et d’articles polémiques, A 
l'encontre de l'essentialisme 'intellectualiste, 
du « chimisme psychologique » proustlen, elle 
s’attacha, avec une perspicacité non exempta 
d’ingénuité philosophique et littéraire, A mon- 
trer que la Nausée doit h la Rechercha (ta 
temps perdu un modèle A la fols admiré et 
refusé, ce qui est In co ntest a ble, mais a 
encore été très peu mis en lumière, malgré 
la comparaison répétée ad neuseem entre 
la petite phrase de Vinteull et le disque de 
«Sonia of these days» qui arrache momen- 
tanément Antoine Roquendn au -sentiment 
de. la contingence. Il y a là. une direction 
de recherche qui devrait inspirer des travaux. 

C’est dans la discussion qui s'ensuivit que 
déferla soudain l'hostilité à Sartre, faite, 
comme toujours, d'ignorance et d'incompré- 
hension. La partis la plus Jeune de Caucft- 
tolre, pour laquelle aimer Proust et Sartre est 
de toute évidence . parfaitement compatible, 
s'en offusqua. Un étudiant fit discrètement 
remarquer qu’il y avait quelque Incongruité 
A opposer au prétendu pessimisme de Sartre 
r eudémonisme tonique de Proust alors que 
fa Recherche repose sur une vision tragique 
de la vie, où le seul salut offert l'est, après 
leur mort, aux artistes créateurs, ce qui 
ne fait pas beaucoup de monde. 

On s’aperçut alors qu’intere-Combray a 
son Proust — pieuse relique des lettres 




françaises — et que nous avons le nôtre, 
logé au cœur de notre plus profonde 
angoisse. Que cela n’empôche pas de faire 
un Jour le voyage de Combray. La « maison 
de tante Léonle « témoigne, pour le style 
de vfe, de ce qu’il y eut de plus estimable 
dans la bourgeoisie au tournant du sJède. 

MICHEL CONTAT. 

Trou de mémoire. 

Une certaine France, l'ouvrage de Philippe 
G amer Reymond sur r • antisémitisme 40-44 », 
publié en 1975 (Balland, 49 F), qui avait valu 
A son auteur des démêlés Judiciaires avec la 
veuve de Louis-Ferdinand Céline, reparaît, 
amputé de quatorze pages. Invoquant son 
droit' mont!, la veuve de Céline avait obtenu 
de la Justice ia suppression de passages, 
notamment un long extrait des Beaux Draps, 
où l’auteur du Voyagé au bout de le nuit 
ne taisait pas mystère de ses opinions sur 
les juifs. Le livre, remis en vente aujourd’hui, 
est entouré d’une.bande sur laquelle est repro- 
duit un extrait du Jugement de la cour d’appel 
de Parte, rendu le 11 mai 197B. Tel qu’il est. 
l'ouvrage donne encore un bon aperçu, à 
l’usage des Jeunes générations, de ce que fut 
rantiséraitieme français' avant la fin de là 
seconde guerre mondiale. Pour les aînés, la 
béance entra pages 164 et 179 apparaîtra 
comme un singulier trou de mémoire. — B. A. 


vient de paraître 


Société 

PIERRE GOUGAUD. — L'Œ3 de 
U roane : La Mémoire» d'an vil- 
lage occitan do XlX.* sïèdc à noa 
jours b okA par un conteur. (Ed. 
J.-C. Lattes, 250 p» 49 FO 

EDOUARD MICHEL Némorie 

des /osant : Biographie (Tua per- 
sonnage hâta en coàlrar, solitaire 
des gorges franco-snissa, pécheur, 
piégeor de loutre*, qui vécut de 
1S50 à 1933. (A l'imprimerie Jac- 
ques et Demoorrood. 26, me B»- 
eaa, 23000 Besançon, 200 p, 
39 F franco.) 

Histoire 

GENEVIEVE DUBOSCQ. — Bye h* 
Geneviève/ Los du débarquement, 
1a f a m ill e Dnboscq sauva trois cent 
cinquante paxachuristes en prise de 
ae noyer. Geneviève, qui avait 
dôme sms alors, raconte aujourd’hui 
en péripéties. (Robert Laffont; 
286 |N 44 P) 

Critique littéraire 
Fh. LACOUE-LABARXHE ET J.-L. 
NANCY. — L’.ibtolv littéraire : 
Cet essai, sous-titré Théorie de le 
littérature du romeetitme eUemeud, 

wenrtnre J. Jf w«|Winna |pmiq- 

naine, quand la littérature engendre 
aa propre théorie. Seuü, 443 ps 
69 FJ 

Document 

Dhpvte sur le tel et sur le fer. — 
Présentées par Georges Walter, 
en nota d'au obscur Jetai chi- 
nois relevées en 81. avant J--C, 
constituent on étonnant d o cu ment 
politique. - Tfad. du chinois par 
D. Bsndiy-WejdecsH^ J. Leri et 
P. Bandry. |J. Can «nanti et Se- 
ghera, 272 p.. 54 FJ 
Religion. 

U» curé picard em campagne. — 
Bernard Gouley présente de» 
extrais du singulier bulletin pa- 
roissial de l'abbé Salxnoot; curé 
de sept paroisse» entre Amiens et 

Abbmlle, qui témoignent d’un 
aspect du cttfaoficîsme français 
ï aujourd'hui- (Fayard, 269 P-, 

49 FJ 

Sociologie 

JEAN BAECHLER. — Le Fbnroâr 
par s Le pouvoir comme expé- 
rience, réalité et concept. (Ed. 
Calmann-Lévy, 280 33 FJ 

Psychanalyse 

MARIE-LOUISE VON FRANZ. — 
L'interprétation det comtes de fie s 
Ancienne collaboratrice de Jung, 
l'auteur cherche dans la psycho- 
logie do profondeurs et la sym- 
bolique alchimique la raisons de 
l’écho suscité en nous pas la 


ronces de fée. Du mi me scieur s 
P Ane stor, ïn c es p rét ari on du conte 
fantastique d’Apulée. (Ed. La Fon- 
taine de pierre, 23, boulevard 
Arago, 73013 Paria, 237 p* 37 FJ 
DANIEL SEBONY. — V Antre 
MscastreUe s L’inconscient, l'écri- 
ture^ la folie. (Ed. du Seuü, 251 p, 
32 FJ 

Pédagogie 

PIERRE DEBRAY-RTEZEN. — Let- 
tre traverse essx penatt des petits 
- écoÜefj : Chef d*nn service de 
psycho-pédiatrie ce écrivain, l'au- 
teur d én onc e l’ aveuglement et la 
carences de l'éducation moderne. 
(Ed. Albin Michel, 220 29 F J 


en bref 


• GEORGES BERNANOS, 
TRENTE ANS APRES SA MORT, 
FERA L’OBJET D’UNE EXPOSI- 
TION A la Bibliothèque nationale' 
(Galerie Manaart) du 14 septem- 
bre an 29 octobre. Lea organisa- 
teur» de l'exposition se proposent 
de «replacer L’homme et l'écrivain 
dans son tempe et cerner les com- 
posantes spirituelles et cülturèUes 
de Pœpvie de Bernanos ». 

La Bibliothèque nationale an- 
nonce d’autres expositions parmi 
lesquelles <m retiendra 'ai particu- 
lier celles consacrées A Remua 
(du 24 septembre au U octobre), 
à Léopold Scdar Scnghoz (à partir 
du 23 novembre), à Voltaire (à 
partir du 11 laurier 1979), etc. 


r. 


en poche 


DÉCOUVRIR LA SUISSE 

L A Suisse n’est pas seulement enrobée de chocolat ; elle 
l'est également de respectabilité. L’un et l'autre aa digèrent 
nul. D'où, sans doute, la réputation qu’ont les Helvètes 
d’être facilement anxieux et pincés. 

Cultivant te vertu, et particulièrement la vertu d'économie. 
Ils avaient été attends par le pamphlet de Jean Ztegfer : 
Une Suisse au-dessus de tout soupçon (Seuil), ce pavé dans 
ta mare de le* bonne conscience. 

Gageons que rexoeitant livra de Louis-Albert Zbinden : 
ta Suisse, ne provoquera pas de pareils remous. Son propos 
n'est pas de fustiger son pays, mais de ta donner è connaître. 
Je ne dte paa de le donner à aimer, car Louis-Albert Zbinden, 
malgré te tendresse qu'il iuf conserve, n’est pas moins critique 
que G.-F. Ftamuz écrivant en 1937, dans Besoin de grandeur ; 
«Atous sommas inexorablement ramené a è nos montagnes qui 
font cercle autour de nous, et IA, serrée les uns contre les 
autres, ces frontières nous condamnent malgré nous, /‘entends 
ceux qui y naissent, au train-train d’une vfe moyenne où t excep- 
tion n'a point de part, de aorte qu’être moyen en toute chou 
est devenu ta règle. » 

A vrai dire, te Suisse n’est pas un pays, mate un cas : 
fi ne faut Jamais oublier te gageure représentée par te coexis- 
tence de deux confessions, de trois races, de quatre langues 
et de quatre cultures sor un terrain grand comme un mouchoir. 
« St rEgypte est on don du NU, la Suisse est tut don des Suisses 
i eux-mêmes », écrit Albert Zbinden . 

Pour qui n’est familier ni de son histoire ni de sa géographie, 
ta livre de Zbinden apportera toutes les Informations utiles. Avec, 
en prime, ta plaisir de découvrir un des meilleure journalistes 
suisses français dont tas chroniques radiophoniques en deux 
volumes, sous lé titre fa Regard et la Parole, révélent un mémo- 
rialiste d’une rare perspicacité, ROLAND JACCARD. 

ér LA SUISSE, 4a Louis-Albert Zbtaden. collection « Petite 
Planète», AL 4 b Seafl, 189 P-, 15 F. 

Parmi les rééditions : l’Allergie au travail, essai de Jean 
Rousselet, et les souvenirs de Simone Signoret, La nostalgie 
n’est plus ca qu'elle était (Le SeuH, « Pointe Actuels »), tes Ingé- 
nieurs de ta Renaissance, de Bertrand Gllla (Le Seuil, «Pointe 
Sciences »). 


• A LA FETE DE «L'HUMA- 
NITE ». DM ESPACE SERA RE- 
SERVE A LA POESIE, les » et 
1« septembre dans le pare de La 
Coonumva (espace «raest, place de 
Bretagne), parmi les poètes Invi- 
tés è dira leurs oeuvre» : Charles 
DobZMBSU, Alain Bosquet, Chxzla 
Le Quintree, Plane DaDe Nopuc, 
Jean-dande Renard et Vénus 
Kbowry-Obata. 

• LA FERVEUR AUTOUR DE 
BORIS VIAN NE SK DEMENT PAS. 
Ainsi Gilbert Pestnreaa publie en 
« ll/U » • la . thèse soutenue em 
Sorbonne sur l’auteur de Pc Ecume 
des Jours », élaguée de ses «Notes 
& benêts» et sons un titre «Io- 
nien : c Boris Vlan, les ameriands 
K les godons». Christian Boux- 
pois a ronflé à Moê Arnaud le 
choix de la préfaça de textes de 
Boris Vlan réunis sou le titre : 
-c Cinéma science-fiction ». Enfin, 
ce même Noël Arnaud va publier 
en novembre ches Pierre Bony 
de* «tarages de Boris Vlan s, un 
album, de SM photographies ' 

• LE DOUZIEME VOLUME DES 
■ AFRICAINS s sera disponible dés 
le 15 septembre. Cet ouvrage clôt 
la vaste encyclopédie publiée par 
les Editions Jcnu Afrique qui ont 
ainsi tenu leur pari -ï rémrir cent 
vingt portraits de grands hommes 
africains ayant contribué & l’his- 
toire de leur continent. Parmi les 
noms an sommaire du tome SU : 
A&a al-Fast, héraut de l'Indépen- 
dance marocaine ; Samba, du ser- 
vice à la rébellion, an C am ero u n ; 
Luthull on la non-violence an 
pays de raparthrid. etc. (Chaque 
volume de MO p, format IMX2S0, 
9» F.) 

A noter que Charles-André Ju- 
lien. qui fut l'Initiateur de cette 
collection, publie de son edté nn 
ouvrage sur «Le Maroc face aux 
Impérialismes - 1415-1956». (Edit. 
Jeune Afrique, 5L avenue des Ter- 
nes. 35017. Paris, têL : 75V- 23-28, 
600 . 120 P.) 

• «LES FORMES DU SE- 
CRET » : telle est .renseigne d’une 
nouvelle maison d’édition, animée 
par Marco Lestons (1*2, boulevard 
de la VIDette. 7500 - Paria. TêL : 
205 -52 -53 ; distribuée par te SO- 
DES). Avec «Terminus Paria», 
Bernard Chapnte y Inaugure «ma 
collection d* «actualité fiction» 
qui aecnefUera des textes «virants 
et poétiques, proches du quoti- 
dien» et g ni rendent «compta du 
réel en laissant parler . nmagi- 
naire». 

• LE CENTRE D’ETUDES ARC- 
TIQUES organise du 19 an fPirp- 
tembra à Parts le Vil* Congrès des 
bibliothèques nonllquesL Ut de- 
mandes de participation doivent 
être adressées an Centre d’étude» 
arctiques, C, me de Tonroon - 
75606 Paris. 
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• Entre le noir et le 
rose. 

L es tontes Jeunes édi t io n s 
La Bandïnlère veulent re- 
donner pl a ce au roman 
populaire, ce courant terrible qui 
traversa nos lettres du siècle 
dernier Jusqu’au* abords de la 
se flfrntb* guerre mondiale. Après 
avoir assuré leurs arrières en 
rééditant des classiques tels 
Gaston Leroux. M ichel Zév&OO 
ou Lcnris^Françolâ Baban; elles 
publient désormais des textes 
contemporains où domine Je 
t frfara* cher au genre: celui de 
la vengeance exécutée d ans un 
climat d’antagonisme socteL 
Le livre d’Yves Tubergue, La 
mort n’existe pas, eé soumet aux 
Iota 4e la catégorie, encore quil 
gnffim.fi: d’une pincée de cynisme 
pour qu’il verse dans le roman 
Tifdr ou d'un zeste 4e mièvrerie 
pour qu'il relève des joliesses A 
l’eau de rose. De même, le récit 
de cet artisan. carreleur qui 
écrit, nous dit-on. «le soir, au 
lond de son garage» frêle les 
pond* avec ce curé copain au 
grand cœur, cette merveilleuse 
jeune ülie paralysée par la polio- 
myélite ou ce méchant loup de 
p ro moteur. Ce serait faire prouve 
d’un vilain esprit, car, soupire- 
raient les braves cœurs, on ren- 
contre ces personnages dans la 
rie. C’est vrai, et puis la sincé- 
rité de L’auteur, exprimée dans 
une langue parlée pioche de la 
réalité, emporte finalement 
l'adhésion. B semble même que 
l'ouvrage a toutes les qualité» 
requises par un ban scénario. 


Le décor est planté pour l'es- 
sentiel dans les champs de neige 
du Baut-Doubs. Bernard. fl]s 
d’artisan, a trouvé refuge du* 
mie scierie après une «bêtise». 
Désemparé par le suicide de 
père ruiné par nn promoteur vé- 
reux mais au fait des lois, il a 
commis pour une somme déri- 
soire une attaque A main année. 
XL s'éprend, de Jeanine, la nife 
de son hôte, immobilisée dan* un 
fauteuil de paralytique ; U pour- 
rait prétendre A cet âcre bon- 
heur des mutilés de l'Ame et du 
cœur sL le destin n’avait Inscrit 
& <jon avenir le meurtre d'un 
jeune villageois dar» une ba- 
garre au cours de laquelle Ber- 
nard avait pris la défense de 
son amante De nouveau la fuite, 
refuge chez un prêtre. Puis la 
colère, la haine centre le pro- 
moteur & l'origine de la cascade 
de drames, contre cette société 
dure aux hum bles . XI extorque 
par la violence dé l'argent A l’es- 
croc honni. Oette fols, tout un 
dispositif policier se met en pteoo 
pour couper la route de la Suisse 
è Bernard et à Jeanine, qui g 
voulu partager son sort- 

Histoire sous le signe de da- 
tantes ? Peut-être. Mais juste- 
ment les braves cœurs déjà nom- 
més rétorqueront qu’ils courent 
les rues, les pas-de-chance. 

Et Margot est si tendre quand 
elle pleure— 

BERNARD ALU0T. 

* LA MORT N ' CTB TK VAS, 
dTres Tnborgno. Non relia Editions 
La Raedlnléra. 17S p*. 4B F. 


Une c débutante féroce » 


(Sutte de la page 1SJ 

Ce n’est pas tout Ce livre fonc- 
tionne aussi comme un jeu de 
miroirs : chaque personnage a 
son double Pour Delchiotto. par 
grwnpic ce sera l’universitaire 
Delchlkdo (celui qui chlade), et 
qui réussit mieux. Lilli-la-pute, 
femme ouverte, est le double de 
Lilas, femme fermée. Azeta le 
pédant se verra supplanté dans 
le Ut d'Isabelle par Ffenfan le 
Taré, un meneur. Les gauchistes 
sont d’ailleurs les doubles des 
professeurs ; tous fonctionnent 
dans le vide. 

Cependant, la lecture la plus 
simple reste opDe du cœur. Rlhoit 
sait écrire, et nous marchons à 
fond dans l'aventura de oette 
grande fille éperdue de solitude, 
jetée dans cette existence vide 
qu’elle n'a pas choisie, étrangère 
aux autres, à soi-même étran- 
gère, n’arrivant pas à se rejoin- 
dre, incertaine de tout et d’abord 
de sa vie. 

L’amour la première fols ? Ce 
n’est pas la joie. Et puis, s enfin 
dam les Liaisons dangereuses ce 
tfètatt pas comme ça*. 

Pour, elle, l'amour, ce sera cet 
Azeta qui s’endort, après un 
quasi-viol, pois refait son nœud 
de cravate en lui expliquant qu’il 
le sait bien. lui. qu’elle a dû 
jouir. Et ça deviendra cette rou- 
tine du mercredi, avec ce petit 
homme qui en a plein la bouche 
de sa femme, de ses histoires de 
syndicat, un homme avec « ses 
calculs dérisoires, sa puérilité, 
son égocentrisme forcené, ses 
contradictions et ses mensonges 
cousus de fi l tdanc ». D faut bien ' 
aimer quelque chose- Et puis, 
qui aime qui ? Avec Azeta, Isa- 
belle devient autre : «Ce corps 
■ étranger qui m’habite en sa pré- 
sence, sans doute faeüite-t-ü 
Pacte dit tF amour, puisque ce 
n’est pas moi qn Azeta vient ha- 
biter, mais ce corps-là, à la peau 
plus douce que la mienne. » 

Cette vie enkystée va brus- 
quement s’accélérer le Jour du 
congrès en foUe. Dans la ba- 


garre, Isabelle change d'amant 
MAta où est Le changement? 
s On ne voit pas le piège— On 
croit qu’on Fen est tiré, que 
c’est quelque chose de compte. 
tentent différent, et puis en fait, 

■ aa bout d’un moment, on s’aper- 
çoit que c’était exactement la 
même chose— a B «t bon de le 
dire, car 11 sexatt^donunage que 
le BaL- ne soit perçu que- comme 
une découverte dé* l'orgasme. 

La morale de'fhlstofce, c’est 
tæh qui la ttrbxa. Bile sait bien, 
eHe, que les rotmnes, B faut 
surtout * nq pas lcs prendre au 
sérieux en fntt qvtlumme*. en 
tant que ce ' qu’üs peuvent te 
faire à toi, une femme». Parce 
que. pour les femmes. l'homme 
vient toujours en premier, le 
travail après. Pour les hommes, 
c’est le contraire. Les homme» 
croient an Père No8L Le leur 
s’appelle pouvoir. Les femmes 
le nomment amour. Ctast pour- 
quoi les femmes pensent avoir 
le pouvoir par l’amour, et les 
hommes rsmcmr par le pouvoir. 
LilU refuse ce jeu. EHe ne mar- 
che pas, mais parce qu’eue est 
A fond dedans, et sans musions, 
elle arrive A garder ses distances. 

Pour Isabelle, après le pteiair, 
rien n’est réglé. An terme de 
oette éducation sentimentale, ft 
lui reste encore à apprendre è 
■flvre. 

Pour nous, après ce Bat des 
débutantes, une chose est olahe : 
ce Hvre fraternel et solitaire, 
audacieux et pudique, cette 
confidence coupée de dialogues 
toujours Justes, souvent drôles, 

’ ne peut venir que d'un écrivain 
de race. Catherine Riholt est le 
seul auteur de sa génération qui 
travaille A ce degré de qualité. 

Peut-être mie krague fréquen- 
tation (tas œuvres anglo-saxon- 
nes — elle est assistante A la 
Sorbonne — lui a permis de 
devenir cette exception. 

CLAUDE COURCHAY. 

★ LE BAL DES DEBUTANTES, da 
Catira ri aa Ribolt. Gallimard, 2M p, 
« F. 
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Démarche s romantiques 

Un drame wagnérien 


• Avec Joël Schmidt, 
V histoire fabuleuse et 
inquiétante d’une ville 
gouvernée par un pia* 
niste. 

V illa VIA : une Ville du 
xèvc et du cauchemar. 
Cité rayonnante, elle est 
gouvernée par un prodigieux pia- 
niste, René de MLrmont, dont le 
véritable palais est le casino, où 
11 subjugue les foules à chacun 
de ses concerts. Or un Jour, & 
la chasse, au moment de mettre 
à mort une biche forcée, D crie 
avec terreur «Elisabeth/» tan- 
dis que se brise sa dague, lui 
entaillant le poignet — blessure 
qui ne se refermera pas et qui 
met un terme & sa carrière de 
virtuose. 

Dès lors, de par sa volonté, la 
ville du bonheur de vivre devient 
VWemort. René l’a Irrémédiable- 
ment condamnée k la déchéance. 
Les jardins sont détruits, les 
femmes frappées de stérilité, un 
peuple de vieillards lugubres 
prend la relève d'une jeunesse 
insouciante et des brumes dono^ 
viennent envelopper la cité et le 
casino, les coupant du monde; 


voiles des malédictions et des 
■ sortilèges ancestraux. 

Quelle expiation René cher- 
che-t-il en voulant conduire k 
l'oubli une ville qu'il a si bien 
servie? Quel est ce * parjure » 
auquel 11 est fait allusion ? Pour- 
quoi Elisabeth ? René ne répond 
& aucune de ces questions ; 
figure sinistre derrière la 
vitre d’un fiacre .noir, U sur- 
veille simplement la miw en 
destruction des. lieux. Un homme 
jeune et blond venu du non!. 
Bric, entre alors dans la cité 
maudite, U ne tarde pas & 
s’éprendre de Diane, la fille du 
pianiste. Ils se révoltent tous 
deux contre les absurdes lois de 
René. Parviendront-Ils à faire 
renaître la cité on Vlllavla est- 
elle condamnée è jamais au 


Ces questions, on se Iss pose 
au fur et à mesure du voyage 
fantastique dans lequel nous 
entraîne Joël Schmidt avec 
Casino des brumes, son second 
roman. 

D’un thème recherché et Inso- 
lite, l'auteur tire un envoûtant 
paysage de clair-obscur, artisti- 
quement nimbé de oes Inquié- 
tantes vapeurs chères an roman- 
tisme allemand et à la sensibilité 
symboliste. Plus exactement 
encore, c'est à une sorte de 


drame wagnérien sur livret 

d’Hoffmann qq (Je Poe que CC 

livre fait penser. 

A F évidence, tout un substrat 
esthétique et culturel étale secrè- 
tement cette singulière histoire 
qui avanoe au rythme d’un 
style lent et classique de coupe, 
mais diapré d’images jusqu’à la 
bigarrure baroque et à la précio- 
sité. On regrette parfois cet 
excès de parures et encore plus 
le fait que l’auteur. la 

seconde moitié de son roman, 
complique un peu trop les 
enchaînements et les ruptures des 
fatalités étranges et du destin 
fabuleux de ses personnages. 
Manifestement, l'imagination nuit 
Ici à la cohésion fantastique, 
genre . d'autant plus séduisant 
quH introduit dann l’invraisem- 
blance une logique faite de 
rigueur calculée! 

Mais on prend du plaisir à ce 
curieux voyage z sur les 
noires d’une mémoire légendaire, 
Joël Schmidt — qui est le fn« 
du regretté Albert-Marie 
Schmidt — est un habile et ta- 
lentueux nautonler au pays des 
mythes et des maléfices. 

PIERRE KYRIÀ. 

* CASINO DBS BRUMES. Ce Joël 
Schmidt. Albin Michel, 192 p., 33 F. 


poésie 


Relire les grands rhétoriqueurs 


# Le jeu sur les mois 
ne date pas d* aujour- 
d'hui. 


L A « grande rhétorique a, 
c’est toute la poésie fran- 
çaise, ou presque, entre. 
1460 et 1530. Pauvre poésie, à en 
croire l'histoire littéraire tradi- 
tionnelle. qui n’y voit qu’ « acro- 
baties de versification s (La- 
garde et Mlchard). Elle y sont 
assurément, comme le montrent 
ces vers empruntés à Guillaume 
Crétin chantant son maître Jean 
Molinet : 

MoUnet n’est sans bruit ni sans 
[nom, non. 

H a son son, comme tu vois, voix. 
Son doux plaid plaît mieux que 
[ne fait ton ton. 
Ton vif art ont, plus cher que 
[charbon bon. 
Tes tranchants chants percent 
[ses parois roids — 
Même Robert Sabatier, dans 
son Histoire de la poésie fran- 
çaise (t. H), flétrit encore ces 
« recherches factices s. 

Les calembours de Lacan pour- 
raient nous inciter à reconsidé- 
rer œux des rhétoriqueurs ; 
d’autant que les jongleries ver- 
bales portent plus qu’elles -mê- 
mes, ainsi qu’on peut s’en assu- 
rer avec oet autre exemple, en- 
core tiré de Crétin : 

On se délivre aux champs et par 
[cité : 

Once de livre ôter, c’est parcitô 
Lasse et rebource au donner. 

[mais à prendre 
La serre bourse, fl ne lui faut 
[ apprendre . 

On croit reconnaître la tension 
et jusqu’au rythme de Maurice 
Scève ; on évoque un Mallarmé 
qui aurait surtout écrit des vers 
de circonstance ; on se demande 
si cette poésie, tout compte fait, 
n’aurait pas on secret. 

Paul Zumthor s’est posé la 
question avec ce savoir encyclo-' 
pédique qui fait de lui à la fols 
l'un de nos meilleurs médiévistes 
et l’un des maîtres de la critique 
moderne, égal de Grelmas et de 
Kristeva. Son projet est plus 
qu'interdisciplinaire, il est tota- 
lisant : dans le Masque et la 
Lumière. U n'y a guère de façons 
d'aborder le sujet — fonctions, 
contenus, formes de la « grande 


rhétorique » — qu*ü n’explore 
tour à tour ; à quoi il ajoute 
une Anthologie pour toucher les 
lecteurs plus soucieux de poésie 
que de théorie — ou ceux qui, 
concernés par- la théorie, vou- 
draient savoir où elle a pris 
naissance. 

La thèse soutenue à quelque 
chose d'énorme : héritiers d’une 
tradition médiévale qnUs « dés- 
articulent par ironie ou paro- 
die », les rhétoriqueurs ont in- 
venté cette déconstruction du 
langage où. depuis un siècle et 
plus, l’avant-garde n'a cessé de 
voir sa t&che principale. Dès lors, 
tout s’explique : la critique lan- 
so ntenne c tient pour valeurs su- 
prêmes sincérité, authenticité, 
émotion sensible » ; elle ne pou- 
vait que rejeter les rhétoriqueurs 
qui (sauf Jean Lemaire de Bel- 
ges et Jean Marot) n’ont guère 
sacrifié à l’humanisme naissant. 
L'avant-garde elle-même a tou- 
jours eu son aile «sincère», et 
l’on n'a pas oublié Breton pour- 
fendant le «mystère» 
( Ma llarmé) au nom du « mer- 
veilleux » (Rimbaud). Zumthor 
ne prend pas à proprement par- 
ler le contrepied de cette posi- 
tion : s’il défend le «masque» 
(on pourrait dire le mystère) des 
rhétoriqueurs, ce n'est pas oontre 
les « disloqucments » (on pour- 
rait dire le merveilleux) de Vil- 
lon. Au contraire, 11 laisse en- 
tendre que ces deux attitudes ont 
une seule et même fonction : 
permettre à l’écrivain de prendra 
ses distances. 

Mais comment des poètes dé 
cour, soumis au bon vouloir de 
leurs mécènes. pouvalent-Us 
prendre leuzs distances? Peut- 
être parce que lesdlts mécènes 
ne détestaient pas la plaisanterie, 
et même — à l’occasion — l'im- 
pertinence, le jeu avec le feu; 
peut-être, . plus généralement, 
parce qu’au discours traditionnel 
avait fait son temps et que, en 
attendant son remplacement, la 
fonction de la littérature n 'était 
plus que d'en faire percevoir le 
vide: Le discours humaniste, qui 
prit son essor au- temps des 
grands rhétoriqueurs, a-t-il fait 
son temps? En tout cas, l’une . 
des fonctions majeures de l’avant- . 
garde a toujours été d'en contes- 
ter le sens. Le secret des grands 
rhétoriqueurs, c’est d'avoir de- 
viné, un peu à leur corps 
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d éfe ndant, que 1 leurs traditions 
sonnaient le creux. 

Pourtant fis ont continué, par 
vitesse acquise, à honorer oes 
valeurs passées. Leurs arts poé- 
tiques vantent les recettes les 
mieux assises de l'écriture médié- 
vale : « Un certain ton pathé- 
tique. orné de métaphores 
longuement filées, truffé de cita- 
tions. de renvois allusifs, en 
même temps qu’une aptitude à 
provoquer en mineur, par le 
choc des connotations, Veffet 
poignant de réeL » (P. 16). Quant 
à leur apport propre, il est pré- 
senté comme un progrès Hat^ la ' 
virtuosité technique — simple 
différence de quantité, — et sa 
dime n si o n de jeu, de dérision, 
d Irréalité, n’est nullement mise 
en valeur. Heureusement, l'oubli 
est réparé par Zumthor, qui fait 
preuve sur ce point d’une virtuo- 
sité digne de ses modèles : ses 
analyses de l’allégorie, de l’ironie, 
de la parodie, du grotesque, de 
l'équivoque, des jeux de mots, 
dépassent le cas des rhétori- 
queurs, et l'on ne pourra plus 
aborder ces problèmes sans se 
référer à ses conclusions. 

Tout le tort et toute la raison 
des rhétoriqueurs, c’est d'avoir 1. 
été les poètes d’une période de 
transition — d’une période de 
crise, dit aussi Zumthor. qui suit 
sur ce point (et sur ce point 
seulement) des historiens moins 
clairvoyants que hn. Leur tort 
est d'avoir ignoré; ou peu s’en 
faut, l'idéologie humaniste qui 
allait se mettre en place et 
asseoir tes mépris futurs des 
lansonlens ; leur raison, d'avoir 
dynamité — en grande partie 
inconsciemment — l'idéologie 
médiévale obsolescente, et d'avoir 
Inventé ce jeu avec le néant (ou 
avec les symboles, ou avec les 
mots), qui est redevenu, cinq 
siècles après eux; la préoccupa- 
tion principale de la littérature. 
En quoi ils ne sont pas moins 
modernes que Bosch et qu’Ocke- 
gbem, leurs contemporains et 
leurs amis, qui ont dit la même 
chose qu'eux, mais avec des cou- 
leurs et avec des sons, ce qui 
rend leur message plus facile à 
recevoir qu’aujourd’hui. 

JACQUES GOIMARD. 

★ K MASQUE BT LA LUMIERE. 

LA POETIQUE DES GRANDS HHK- 
TOEUQUKURS. Seuil, 314 65 F. 
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L’univers hanté 
d’Hubert 
Haddad 

L 

» 

9 La décharge publie 
que comme image du 
monde. 

L E troisième roman d'Hubert 
Haddad prolonge l’obses- 
sion des précédents : la 
mort 1 Mais si Z7n rêve de glace 
puis la Cène dévoilaient un 
monde où la neige, le gel, la 
dureté et la pureté du froid, 
dessi n aie n t une étrange rêverie, 
les Grands Pays muets débou- 
che sur 1 Incendie, le ravage des 
fla mm e s et la décomposition des 
matières organiques. H y a, chez 
Hbbert Haddad, cette fols, un . 
excès dans les évocations cau- 
chemardesques, une façon pro- 
vocante de plonger le lecteur 
dans les purulences et les Infec- 
tions qui est, par Instante, dom- 
mageable au projet d'ensemble. 
Un peu plus de sobriété aurait 
donné & ce roman une vigueur 
accrue. 

Cependant, l’auteur mêle si 
habilement le fantastique au 
réel qu'il éveille la complicité et 
l'Intérêt. Cet univers hanté 
donne à ressentir la solitude des 
h omm es, et, fidèle aux lois du 
discours onirique, aboutit & un 
étonnant symbolisme : la dé- 
charge publique qui est le lieu 
scénique essentiel de ce récit est 
limage du monde ; les deux 
êtres de beauté qui s’y meuvent 
incarnent la présence de la 
mort ; la maison en ruine où vit 
le héros pitoyable devient l’ana- 
logue du «lieu» essentiel, cet 
endroit, seul capable de donner 
au rêveur un sens, et au rêve 
une unité... 

Un jeune garçon, qui vient de 
passer quelques années «frunt nn 
asile psychiatrique, , trouve un 
emploi dans une décharge publi- 
que. H aime un adolescent, poète 
et travesti, qui fut son compa- 
gnon d'hôpital, et qui meurt. Ç. 
s’éprend d’une femme merveil- 
leuse qui le mènera, & son tour, 
au suicide. Sa vie, parmi les 
ordures de la cité, dan* les 
déchets de ce qui se consumer - 
(et donc se dit), le plonge dans 
la marginalité : ouvriers étran- 
gers, gitans, clochards! H n’a 
qu’une ambition, face à ce désor- 
dre où II est plongé : remettre 
de l'ordre. Trouver un sens. 
Organiser les débris que la benne 
des éboueurs sans cesse déverse 
dans le cratère 
Ce livre emporté communique 
au lecteur un ma.in.igA certain. 

HUBERT JUIN. 

* LES GRANDS PAYS MUETS, de 
Habert Haddad. Editions Albin 
Michel, 234 p, 39 F. 


SEGHERS 


UN PREMIER LIVRE 


r ENTATlVES, le premier 
livre de Martine Vergne, 
ne se présente pas comme 
un roman, ici, h titre Indique 
le genre. Il s’agit bien de ten- 
tatives pour décrira un combat, 
ce combat qu'elle a mené, de- 
puis toujours, pour sa survie, 
contre ce que les autres nom- 
ment folie. 

Martine se débat dans un 
temps particulier, - le passé- 
présent ». - C'est le temps qui 
manque ù la conjugaison des 
verbes. Le temps qui s'impose 
lorsque revenir est nié et le 
présent Intolérable. Lorsque la 
passé envahit toute la scène et 
refuse de se laisser digérer. Le 
temps de ceux qui ont gaspillé 
le temps, détruit le passé simple 
et le plus-que-parfail. - 
Très tôt. pour elle, les Jeux 
sont faite : - Déjà le médecine 
m'avait Jugée lorsque f avais 
quinze ans— l’arrivais, fêtais là 
depuis uns heure, et Ton m'en- 
fermait aussitôt dans la mala- 
die.» Martine va commencer ce 
qu'il faut bien appeler une car- 
rière psychiatrique. On entre, on 
continue. Pourtant, elle va s'ac- 
crocher. lutter : « Vivre. Voir 
chaque tour mourir des Illusions, 
et avoir la force d’en créer de 
nouvelles, s’egrlpper à elles lus- 
qu’è le chute. » - Tenter deux 
fols per semaine de me vider, 
déverser un morceau de mono- 
logue de ma peur face à un 
monsieur qui regarde voler une 
mouche (il a raison, elle vit. elle, 
et le vie attire la vie). - Il lui 
dira quoi, ce m'on sieur? 

« Bouffée par r/déal du mol : 
c'est le verdict. » Et le remède ? 
Simple : la crétinisation. Contre 
cela, le plus sûr. c'est encore 
d'étudier. Martine va s'y remet- 
tra. - Et je tente d’apprendre 
ce nouvel alphabet qui dit 
» azertyulop ». Et l’économie po- 
litique et le droit du travail meu- 
blent le néant des soirées. J'ap- 
prends. J'ai presque envia d’y 
croire. Il faut bourrer le crâne, 
écraser le peur. Après quelques 
semaines d’hésitations, d’inquié- 
tudes, le sens que ça vient : la 
crétinisation est en route. » 

Martine se débat, comme une 
mouche contre les vitres du 
temps. Sauvée ? Non. C’est qu’il 
faut dd{& être douée pour faire 
un bon crétin. Elle échouera en 
cure de soçtmen. Au réveil, elle 
s'ouvre les veines. Elle se réveil- 


premier 


fera encore pour s’étonner de 
vivre : *Je suis morte et le vols 
encore. Je ne parviens plus d 
comprendre. Tout est brouillé. 
Ça va trop vite. La chaîne du 
tangible est rompue. Le 3 mors 
sont vides et abstraits. J'ai perdu 
le langage. Le rien partout Ins- 
tallé. Creusée de solitude et il 
faut avancer. Plus, plus rien. Et 
avancer. - A ses côtés, l’an- 
eoissa. - oette disposition qui te 
place, malgré toi. simultanément, 
dos deux côtés du miroir. Spec- 
tateur qui regarde avec distance 
et imideur ce qu’il devrait vivre ». 


Naufrage 


Sa vie, c'est ce naufrage sans 
cesse recommencé. Une nouvelle 
tentative, pour en finir. Nouvel 
échec. - De F extérieur, ça ne se 
volt pas, mais je suis morte. » 
Elle constate : « Sans doute suis- 
je morte de n’avoir plus un 
regard posé sur mol.» Elle sait 
qu'elle EST à présent sa folie : 
«C’est mol, mol seule qui suis 
ma maladie _ Et, si f angoisse 
disparaît, je disparais aussi, et 
ne sais si le rejoindrai la vie. - 

Alors, une fols encore, elle 
avale des comprimés bleus, du 
bleu, beaucoup de bleu, pour 
franchir enfin la ligne Jaune de 
cette trop longue route qui pour 
elle ne mène à rien. Et elle se 
réveille au garage, bardée de fila 
et de tuyaux de plastique. 

Pourquoi cet acharnement? 
Elle le sait « Jamais existé : 
on ne m’a jamais donné à exis- 
ter. Dès le départ, un but fixé: 
rétais le cadeau, destiné A col- 
mater le blessure d’une mort 
antérieure. » Savoir les choses 
n’empôche rien, il lui faudra 
bien mourir pour exister enfin 
& son compte. Pourtant, elle 
tente de vivre ancore, le temps 
d’un livre. Le temps ds croira 
que quelque chose peut commen- 
cer, qu'elle va peut-être exister 
pour les autres - autrement qu’en 
termes de condamnation ». Le 
temps de ce regard qu'elle atten- 
dait ? Le temps d'un autre livre ? 

Martine Vergne est morte le 
22 août Elle avait vingt-huit ans. 


* TENTATIVES, de Martine 
Vergue. Flammarion, 2Up^]gF. 


I Originel » 

revue des sciences traditionnelles 

— Raymond A B EL LJ O : Structure absolue et transfiguration 

— Jean CARTERET, métaphysicien et dialecticien 

— L’art de guérir par les doigts 

— Idées- clefs en astrologie par A. Ruperti 

— Maitri, au la thérapie par l'espace 
Etc. 

: 9 F. en vente chez votre marchand de Jonmsux ou à s 
I •ORIGINEL ; 25. me Sa al a 1er 75M9 PARIS - Tél. : 84A-28-2L 


Lft FACE CACHÉE DE LA FRANCE 

sous la direction de Marc de Smedt ~ 

Tomel :vïeux villages, sites Tome 2 : guérisseurs, herboristes, 

magiques, métiers et traditions magie noire et magie blanche 

populaires. . de *nos campagnes. 

Présentation par Louis Pauwels. Présentation par Jacques Lacarrière 




Ih=r^!T 0 a /3 Uab,e înver ! taire - L’ensemble forme un livre d’heures - 
Wuteire? dU savo,r natJonal -et dessine les contours d’un esprit 

. A. de Benoist, Le Figaro 

que tout ce que ron croit voir 

„. Gabut, Le Progrès 

en d6U u v ° ,umes . indispensable à tous ceux qui arment 
découvrir les innombrables visages cachés de la France." 

Le Magazine littéraire 


Collection “Mémoire vive” 


* J 






Page 18 — Lt munul * — o septembre iV/o 


LE MONDE DES LIVRES 


philosophie 


ENTRETIEN AVEC RENÉ GIRARD 


« 


Comment en finir avec la violence ? 


René Girard n’est plus un Inconnu : après 
Mensonge romantique et Vérité romanesque 
(1961). après la Violence et le Sacré (1972), 
son dernier livre Des choses cachées depuis 
la fondation du monde (1978) ( 1 },a suscité 
beaucoup d'intérêt Installé aux Etats-Unis 
depuis trente ans, professeur de littérature 
française à l’université Johns-Hopkins de 
Baltimore, René Girard ouvre des perspec- 
tives nouvelles à la philosophie, aux sciences 
humaines, à là ’ pensée religieuse. Il ose 
battre en brèche fa psychanalyse, s’insurger 
contre le sacré, dénoncer le cuite de la dif- 


férence et donner à sa pensée une forme 

systématique. 

Ces attitudes paradoxales dérivent d’une 
hypothèse fondamentale : toute culture, 
affirme René Girard, ne peut se protéger 
de la violence que par une violence encore 
plus grande, par la désignation arbitraire 
d'un «coupable» et par sa mise à mort 
Ce mécanisme de la «victime émissaire» 
est, selon lui, à l'origine du sacré, mais 
Il a aujourd'hui perdu son pouvoir salvateur, 
parce que nous sommes devenus capables 


de démonter son fonctionnement Cette 
critique de la violence .et du sacré, René 
Girard repère à la lumière de la révéla- 
tion évangélique : le Nouveau Testament 
apparaît alors comme un texte à part, la 
premier qui nous art enjoint de renoncer à 
toute violence. 

Dans l’entretien qu'il noua a accordé, René 
Girard accepte de développer ces thèses, 
fréquemment contestées. Mais il pose aussi 
des questions qui s'adressent à notre'soclétô 
tout entière. 


« Votre démarche ne vtse- 
t-éUe pas à démontrer V échec 
des sciences humaines 7 Cel- 
les-ci, en effet, reproduisent 
fidèlement le mécanisme de 
la victime émissaire .* pour 
les ethnologues, l ‘Occident 
est toujours coupable ; pour 
les psychanalystes, le respon- 
sable s'appelle Œdipe — 

— L'échec des sciences hu- 
maines, c’est, en effet, une idée 
& la mode, mais elle me paraît 
erronée. Psychanalyse et ethno- 
logie ne sont pas vaines, elles ont 
seulement besoin d’être fondées 
sur des bases plus or, a 

partir de mon hypothèse, on 
peut effectuer cette fondation : 
U ne s'agit donc pas de détruire 
le savoir, mais de remettre en 
cause son organisation. Certains 
travaux philosophiques, d'ail- 
leurs, s’y emploient déjà : je 
pense, par exemple, à cens de 
Jean-Luc Nancy et de Philippe 
Lacoue-Labarthe. Cependant, 
toutes les recherches actuelles 
sur la mlmesls — c'est-à-dire le 
pouvoir d’imiter qui est propre 
à l*homme — sont encore incom- 
plètes, car on ne peut pas pen- 
ser la mlmesls si ce n’est à par- 
tir du conflit : ce qui est pre- 
mier, c’est la c rivalité miméti- 
que », source de toute violence. 

— Vous partes de fonder la 
psychanalyse, mais la notion 
de désir mimétique, centrale 
chez vous, rdest-aOe pas issue 
de la psychanalyse 7 Est-ce 
un cercle vicieux 7 
— Non. le désir mimétique est 
une notion beaucoup -pins vieille 
que la psychanalyse. H en va de 
même, d’ailleurs, du farrwwiT 
triangle dont les trois sommets 
seraient le sujet, l’objet de son 
désir et le rival qui s’interpose 
entre eux. Lorsque Delenxe pré- 
tend que ce schème est un schème 
freudien, il ma fait sourire; car 
c’est, «î fait le schème fonda- 
mental de toute psychologie de- 
puis les troubadours an moi™» l 
Le triangle œdipien n’est pas sa- 
tisfaisant. mais faut-il pour au- 
tant rejeter le triangle ? Si 
Œdipe en est une mauvaise ex- 


plication, fl faudrait en tro u ver 
une meilleure. Or, on peut très 
bien faire mieux que Freud — * ne 
serait-ce qu’en recherchant 
l’économie des moyens et la sim- 
plicité des hypothèses» oes va- 
leurs trop souvent négligées. 
Freud a été trop pressé de s'en- 
gager dans une vole philosophi- 
que. Tous ses patients lui par- 
laient de leurs problèmes 
d’amour, et oes problèmes 
étalent évidemment triangulaires 
— il y avait toujours un rivai. 
Cherchant à réduire tous ces 
conflits à un même archétype* 
Freud a cherché un concept 
philosophique qui eût en mAm* 
temps du « poids » sociologique : 
et ü n’y avait guère que— la 
famille Qui satisfit à cette dou- 
ble condition. 

» Me» hypothèse, elle, n’est 
pas philosophique : die prétend 
simplement fonctionner ^«ir 
que celle de Freud. Bile ne 
reoonrt à aucune opacité, j’ap- 
pelle « opacité », chez Prend, 
tout ce qu’il fait venir du corps, 
tous ces « Instincts Inconscients » 
qu’il invente pour tenter de faire 
tenir certaines de ses explica- 
tions, par exemple, à propos du 
masochisme ou de l’homo- 
sexualité. L’hypothèse miméti- 
que, en revanche, permet de 
comprendre l’un et l'autre sans 
recourir à des fades, comme 
celle des «processus Incons- 
cients»! 


«Je ne crois pas 
à l’inconscient » 


— Vous ne croyez donc pas 
• à 7 inconscient ? 

— Je ne croîs pes à l’in- 
conscient sa sens de Freud, et 
je pense que r^w, au fond, n’y 
croit pas non plus- Bien 
entendu, je sais que lè désir ne 
cesse Jamais de penser, mais U 
me semble que l'opposition - 
consctenne-lncnnsctent est aussi 
suspecte et contestable que toutes 
les autres. En revanche, il existe 
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un schème fondamental, celui de 
la c rivalité mimétique’ » — car 
ce que Je désire c’est l’objet du 
désir de l’autre, — et l’exaspéra- 
tion de cette rivalité est non seu- 
lement capable de remporter sur 
les i ns t i nc ts, mais aussi de les 
transformer. 

» L’homosexualité latente, par 
exemple, est un effet de la riva- 
lité plutôt que sa cause ; lorsque 
la rival devient de plus en plus 
obsédant, l’intérêt pour la 
femme désirée tend à se dépla- 
cer ms lui, comme Tant bien 
vu Proust et Dostolevshy. Antre 
exemple : le masochisme. Si Je 
me propose d’imiter tm rival qui 
triomphe toujours, je me voue 
par là même à l'échec. Inutile 
de supposer, pour expliquer cette 
situation, un prétendu c désir 
d’échec » : cette notion est une 
absurdité. Tontes les catégories 
psychologiques s’intégrent très 
bien au schème mimétique, 
qu'fl soit nécessaire de leur 
Inventer un prétendu « conte- 
nant » baptisé inconscient. 

— Ces analyses psychologi- 
ques. est- U légitime de les 
transposer au .domaine 
social 7 Et peut-on. comme 
vous le prétendez, expliquer 
les phénomènes culturels à 
partir de la seule notion de 
mtmésis? 

■ — Les lottes Idéologiques, poli- 
tiques ou profcssloiDnellês fonc- 

• tiennent toutes selon le même 
modèle que les luttes érotiques, 
c'est-à-dire selon le modèle 
mimétique. Prenez la mode : elle 
repose sur un mimétisme qui a . 
toujours existé: mais qui est plus 
aigu et plus rapide aujourd'hui . 
que jamais. On pourrait là défi- 
nir comme une succession de for- . 
mes d’unanimité toujours plus . 
soudaines et plus précaires, qui 

• viennent d’un même 'désir, 
tous, de se différencier, et qui 
s’écroulent lorsque chacun s’aper- 
çoit qu’il retombe dans le même. 
Alors on victimise l’Idole — on . 
la tue, — et l’on passe, sans s’en ■ 
apercevoir, à une autre. Nous 
voyons cria tous les fours sur la 
scène politique.. Même des 
revoidlcstioos aussi sympathi- 
ques que le régionalisme ou le 
féminisme n’échappent pas à la 
mode, qui se c onf o nd , en fait, 


avec une recherche pure de la 
différence. Le " désir de tout 
démystifier fait lui aussi partie 
du processus mimétique. On peut 
très bien chercher à échapper an 
mimétism e par des moyens eux- 
mêmes mimétiques : la poursuite 
systématique des différences ne 
fait au fond qu’exacerber le 
vieil individualisme romantique. 
C’est celui-ci qu’il faut mettre 
en question. Après tout, pour- 
quoi être différent ?_ 

» J*estime donc quH est urgent 
de réfléchir sur l'épuisement des 
d H ff ém nw»*, même sf <vOn doit 
nous placer - devant l'inconnu. 
Au reste, -Nietzsche Pavait bien 
prédit : le passage par le nihi- 
lisme est aujourd'hui inévitable. 


La mode dn religieux 

— Pvtsqufon parte de mode*, 
que pensez-vous de celle que 
Von voit pointer actueOe- 
ment, en philosophie et en 
sciences humaines : la mode 
du religieux 7 

— Je ne condamne pas ces 
recherches, mais je crois que le 
pire peut en sortir, auæi Uen que 
le meilleur. En ce moment comme 
en toute période de -crise du 
savoir, les dangers de chace et 
de mégalomanie aussi bien que 
de -récupération sont énormes. 
Pour les éviter, il nous faut cou- 
rir le risque de la théorie abso- 
' lue : pas de concessions, allons 
jusqu'au bout de nos idées, sou- 
mettons-les à F expérience et 
voyons si nous nous sommes 
trompés. La prudence est l’atti- 
tude dé la Société des agrégés, 
ce n’est pas la mienne- C’est 
pourquoi, dans la société actoeUe, 
rien ne serait plus, fâcheux à 
mon sens qu’une nouvelle mode 
du judéo-chrétien, si eDe devait 
donner le sentiment que -la 
Bible est 'un texte miww* les 
autres — alors qu’en fait ce 
texte nous permet de lire tous . 
les autres, de déchiffrer toute 
la culture 

» Mythes et rites primitifs sont 
des mécanismes de 'représenta- 
tion fondés sur le point de vue 
dn persécuteur; le texte judéo- 


chrétien renv e rse ce point de 
vue en adoptant celai de la vic- 
time. Dans les Psaumes et les 
Prophètes, c’est toujours la vic- 
time qui parie. Mais celle -d. 
dans l’Ancien Testament, a en- 
core tendance à expulser son 
persécuteur, à le condamner. 
Dans les Evangiles, au contraire, 
toute recherche dn coupable est 
suspendue : il est dit clairement 
que les persécuteurs « ne savent 
•pas ce qu’ils font ». La victime 
n’appelle donc pas à la ven- 
geance . contre l’autre r elle 
accepte d’être sac r ifiée. C’est le 
- texte qui. en montrant les rap- 
ports persécuteurs/vlctimes, met 
en accusation les première Le 
Christ est tué parce quül refuse 
de tuer, un point, c’est tout — 
mais 11 faudrait ajouter que ce 
point est l’infini., 

— Quelle* sont donc vos 
perspectives dans Tordre social 
et politique 7 - 

— L’humanité est aujourd’hui 
tm ffl/rg d’un f hffii * décisif entre 
violence absolue et renoncement 
absolu à la violence. Dan» cer- 
taine façon, le renoncement est 
déjà entré dans les faits puisque 
l’univers n’a pas sauté. Ce qui 
ne veut pas dire, comme le pen- 
sent certains, stratèges, que la 
bombe nous protège; le terro- 
risme montre au contraire que- 
la recherche des débouchés sacri- 
ficiels devient en fait de pins 
en plus démuni*» Mais qu’est-ce 
que le terrorisme ? Ce n’est 
qu’une twIrp en scène rtt noUQ . 
Himmp le meurtre du roi dans 
certaines monarchies africaines 
d’autrefois. Nous vivons une 
période Intermédiaire, où le 
mythe et l’histoire sont imbri- 
qués l’un dans i’anfcre. On ne 
peut la comparer qu’avec la fin 
du Moyen Age anglais, ou Men 
avec l'époque des guerres de 
religion en France î ces 
moments-là. le meurtre politi- 
que, l’assassinat aa/»idft«i»i r jouent 
toujours un grand rôle; La cüf- 
.férence, c’est qu’anjouzd’hul noos 
commençons enfin à prendre la 
mythologie mondiale pour ce 
qu’elle est : un veste texte de 
persécution. 

— On vous reproche sou- 
vent d’être politiquement 
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conservateur. Etes-vous Rac- 
cord avec cette accusation ? 

— pas du tout. Cette accusa- 
tion est portée le plus souvent 
par une certaine critique litté- 
raire, que le problème de la vic- 
time émissaire nlntéresse pas 
pour la compréhension des tex- 
tes. Je prétends au contraire que 
ce problème est capital, et que 
l’attitude conservatrice, c’est de 
le nier. D’ailleurs, les Intellec- 
tuels qui ont une lecture pure- 
ment formelle des textes ont été 
souvent fascinés par des idéolo- 
gies productrices de victimes, 
ma.!» de victimes auxquelles on 
ne s’intéresserait pas non plus. 

Aujourd’hui, avant de parier 
politique, 11 nous faut repenser 
le fondamental, c’est-à-dire re- 
fonder la culture et notre 
conception de la transcendance 
sociale. H nous faut dissocier le 
pouvoir et le sacré, pour les ré- 
articuler l’un sur l’autre Est-il 
possible .d'envisager une société 
*mw pouvoir et un pouvoir son 
sacré ? Je ne le pense pas, et je 
crois' pourtant que notre tâche 
est de tout dé-sacraliser. Com- 
ment en finir avec le sacré — 
c’est-à-dire avec la violence, — 
tel est notre problème. Une pen- 
sée qui . ignore le Judéo-chré- 
tien ne peut pas s’atteler à cette 
tâche. Le refus de l’universel, la 
quête des différences, ont Jus- 
qu’ici entraîné l’échec des 
recherches. Le régionalisme intel- 
lectuel est le pire danger. SI l'on 
veut réussir, il faut, aujourd'hui 
{dus que jamais, se vouer à 
l’universel ! 

Propos recueillis par 
CHRISTIAN DELACAM PAGNE. 


(1) Ceo trois livres ont été 
publiés chez Gisent. 


Religion 


Une théologie qui dit je 



# Le journal de 
Jean-Pierre Jossua. 

L E premier volume du Jour- 
nal théologique du Pire 
Jean -Pierre Jossua, Lec- 
tures en écho CEditlons du 
Cerf» 197$), . était un commen- 
taire en marge de certains 
textes : Bayle, d'abord et sur- 
tout, auquel .U consacra un 
important essai, Pierre Bayle ou 
l’obsession du mal (Aubier- 
Montaigne. 1977). Mais aussi 
Pascal, Kierkegaard et d’autres. 
Le. tome deux, paru cette année, 
r Ecoute et T Attente, est, sous 
une forme plus libre, un nou- 
vel approfondissement des rai- 
sons que son auteur a eues de 
croire, de se convertir et, au . 
début des années 60, d’entrer 
rfunc Tordre des dominicains. 

Recherche sous diverses formes 
depuis longtemps poursuivie et 
qui lui a donné « une position 
modeste mais rie Ue dans la 
communauté théologique ». Il est 
théologien « et ne peut ni ne 
veut être autre chose ». Théolo- 
gie e plus proche d'un art de 
vivre, d’une manière d’exister que 
d'une discipline scientifique ». 
Dès le premier volume de son 
journal j.-p. Jossua s’interrogea 
sûr le sens d'une écriture à la 
première personne en une telle 
quêta n n’en Ignore pas les 
risques, aux dernières pages du 
second, encore, il pose la ques- 
tion ; c Une théologie qui dit 
je est-Ole possible ?» Si 
attentif et donné aux autres que 
soit le Père Jossua, la question 
essen ti elle reste, pour lui, celle 


de Newman : c Moi-même et 
. mon créateur.» 

S’il y a écoute, s’il y a attente, 
c’est qu’il y a absence et silence. 
Sa fol n’en est pas pour autant 
atteinte, mais il écrit son journal 
comme d’autres chantent dans 
; la nuit Son apostolat est de 
parler aux antres, de les aider. 

. Ma i s, surtout, d’écrire Ce sont 
les derniers mots du second 
Journal théologique : « L'aimant 
sans le connaître, oserai-je en- 
core parler de Lui 7 Parler, je 
' ne le puis guère, — mais écrire, 
ce n’est que Le chercher. » 

U n'est pas facile d’être prêtre, 
et dominicain, et fidèle, aujour- 
d’hui Ni sans doute même chré- 
tien c Elle est belle, TEglise de 
France, en cette nouvelle an - 
«<**- » J ean-P ierre Jossua n’en 
perd pas cœur ni Ame pour au- 
tant. Lucide, sévère, waJh atten- 
tif à ne rien dire qui excède ce 
qu’il croit juste et vrai, il écrit : 

. s Cette Eglise va crever, tant pis. 
L’Evangile sera risqué, libre dans 
un mande plus vaste. » Mais sans 
l’Eglise que deviendra l’Evan- 
gile ? «Ce raidissement inintelli- 
gent. aveugle, est peut-être iné- 
vitable. » Au reste le' Père 
Jossua peut affirmer î s Je suis 
au cœur de T Eglise, autant que 
quiconque, et ne me reconnais 
nullement marginal. » Conclu- 
sion (en ce qui concerne lünln- 
telllgence, l'aveuglement dont H 
pariait) : « Mettre ma mate sur 
ma bouche, ne pas me mêler de 
ces choses— » 

Les doigts s’entrouvrent. Le cri 
fuse de nouveau. Mais, sois la 
désespérance de telle ou telle 
minute, c'est celui de l’Espérance, 


toujours. Et c’est ce .qu’il y a de 
beau, et pour' un agnostique 
même, de roboratif dans ce té- 
moignage- Celui d'un prêtre qui 
se vent un homme comme les 
autres, auquel l’ordination .n’a 
pas donné de droits, mais quel- 
ques devoirs, qui ae sont plus 
ceux que l’on exigeait autrefois 
des clercs. 

.«Le risque. amoureux, le risque 
intellectuel , le risque politique, 

. font-ils baisser <fun iota, en eux- 
mêmes, Tunùm à VInconmi aimé 
ou . la passion pour Dieu 7 » 
■ L’important n’est pas que nous' 
soyons pécheurs à tout prix, mais 
que Dieu soit tel que Jésus le 
désigne.» 

On nous en avait rarement 
tant dit. 

A l’égard de lui-même; donc, 
« une certaine exigence dé jus- 
tesse, de fermeté, de vérité », 

' dans l’expression de ce qu’il a 
senti, vécu, épro u vé, pensé, « une 
attitude entièrement honnête, 
sans défense ni outrance ». La 
fidiSité. toujours, mais aussi A 
.loi-même, sans pour cela attep- .. 
ter à ce qui, selon un mot 
sublime, e est en tut plus tôt- 
même que hd ». « Je prends le 
risque de reconnaître la façon 
dont je tente de rejoindre le pha 
loyalement possible V essentiel. » 

Liberté an sein de l’Eglise 
feê me. loyauté quels que soient 
les dangers. Pour autrui, pour 
ses frères, en difficulté surtout, 
un simple amour fraternel, qui 
n’a rien à pardonner. L’amour ne 
juge pas (H ne faut paa juger 
l’amour). ■ Le' mai est incom- 
préhensible, injustifiable. Au ' 
point que J.-P. Jossua ose se 


demand er si même * une éter- 
nité de bonheur peut compenser, 
justifier cela ». Mais non pas ce 
que des générations de catholi- 
ques appelaient le « mal », dans 
- la recherche éperdue, obsession- 
nelle, névrotique de leur salut 
personnel. Le Père Jossua 
■ « affirme pas VauUmomie de 
son moi contre Dieu». 

a Mais je veux exister homme. 
A cause de LuL Je veux emplir 
mes sens .et mon esprit de toute 
beauté et sagesse à moi offertes, 
dam la liberté, du cœur. Je veux 
aimer, je veux aider d’autres à 
ce que nous existions ensemble. 
En et par-delà toutes ces choses 
. et tous ces êtres, je veux Le 
chercher et vivre avec LuL Ta H. 
toujours Lui — mais non Lui 
seul, ici-bas. Sinon, à quoi bon 
un monde? A cause de Lui, je 
ne détruirai pas, je ne morti- 
fierai pas mon je, même pour 
l’amour de LuL même afin 
qum le crie plus semblable à 
LuL» 

Avec cette correction, essen- 
tielle : a Ma personnalité s’est 
ainsi formée que le bonheur, la 
force et V équilibre humaina euz- 
mêmès ne peuvent trouver leur 
centre vivant que dans ma foi. » 

Q°1 sms-Je, que sais- je, pour 
avoir osé parler d’un tel ho mme ? 
Du moins aurai-je un peu aidé 
à. ce que Je connaissent et l’ap- 
prochent des .frères qu’il ne se 
connaissait pas et qui ne le 

cnnnnlt m.{tnil; pue 

CLAUDE MAURIAC. 

* L’ECOUTE ET L'ATTENTE 
(Journal théo logique n> Oe Jean- 
Pierre Jossua. Les Editions dn Cerf, 
!«• pages, 4S F. 
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Un bon dictionnaire de langue est un 
dictionnaire qui ne traite que de langue. Ce pos- 
tulat fait la force du Grand Robert de la langue 
française. Il lui doit sa précision, sa rigueur, sa 
richesse. Sa parution fut d’ailleurs un des évé- 
nements de la vie littéraire des dernières années. 

Mais il restait à traiter la question des 


et son équipe ont travaillé plusieurs années sia: 
ce nouveau dictionnaire, en y apportant l’expé- 
rience, la méthode et l’intelligence acquises avec 

le Grand Robert . 

Aujourd’hui, pour la première fois, un 
vrai grand dictionnairede langue française et un 
vrai grand dictionnaire de noms propres sont 
présentés ensemble. Découvrez-les. 

La langue : 7 volumes 

En 6.000 pages, le Grand Robert dresse 
un bilan complet de la langue française classique 
et contemporaine. Chaque mot est illustré de 
très nombreuses citations (200.000 en tout) 
empruntées aux meilleurs auteurs de la littéra- 
ture française, depuis. Villon jusqu’à Queneau, 
Butor ou te Clézio- 








Le Robert iSi 


ISS 




en 7 volumes Mi ™ 

tionnaire à la fois 

analogique et alphabétique: chaque 

mot est présenté avec la liste complète de ses 
synonymes et deses contraires (exemple : à“doux” 
vous trouvez 130 synonymes et 50 contraires). 
La méthode analogique permet d’enrichir cons- 
tamment son vocabulaire en retrouvant des 
mots oubliés et en découvrant des mots inconnus. 

Le savoir : 4 volumes 

3.200 pages, 40.000 noms propres, des 
illustrations en couleurs presque à chaque page : 
lé Grand Robert des’ noms propres est un extra- 
ordinaire trésor d’informations sur l’histoire, 
la géographie, les arts, les lettres et les sciences. 
Non seulement il répond complètement à toutes 
les questions, mais sa richesse et sa beauté in- 
vitent constamment à le questionner et à lui 
demander plus. 

Le Grand Robert des noms propres est 
un dictionnaire d'aujourd'hui Tout ce qui compte 
dans la vie culturelle quotidienne y a sa place : 
aussi bien Astérix que Mai 1968, Jacques 


LE ROBERT 

Dictionnaire analogique de la langue française 
et des noms propres. 


SÇSTy A v ,-/ : : 


Chirac que Charlie Hebdo.^ 
En plus,leGrand Robert des nomspropres 
bénéficie aussi de la méthode analogique : chaque 
nom propre renvoie aux événements, aux lieux 
ou aux hommes qui lui sont associés. 

Le Grand Robert de la langue française 
et des noms propres en 11 volumes permet une 
véritable maîtrise du langage et de la culture 
d’aujourd’hui 

Pour découvrir tous les avantages que 
vous rendra le Grand Robert analogique de la 
langue française et des noms propres en 11 vo- 
lumes , recevez chez vous, sans aucun engage- 
ment , notre documentation détaillée 


BON DE DOCUMENTATION 

Envoyez-moi gratuitement et sans aucun engagement 
de ma part une documentation complète sur 
le Robert en 11 volumes. 

M., Mme, Mlle 

Adresse - - 


A retourner sans affranchir àSN.L. Le Robert g 
107, avenue Parmentier - 75011 Paris. 2 
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festivals 

Le ciné-fanatisme ne faiblit pas 


La romancière Christiane 
Roche fort, qui assistait au 
Festival du jeune cinéma 
d'Hyères, nous a adressé le 
texte suivant : 


Le ciné-fanatisme revient se nour- 
rir à Hydres au Festival qui porte 
encore légitimement le nom de 
« Jeune cinéma ». Cette année on 
s'écrase dans le hall du Fémina 
devenu trop petit. Un tiers de festi- 
val lara, deux tiers de public : preuve 
laite qu'un film ne doit pas forcé- 
ment être mercantile pour être acces- 
sible. II fait beau et chaud, on n'est 
bien que dans la mer. mais mille per- 
sonnes s'engouffrent trois fois par 
jour dans la ténèbre et s'ankylosent 
dans des fauteuils, point conçus pour 
une telle performance. L'autre jour on 
y a passé douze heures. CJnq films. 
Dont La mort est mon métier, de 
Theodor KotuHa. Deux heures vingt- 
cinq. La technique de l’extermination 
démontée froidement par un homme 
de cœur. Et comment ne pas essayer 
d'attraper aussi les films hors compé- 
tition, à qui Justice n'a pas encore 
été rendue, quand ce sont la Mort du 
directeur du cirque de puces ou 
Lucie, etc. Et qu'est-ce que ça veut 
dire, compétition ou pas ? Il faut voir. 
Entra deux séances on va respirer 
dehors. Ça sent la fumée. Les col- 
lines brûlent, les Canadair sillonnent 
le ciel. 

Le troisième Jour on ne mange 
déjà plus, on snacke. Vers le cin- 
quième, on na peut plus aüer i la 
plaga. et puis on n'y songe plus. 
La passion, quoi. Ici elle ne fléchit 
pas : car nous avons probablement 
la meilleure tête chercheuse de films, 
Rul Nogueira. 

La veille de la clôture tomba une 
aorte bizarre de chef-d'œuvre apporté 
par son auteur, Slavros Tomes, 
Coatti, dont on ne sait pas s'il appar- 
tient au cinéma d' « aujourd'hui 
ou au « différent » de Marcel Mazê 
— section différenciée qui fatalement 
différencie plus encore. Problème 
lié i la nécessaire vocation expéri- 
mentale d'Hyères. Or voilà qu’on 
trouve cette année davantage de 
monde qu’auparavant dans cetta 
salle 3 pour ■ initiés ». Davantage 
d'initiés ? Le public finirait-il par réa- 
liser le mélange et le tri selon la 
qualité et non l’étiquette ? Il faut y 
aller de toute façon. On peut tomber 
sur la beauté de Florence. Ou sur 
Vestibule. 

J'ai donc vu vingt films longs et 
une quinzaine de courts, sans devoir, 
pour le plaisir, la connaissance, la 
recherche. C'est bon, c’est vital, un 
festival pour le pied, conçu pour ça, 
pas pour la promotion Immobilière 
environnante ou autre motivation 
étrangère. 

Des prix. Bon, ça n'est pas l'im- 
portant Sauf quand c'est pour Inci- 
ter les officiels hongrois à tenir 
compte de Zsolt Kovacs (Quand 
Joseph rerient, prix 1977). Dommage 
alors qu'li n'en soit pas venu au 
Tchèque Dusan Hanak pour Rêves 
en rose, film Innocent c'est vrai — 
mais quel projet non Innocent sera 
accepté là-bas ? Dommage aussi 
pour le Brésilien Waller Lima (la 
Lyre du délire). Bon pour Personna- 
lité réduite de toutes parts, de Heike 
Sander. la dure vie quotidienne de 
femme à Berlin. Politique 7 Mais on 
dirait que la survie a bouffé la vraie 
vie et les objectifs lointains. C'est 
là que nous sommes. Et c'est là 
aussi qu'est le cinéma non mercan- 
tile, car il colle à l’histoire, qu'il 
s'en soucie ou non. 


Film apparemment innocent de 
rEst Par ici, film de difficulté de 
relation, comme le. danois' sans 
paroles Quatre-vingt-douze minutes 
de la Journée d’hier. Je ne peux cher 
que ce qui s'impose, et si Je ne 
m'offre pas d'esquintage, c'est qu'il 
n'y a pas lieu. 

Sauf pour un court métrage. Nature 
morte, qui aurait dû le rester. J'ai- 
merais vous parler des bons : Ser- 
pentines d’or. Julie from Ohio, 
Matin d’été é Matmata. Mais à quoi 
bon, vous ne les verrez pas. Comme 


on volt, la France n’a guère brillé. 

SI Je ne m'étais senti le devoir de 
donner un concentré maximal d'in- 
formation, Je (l'aurais parié . que 
d’Alz/re ou le nouveau continent, 
di Thomas • Koerfer : Voltaire et 
Rousseau contemplant de l’au-delà 
leurs fruits amers. Koerfer resta 
forme sur notre sol devenu fragile, 
ne cède pas, na se replie pas. Non 
couronné, mais ça ne fait rien. U 
doit pouvoir foire sans. U existe. 


Ivry Gitlis à La Chaise-Dieu 


CHRISTIANE ROCHE FO RT. 


LE PALMARÈS 


Le grand prix du Festival Inter- 
national du jeune cinéma 
d’Hyères. pour la section * cinéma 
d’aujourd’hui », a été attribué à 
Personnalité réduite de toutes 
parts, de Heike Sander (Alle- 
magne de l’Ouest). La Mort au 
travaü, de Glanni Ameilo (Italie), 
a obtenu le prix spécial du jury 
qui a. d’autre part, décerné une 
znentfon spéciale à Volontaires 
pour une destination inconnue, 
d'Alberto Negrin (Italie). 

Roland Blanche (France) a 
obtenu le prix d’interprétation 
pour son rôle dans 92 minutes 
de la journée d’hier, film de 
Carsten Brandt (Danemark). 

Pour la section c cinéma diffé- 
rent», Droides, de Jean Pascal 
Auberge (France), a obtenu le 


grand prix du jury. Trois prix 
spéciaux ont été décernés : 
Démons de l’analogie, de Heinz 
Emigholz (Allemagne), Frauen- 
ztmmer, de Pierre Bressan 

(France), Vestibule,, de Ken 
Koblaad (ÜBJL). 

La critique et L'APC AE ont cou- 
ronné la Mort au travaü et primé 
deux courts métrages ; Julie from. 
Ohio, de Isa Hesse (Suisse), pour 
l’une, et Giorgio, de Christine 
Liplnska (France), pour l'autre. 

[L'acteur Sun; Prey et l'fcrtvnln 
Claude Klotx se sont retires du Jury 
an moment des délibération! pour 
marquer leur désaccord, semble-t-il, 
avec le choix des films sélectionnés 
pour le festival. Us ont l’on et 
l'antre refusé de voter et de s’asso- 
cier à l'attribution dm prix.} ■ 


Cinéma 

« L’Empire de la passion » 

. de Nagisa Oshima 


Présenté ah dernier Festival de 
Cannes, VEmpvrt de la passion y 
a remporté le prix de la mise en 
scène. Récompense hautement 
justifiée par l’intelligence, la 
rigueur et le raffinement d’une 
écriture cinématographique qui 
transforme un fait divers en une 
réflexion sur l’amour et ses rap- 
ports avec l’ordre du monde. 

Entre r Empire des sens, le pré- 
cédent film de Nagisa Oshima, et 
l'Empire de la passion, les simi- 
litudes sont aussi évidentes que 
les divergences. Les deux œuvras 
traitent, en effet, de la fatalité 
amoureuse. Mais alors que l'Em- 
pire des sens chantait la fête des 
corps, illustrait un code de l’éro- 
tisme, V Empire de la passion réduit 
les ébats sexuels À des signes quasi 
abstraits pour évoquer en priorité 
le délire des sentiments et ses 
conséquences tragiques. 

Le sujet du film appartient à 
une tradition populaire qui a 
donné naissance, an japon, à d’in- 
nombrables romans et pièces de 
théâtre, à plusieurs films égale- 
ment (parmi lesquels l'inoublia- 
ble Kwaldan, de Kobayashi). A 
la fin du siècle dernier (l'époque 
Meijii, un homme âgé, conduc- 
teur de pousse-pousse, est étran- 
glé par ramant de sa f emme . 
Celle-ci est complice du meurtre. 
Les deux criminels croient se 
débarrasser du cadavre en le 
jetant dans un puits. Mais le fan- 
tôme du mort les hante, les per- 
sécute. apparaît aux gens du vil- 
lage et provoque l’ouverture d’une 
enquête judiciaire. Le couple 
maudit vit alors un enfer au 
terme duquel l'attendent le sup- 
plice et la mort. 

Sur cette sombre histoire, dont 
les Images sont .constamment 


admirables, passe un souffle que 
l'on pourrait q ualifi er de shakes- 
pearien si l'œuvre d 'Oshima 
n'était aussi profondément, aussi 
authentiquement japonaise. Tout 
Ici se trouve confondu : le visible 
et l'invisible, le réel et le surna- 
turel, la colère des hommes et 
celle de la nature. Grondements 
souterrains, sifflement du vent, 
crépitement de la pluie, murmure 
des feuillages, chanta des- oiseaux 
et des Insectes : elle est. cette 
nature, comme une voix Imm ense 
qui ne cesse de poursuivre les 
amants et de leur rappeler leur 
faute. • 

Cet animisme obsédant qui 
Imprègne 1& substance du film 
nous en livre la signification pro- 
fonde. Seü et Toyojl sont punis 
parce qu’ils ont commis l'adultère, 
et parce qu’ils ont tué. Mais Us le 
sont aussi parce qu'ils se sont 
aimés et que sous l'empire de 
leur passion Us ont renoncé à la 
sérénité et au détachement dont 
la nature- donne l'exemple, et 
sans quoi, selon la parole du 
Bouddha, U. n'y a pas de bonheur 
passible. 

Film tragique, film cruel, dont 
la beauté nous atteint comme par 
Irradiation. Film mystérieux, mal- 
gré sa simplicité apparente, et qui 
rejoint pends un ésotérisme reli- 
gieux. Film déroutant, moins 
brillant, moins séduisant que 
l’Empire des sens, mais à l’envoû- 
tement duquel on ne résiste pas. 

JEAN DE BAR O NC ELU. 

★ Voir les films nouveaux. 


(Suite de la première page.) 

Depuis dix ans, la Chaise-Dieu 
a retrouvé ses foules, grâce à 
Gyorgy Cziffra et à son fils, qui 
furent émerveillés par l'abbaye et 
séduits par ses possibilités sonores. 
La musique était là, silencieuse 
depuis des siècles, symbolisée au 
fond de l'église par l'admirable 
buffet rougeoyant, en cœur de pin,' 
d'un orgue du dix-septième siècle 
qui avait perdu la plupart de ses 
tuyaux, maïs dont les daviers, la 
mécanique, les sommiers, étaient 
restés intacts. 

Aidé par des personnalités 
locales, Czrffra créa donc un fes- 
tival dont le premier but était la 
restauration de Vorgue. U fut suivi 
et, en 1969, les monuments histo- 
riques décidaient de reconstituer 
l'instrument « à l'identique », selon 


la composition de l779 t/ ,feUa d'un 
facteur d'orgues. de Sqmmiire, en 
Bas-Languedoc, Prades., : .Cet Ins- 
trument de quatre daviers et 
♦rente-neuf Jeux, restauré- par le 
facteur Dunand, de ' Lyon, a re- 
trouvé sa voix en 1976. C'est 
aujourd'hui, selon Marie - Claire 
Alain, c l'orgue idéal pour l'exécu- 
tion de toute la littérature fran- 
çaise des dix-septième et dix-hui- 
tième siècles. Tous les «meslan- 
ges », requis por nos grands maî- 
tres dans les préfaoes de leurs 
œuvres y sont possibles et y sonnent 
avec authenticité ». 

Cette vocation, de l'orgue a 
donné son axe au festival qui est 
ainsi consacré, en majeure partie, 
à la musique française de fous les 
ferrtps : le Flarilegium musicum de 
Paris a consacré tout un programme 
à la musique du temps- de Clé- 


Photo 


ESTHÉTISER L’ABSENCE 


Bruno est le trotsième photographe 
exposé dans la cadra des « Ateliers 
photographies » du Centre Georges-. 
Pompidou : un nom à l’encre grasse 
a ur ‘ une feuille à peiner qua- 
drillée ; un chiffre (l) indique le 
début d'un travail. Il ne faut pas 
parler de ces photos sans parler du - 
circuit dont elles sont la parenthèse 
suspendue (on tangue un peu sur la 
mezzanine du Musée d’art moderne j, 
et du moment qu’elles représentent 
dans r itinéraire, souvent hasardeux, 
du visiteur. 

Ces photos sont pratiquement 
vides de sens, et pourtant pleines de 
signes : Bruno tasse dans un même 
cadre des grilles, des arbres , des 
murs de pierre, fa palme d'un monu- 
ment funéraire, fui hors cadre, et un 
poteau de signalisation. Et ce qui est 
donné à voir, tout au long de ces 
quinze photos grand format et par- 
faitement encadrées, ce sont les 
courbes de pierre qui bordent les 
bassina, un plan tfeàu opaque, rom- 
pre du photographe . devant . un cime- 
tière militaire. ces cordons qui déli- 
mitent les pafoûsoa, de l’herbe éga- 
lisée, des vasques, des mausolées. 

Vidés, vierges, ces paysages fran- 
çais ? Non, marqués, lignés et ali- 
gnés, soulignés, pleins de signalisa- 


tions insignifiantes puisque personne 
n’est li pour Tes lire. Alors, un exer- 
cice sur tes ’ ombras, une esthétisa- 
tion de l'absence ? 

Le visiteur de Beaubourg consomme 
de r image au pas de course. Il passe 
devant ces photos parce que raffl- 
che. elle., signale : mais qifattend-fl 
d’un « atelier photographies » ? Les 
petites fifles sont méthodiques. Deux 
par deux, allas délivrent des appré- 
ciations : • . Celle-là, oui r celle-là, 
non ; celle-là, j’aime ; celle-là, j’aime 
pas. » On entend des voix déçues 
(■ C’est Juste ça I ») ou Ironiques 
(«C'est superbe I tu parles! un peu 
réduit I »). Ce n’est pas le nombre 
restreint de photos qui donne cette 
Impression de vacuité. 

On pourra trouver ces photos Inté- 
ressantes : elles se situent entre le 
tradition documentaire de la photo de 
paysage française, et r absence de 
signification de la photo américaine. 
On est aussi en droit de gonfler ses 
joues, d’écarqullfar les yeux et de 
siffler uh peu~ d’air mouillé pour dire 
ce qu'on en pense. \ 

HERVÉ GIHBERT. 

★ Bruno aux % Atelier» Photo- 
graphie» ». Centre Georgaa-Pompl- 
dou- Jusqu'au 16 octobre. 


Petite/nouvelle/ 


■ Joui RUro a -été décoré, lundi' 
4 septembre, de la grand-croix dlsa- 
heUe-la-Cathotiqne par le roi Juan , 
Carlos, à- l’occasion de son quàtre- 
dngt-dnqoUne amUveraalxe, que 
Faims - de - Majorque célèbre par 
une exposition d’une centaine d’ara- - 
nn dn peintre prêtées par du 

musées et des collectionneurs privés 
d’Espagne et de l’étranger. 

■ La saison dn TEP (Théâtre de 
l’Est parisien) commencera la 
1S octobre avec a le Malade imagi- 
naire s, de Molière, mis . en scène 
par Marcel Maréchal et produit par 
le Nouveau Théâtre national de 
Marseille. 


■ La vIDe de Saint-Emilion (Gi- 
ronde) organise, dn 22 an ZS sep- 
. tembre, diverses manifestation* an- 
tour de Irait ' peintres (Andréou, 
Gnaase, Guerrier, .Guihal, Labegorre. 
Lagrange. Laponjade et Morvan), 
une trentaine de poètes, parmi Les- 
quels Char, Bosquet, Breton, Gril- 
lerie, Hélène Martin , eut, et nne 
rfîTifap musiciens* 

Dans l'église monolithe (XP-XH* 
siècle) de la riOe, les hait peintres 
exposeront chacun nne œuvre quHs 
j auront réalisée. Différent» concerts 
et des montages poétiques seront pré- 
sentés au public- 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 

Didier Pironi est pressenti pour conduire en 1979 
la deuxième Renairif de formule 1 


C'est Didier Pironi qui a été 
pressenti par Renault pour 
conduire en 1879 la deuxième 
voiture que la Régie engagera 
régulièrement dans les grands 
prix du championnat dn monde 
des conducteurs. Didier Pironi 
fera ainsi équipe avec Jean- 
Pierre JabouUle. qui continue de 
cumuler les responsabilités . de 
pilote, de metteur au- point, d’es- 
sayeur et même, dit-on. de . 
conseiller pour le développement 
des chAstis. 

Didier Pironi. vingt-six ans. a 
gagné cette' année les Vingt- 
Quatre Heures du Mans avec 
Renault et. pour ses débats en 
formule I. U A montré de grandes 
qualités, en marquant jusqu’à 
présent sept points en champion- 
nat du monde avec une Tyrrell 
pourtant peu compétitive. Pironi 
est, du reste, lié par contrat avec 
Tyrrell jusqu'à la fin de la sai- 
son 1979. mais tout laisse à pen- 
ser qœ le constructeur britanni- 
que consentira à lui rendre sa 
« liberté s avant l'échéance 
prévue. 

Faute d’avoir pu ou voulu enga-' 
ger un pilote de tout premier 
plan et de grande expérience, 
Renault a fait le meilleur choix 
possible. Pironi est jeune, on lui 
accorde déjà de la compétence 
dans le domaine de la -mise au 
point, et il est très sérieux. 


L’engagement dTme 
voiture montre aussi-que la Régie 
suit sans dévier son programme 
sportif essentiellement axé sur la 
formule L Même si les résultats 
obtenus cette année sont dans 
l’ensemble décevants, quelques 
signes Indiquent que la plus 
mauvaise, période, celle de l’ap- 
prentissage. du rodage, et surtout 
ceBe de la maîtrise de la techni- 
que des moteurs suralimentés, tire 
à sa fin. Jabo aille à récemment 
fait la preuve que la voiture était 
désormais aussi sinon plus ra- 
pide que les meilleurs monoplaces 
du moment, et l’effort principal 
de la Régie parte désormais sur 
la conquête de la Habilité. . 

De son côté, Guy Llgler compte 
lui aussi engager nnp deuxième 
voiture en 1979. Les négociations 
entreprises auprès du ministère 
des finances par son bailleur de 
fonds, le Service d’exploitation 
Industriell e de s .tabacs et allu- 
mettes (SEITA) pour an moins 
doubler le financement annuel 
sont sur le point d’aboutir. La 
nouvelle Ligier, qui rfSaspira de. la 
technique des Lotus (c *ing 
cars a), est presque achevée. Elle 
sera équipée, à la suite du retrait 
de Matra, de moteurs Ford 
CosworUL 

FRANÇOIS JANFN. j 


PRESSE 


M. GIORGIO FÀTTORl 
DIRECTEUR DE «LÀ STAMPA» 

M. Arzlgo LevL directeur de 
La Stampa depuis cinq ans, 
a démissionné de son poste mer- 
credi. 6 . septembre, comme il 
l’avait envisagé, au terme «Ton 
mandat de cinq ans. H est rem- 
placé à la tète du quotidien de 
Turin par M. Giorgio FattorL 
joamaltabe-éditodaUste dans le 
groupe de presse contrôlé par 
Fias, propriétaire de là. Stampa. 
M Arrigo Levi continuera à 
ècrir des éditoriaux pour la 
Stampa. 

[Né A Borne en 1924, . M. Giorgio 
Fattorl a été notamment directeur 
de l’Buropeo (de 1957 A 1968), -ainsi 
que directeur Adjoint du Ustsagero 
de Borne (Jusqu'en 1972). H est doc- 
teur en . lettres moderne*.] 

• Le bureau de F Union .natta- 
noie des syndicats de journalistes 
pour Tannée 1979 vient' d’être 
renouvelé : président : AL Michel 
Lemerle (Snj.); vice-président : 
M. Dominique Franza (C.G.TJ ; 
secrétaire général : M. Pierre 

Marin (C.F.D.T.) ; trésorier ■ 

M. Louis Georges Hetier CPJO.i: 

• Le lancement de c Mainte- 
nant»* nouvel hebdomadaire de 
gauche succédant à PoUttque- 
Sebdo. gai avait été prévu en 
octobre,- pourrait être retardé. La 
souscription ‘ lancée, à "H* Veille 
des -vacances, pour la création de 
Maintenant « n’a pas .encore 
atteinte parmi les petits porteurs 
dont la prédominance est souhai- 
tée, lé succès escompté. 

ie Les souscriptions sont reçues an 
siège de la société, S.P.E.H- 
14-16, me des Petit*- Hôtels, Puis, 10* 
téL 246-42-02. 


ment VI, le nrand pape d'Avignon 
qui était moine da la Chaise-Dieu 
et fit construire l’abbaye actuelle 
au quatorzième siècle pour y venir 
reposer dons le tombeau de marbra 
du milieu du chœur; la Cornera ta 
de Boston a fait revivre ki musique 
de cour de la Renaissance ; la 
Gronde Ecurie et la Chambre du 
Roy, avec Marie-Claire Alain, des 
œuvres classiques de Charpentier, 
Du Courroy, Corretts, Gouperrn, 
etc. On n'o même pas oublié la 
musique faite chez les princes de 
Rohan, en souvenir du malheureux 
- cardinal, - qui après l'affaire du col- 
lier, fut exilé à la Chaise-Dieu, où 
cet abbé, fort peu dévot, succédait 
à d'autres célébrités politiques, tels 
■que Richelieu et Mozorin. 

Les deux derniers concerts de 
gala étaient destinés à un public 
plus vaste et moins initié, l'un 
avec Cziffra dans des concertas de 
Chopin et de Liszt, l'autre avec 
. Menuhfn. Mais ce dernier s'étant 
cassé le poignet, c'était Ivry Gitlis 
; qui venait jouer le concerto de 
Beethoven avec l'Orchestre de 
l' Ile-de-France, sous la direction de 
Jean Fôumef. 

Des dimensions fantastiques 

Le public, qui avait accueilli * 
sons aucun murmure le change- 
ment d'interprète, fut conquis par 
Gitlis, qui a vraiment fait oublier 
celui qu'il remplaçait. Les yeux 
ardents et rêveurs sous une che- 
velure blonde en broussaille, le 
corps un peu fébrile, toujours en 
mouvement, de plus en plus souple 
et porté por la musique, l'inven- 
teur des Nuits de Ven ce, le vio- 
loniste qui, en 1968, jouait dans 
les rues et dans les usines, a donné 
le merveilleux spectacle d'un inter- 
prète créateur. A l'intérieur de la 
musique de Beethoven, il a fait 
sourdre de nouvelles sources, sim- 
plement parce qu'il y a en lui une 
vie inépuisable. Sans chercher à 
écraser l'orchestre de sa supério- 
rité, il est entré avec un son ner- 
veux et flexible dans le récitatif 
initial, et puis il a tissé la musique 
et délivré un son riche, signifiant, 
□mâché du ccsur. Ce n'était pas 
le son pur, mais une sorte d'incan- 
tation dictée par un démon inté- 
rieur, avec un phrasé intuitif - très 
libre vis-à-vis de la tradition. 

Et cette musique planante. Jubi- 
lant comme des chants d'oiseaux, 
prenait des dimensions fantasti- 
ques sous ces voûtes gothiques aux 
lignes élancées comme des jaillis- 
sements de fleurs, et réunies en- 
suite mystérieusement en une sorte 
de courbe pure quasi romane, 
comme si cet élan se. perdait dans 
une sorte d'infini, d'harmonie sans 
bornes. Un accord inattendu s'opé- 
rait entre deux arts sï éloignés 
dans le temps, qui n'avaient, 
semble-t-il, rien de commun. Mais 
à ce niveau, les- extrêmes de 
beauté se rejoignent, comme en- 
suite cette très simple mélodie 
paysanne hongroise jouée, en bis 
por Gitlis, qui s'élevait en une su- 
blime prière. 

Jean Foumet avait excellem- 
ment accompagné le violoniste 
avec l'Orchestre de l'Ile-de-France, 
qui- donnait au concerto de Beet- 
hoven une armature aussi- ferme 
que majestueuse. La « Symphonie 
fantastique > de. Berlioz allait con- 
firmer les progrès considérables de 
cet orchestre auqiief Foumet a 
donné une exactitude, une cohé- 
sion et un dynamisme rares. Cette 
interprétation très spontanée, sans 
exhibitionnisme, pleine de vie, 
avait un véritable souffle. Et « le 
Songe d'une nuit 'de sabbat », 
avec sa caricature de « Dies Irae », 
nous- renvoyait à Ja « Danse ma- 
cabre » de la Chaise-Dieu, ses 
fresques en esquisses fulgurantes, 
d'une -écriture prodigieusement 
moderne qui, au revers d'un mur 
du chœur. Inscrit et éternise la 
dérision et le tragique de la des- 
tinée humaine. 

JACQUES LONCHAMPT. 


FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 

■ es eenaborAtden avte 
RADIO-FRANCK 

. SALLE ium 

VENDREDI S SEPTEMBRE 
A 20 A. 30 

Nouvel Orchestre Philharmonique 

et Chœurs Ce Baülo- France 
Dit. : Lucas Vis 

Sollsta : François-Joël TBÎOLLXER 
• piano. 

Hksquenopfc (création) ; 
Srfraben-Liart : Wanderer F» n - 
taltie pour piano et orchestre : 

Beethoven : Fin ta laie pour ninno 

chœurs as orchestre. ’ 
Renseignements et location 
n» des Prttres-St-Séverin (m 

633-61-77 - 329-53^)4 1 ' 

_ lntar corrtlnenla] 

3,r.de Casbgltone 280*7-80 


!/ 
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SPECTACLES 


théâtres 


Comédie de* Champ* - Klyséea. 
20 lu 45 : la Bateau pour Llpala. 

Essaim, 22 h. : L'empereur s'appelle 
Dromadaire. 

Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

11 Tes tr ta o, si h. : Louise la Pétro- 
leuse. 

La Bruyère. 21 h. : les Folies du 
samedi aoLr. 

Le Lueemalre, Théâtre noir. 
18 h. 30 : Théâtre de chambre ; 
20 h. 30 : Punk et punk et cole- 
gram : 22 h. : J. Benguigul — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 : le Fau- 
teuil ; 20 h. 30 : Lady Pénélope ; 
22 h. : la Mus le a. 

Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Montparnasse, a h. : les Peine* do 
cœur d’une chatte anglaise. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche. 20 h. 30 : la Dernière 
Bande. 

Théâtre d'Edgar. 30 h. 43 : n était 
la Belgique— une fois. 

Théâtre Marte-Stuart, 21 h. : Je 
suis resté longtemps sur les rem- 
parts de Chypre : 22 h. 30 : Mon- 
naie, camping; caravaning. 

Variétés, 2o h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 


I.es concerts 


Lueemalre, 19 h. : R. SlegeL cla- 
vecin. et p. aabard. violon ceUe 
(Vivaldi. Bolsmortler. Telemann) ; 
21 h. : J.-C. Dalson. flûte ; 
a. B orteil ont rnerzo-soprano. et 
P. Grapeloup-SallcetL piano (Tele- 
mann. Havel, Beyts, Qaubert, Ibart, 
Sclortlno). 



Pour tous ransagnemerïs concernant 
f ensemble des progranvnes ou ides sales 

" LE MRDÉ MHfflMJmailS SPECTACLES*- 

7047028 Gigret onrepées) et 727.4244 . 

(de tt heures à 2t hêtres, 
sauf les cSmanches e( jours fériés). ■ 



Jeudi 7 septembre 


Festtva! estival 


Jos 


Radio-France, 20 h. 30 
Van imm MMwi. clavecin. 
Conciergerie. 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
J. Holloway, violon baroque, et 
J. TolL clavecin (Bach). 

La danse 


Palala des arts. 20 h. 30 : Sol Avtv. 
chants et danses dlaraSL 

Jasr. Haï»', rock et folk 

Caveau de ta Hachette. 21 II : 
Benny Watere. 

Campagne - Première, 18 h. 30 ; 
Manama: 18 h. 30 : Sugar Blue’a 
Band ; 22 h. 30 : Sugar Hlue. 

Théâtre Marte-Stuart. 18 h. 30 : 
Ouest et Synchro Rythmic, Jasa 
antillais. 

Palais des arts. 18 h- 30 : Chemin 
blanc, eonntry muslc. 

Les chansonniers 

Oeux-Anea. 21 h. : Le con t'es bon. 

Caveau de la République, 11 L : 
T a du va-et-vient dans l’ouver- 
ture. 


cmEmas 


Les films marqués (•) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(“) aux moins de dlx-hult ans 

La Cinémathèque 


Challlot, 15 tu : les Trois Lanciers 
du Bengale, d*H. Hathaway ; 
18 h. 30 : Histoires extraordinaires, 
de R. Oswald et P. WeganeT ; 
20 h. 30 : La nuit ott le monde 
ezploaa, de F. Sears ; 22 h. 30 : 
Hommage à R. W. Faasblnder. film 
inédit. 

Beaubourg, 15 h. : les Boucaniers, 
de C. B. De Mille et A. Qulnn ; 
17 h. : Pieds nus dans le parc, de 
G. Sacha ; 10 h. : Comment voler 
un million de dollar*, de W. Wyier. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DK Kr GOOD8AK 
(A- “*) v o. : Elyséee Point-Show. 
8" (225-87-28} ; Tl. : St-Ambrolae. 
Il» 1700-89-16) (sauf mar.). 
ANNIE HALL (A.) ?A ; La Clef. 5- 
(337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (Xt.) 

•A : Marais. «• (278-47-86). 
AROUND THE STONES (A.) ta ! 
vidéostone, 6*. 

LE BOIS DB BOULEAUX (PoL) TA : 
Clnoche Balnt-Oermala. 8« <633- 
10-82). 


IRCAM 



concerts 

Paris -Berlin 

lundi 11 sept. 18 h 

l’influence viennoise 

Schoenberg - Eisler 

mercredi 13 sept. 18 h 
l’école supérieure 
de musique 

Haba - Hindemith ■ Krenek 

joudi 14 sept. 18 h 

l’héritage romantique 

Pfitzner - Reger - Strauss 

vendredi 15 sept. 18 h 

du cabaret à l’agit-prop 

Wedekind - Schoenberg -Eisler 

dimanche 17 sept. 18 h 

l’âge du jazz 

Stravinski - Milhaud-Honegge r 
Krenek - Blacher - Se i ber 
avec 

Elise Ross soprano 
el les 

Solistes de l’ElC 

direction 

Yves Cayrol 

CENTRE G. POMPIDOU 
Musée -5* étage 


BRIGADE MONDAINE (Fr.. ”) î 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-331 ; Bre- 
tagne, 8* (222-57-97) : Normandie, 
8* (358-41-18) ; UG.C. Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) : Mistral. 14' 
(539-52-43) 

LE CONTINENT FANTASTIQUE 
lEop.) ri. : Maxéville. 9* (770- 
72-86). 

UN CANDIDAT AO POIL (A.), v.f. : 
Richelieu. 2* (233-38-70) ; La 

Royale. 8* (265-82-66) ; Marlgnan. 
8» (359-92-82) ; Diderot. 12- (343- 
19-29) : MoatpmiMW-Pam 14 a 
(328-85-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; cambroone. 19* (734- 
42-98) jusqu’à jeu. ; CUehy-Patbé. 
18* (522-37-41) ; Gaumont-Gatn- 
beua. 20* (797-08-74) 

LE CONVOI (A.) ta : U.G.C. Dan- 
ton. 6» (329-42-62) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; vJ. : Rex. 2* (238- 
83-93) : U.GjC. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; U.G.C Gobellns. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral. 14' (539-52-43) ; 
Maglc-Convantlon. 15* (828-20-84) ; 
Murat. 16- (288-09-75) ; Secrétan. 
19* (206-71-33). 

DAMIEN, LA MALEDICTION n 
(A, *“). TA ; Quintette. 5* (033- 
35-40) juequ’â-jen. : Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; wl. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Français, 9* <770- 
33-88) : Athéna. 13» (343-07-48) 
Jusqu’à Jeu ; Fauvette. 13» (33l- 
56-88) : Wepler, 18» (387-50-70) 
DCRU MER CL C’EST VENDREDI 
(A.) ta . U.O.C Danton. 6» (329- 
42-62) : Ermitage. 8* (350-15-71) ; 
vJ. : Rex. 2» (236-83-93) : U.GC 
Gobellns. 13' (331-06-19) j Mtra- 
mar. 14' (320-89-52) : Mistral. M* 
<539-52-43). 

DOSSIER SI (Pr.) : Quartier Latin. 
5» (326-84-85) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Gaumont-Opéra. 9» (073- 
95-48) ; Nation, 12" (343-04-87) ; 
Parnassien. 14' (329-83-111 ; Olym- 
pia. 14* (542-67-42) : P .LM. Saint- 
Jacques. 14» (589-68-42) : Cam- 
brante. 15» (734-42-M). 

DRIVER (A, •) vjp : Paramount- 
Qdéon. 8* (325-59-83) ; Publie!* 
Champs-Elysée». 8* (720-76-23) ; 
vj. : publias Matignon. 8» <359- 
31-97) ; Maz-Linder. 9* (770-40-04); 
ParamounL-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramonnt- Bastille. 12» (343-79-17); 
Paramount -Gobellns. 13* <707- 

12-28) : Paramount -Orléans. 14* 

(540-45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasae. 14» (328-22*17) ; Convention 
8 al m -Charles. 15* (579-33-001 ; 

Possy. 16* (288-62-34) : Paramount- 
M al Ilot. 17- (758-24-34) ; Moulin- 
Rouge. 18* (606-34-25) Secrétan. 
19* (206-71-33) 

EXHIBITION n (Fr.) (*•) : Caprt. 2- 
(508-11-69). Paramount - Galaxie. 
1» (580-18-03) 

LA FEMME LIBRE (A* v.o.) : St~ 
Cermatn Huchette. 5* (833-87-59). 
Elysée*- Lincoln, B* (359-38-141. Jus- 
qu'à Jeudi. Marlgnan. 8* (359-V2- 
821; v (. : U.G.C. Opéra. 2* (281- 
50-32) 

LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A. 
v.o.) (•) : Saint-Michel, 5* (326- 
79-’’»' : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vl : U G.C. Opéra, 2» (281-50-32) ; 
Maxéville. 9* (770-72-88) : Saint- 
Ambroise. II' (700-89-16) ; Bienve- 
nue- Uonrpanuuue 15» (544-25-02). 
GOOD B TE EMMANUELLE (Fr.) 
<■■> ■ Publtcts Champs-Elysées. 8» 
(720-76-23) ; Paramouut-Opéra. 9* 
(073-34-37) 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A, 
v.o.l <•) : 0.G C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Elyqéee-Clnéma. 8» (225- 
(37-BO ) ; »j. : Rotonde. 6- (632- 
08-22) 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU., v.o.) (4 parties) : La Pagode. 

7* (705-12-15). 

ILS SONT PO US CSS SORCIERS 
(Pr.) : Orarna. 2» (233-3956) 
L’INCOMPRIS (IL, ta) s Marais. 4» 
(278-47-861 

JESUS DE NAZARETH (It, Vf.) 

(2 parties) : Braquet.' > (551- 
44-11) 

LE JEU DE LA MORT (A.. V.o.) . 
(“): ' Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 


Tl. ; Montparnasse 83. 6e (544- 
14-27) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(770-10-41) : Nation. 12e (343- 

04-87). jusqu'à jeudi ; Fauvette. 
13a (331-58-88) ; Gaumont-Sud, 

14* (331-51-26). Jusqu’à Jeudi. Cli- 
cby-Pathé. 18a (522-37-41). à par- 
tir de vendredi : Athéna. 12* (243- 
07-48). 

LE JEU DE LA POMME (Tch, m ) : 
Saint-André-des-Arts. 8* (326-48- 
18). 

JEUNE ET INNOCENT (A* TA) : 
Quintette, s* (033-35-40) ; 1 «-Juil- 
let- Parnasse. 6a (326-58-00).; Ely- 
sée*- Lincoln. 8- (359-36-14) ; 14- 

Julllet-Bastllle. Ile (357-90-81). 

JE SUIS timide; mais JE . MB 

SOIGNE (Fr.) : Rex. 2e <238- 

83-93) : Bout Mlch. 5* (033-48-29) ; 
Bretagne. 6e (222-57-97) : Norman- 
die. 8* (358-41-18) ; Paramount - 
Opéra. 9e (073-34-37) ; U.O.C. Oare 
de Lyon. 12* (343-01-59) : U.G C. 
Qohallns. 13» (331-08-191 ; Para- 
hiount-Orléana. 14» (540-45-91) : 

Magic-Convention. 15e (828-30-84) ; 
Murat. IB* (388-99-75) ; Para- 
mount-MaJUov I7e (758-24-24) ; 
Paramount-Montmartre. 18» 16O6- 
34-25) ; Secrétan. 19e (206-71-33) : 
Publida Saint-Germain. 8» (223- 
71-80). 

- JOUA (A. ta) : U.G.C. Marbeuf, 
5 * (225-47-19). 

LAST WALTZ (A., v.o.) : J.-Cocteau, 

. 5* (033-47-62); UG.C. Marbeuf. Be 
(225-47-19) ; Paramount - Galaxie, 
13e (580-18-03). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A, 
tu. ) ; Saint-Germain Studio. 5e 
(033-42-72) ; Marlgnan. 8* (359- 

92-82) ; Tl. : A3 C- 3e (338- 

55-54): Nation. 12» (343-83-111 ; 
Montparnasse - Pathé. 14e (326- 

85-13) ; Gaumont-Convention. 15» 
(828-43-27) ; CUchy - Pathé. 18e 
(522-37-41). 

LE MATAMORE (IL. VjO.) : Saint - 
Germain Village. 5» (833-87-59) : 
El y* ées- Lincoln. 8* (359-36-14) : 

Parnassien. 14» (329-83-11). 

MELODIE POUR UN TUEUR (A, 
v.o.) ; Studio Médlcla. 5» (633- 

25-97) ; Mercury 8e (225-75-90) ; 
Tl. ; Caprt. 2* (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra, 9e [Q73-34-37) ; Pa- 


Les films nouveaux 

L’EMPIRE DE LA PASSION, film 
japonais de Naglsa Oshlma 
(v.o.) <*•) : Omni*. 2* (223- 
39-38), Vendôme. 2- (073-97-52). 
U.G.C- -Odéon. t* (325-71-08). 
Bonaparte, 6* (328- 12-12). 

U G C -Marbeuf. 8* (225-47-19). 
Balzan. 8* (359-53-70). 

À PARTIR DE VENDREDI 
CRIS DB FEMMES, film améri- 
cain de Jules Dessin (tu.) : 
Quintette. 5* (033 - 35 - 40). 

France -Elysée*. 8* (728-71-11), 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83). 

P&rnamlen, 14* (329-83-11) ; 

v.f. -, Richelieu. 2* (233-38-70), 
Madeleine. 8* (073-58-03). Na- 
tion*. 12* (343-04-87). Oau- 
. mont -Sud, 14» (331-51-16). 

Cambronnc. 15* (734-42-96), 

Cllchy- Pathé. 18- (523-37-41). 


ramount-Moutpamasae, 14* (328-- 
22-17) ; Paramount- MalUot. 17* 
(758-34-24). 

MERCREDI APRES-MIDI UU Tl.) : 
Saint-Lazare Paaquier. 8v (387- . 
35-43). . 

LE MERDIER (A, v.o.) : Paramount- 
Elysées, 8» (339-48-34) ; v 1. . Para-. 
mount-Msrlvaux. V (742-83-90). 

MESDAMES BT MESSIEURS. BON- 
SOIR au TA) : U.QjC. Danton. 
8e (329-42-62). 

MOEURS CACHEES DE LA BOUR- 
GEOtSIE (1U tu.) : Biarritz. 8e 
(723-69-23) : Tl. : U.G.C. .Opéra 

2* (281-30-32) 

MOLIERE (Fr.) <2 parties) ; Impé- 
rial. > (742-72-52) ; Gaumont Rive 
Gauche. 6» (548-28-38) . Gaumont- 
Champs-Elysées. 9* (359-04-671 ï 

H au tef suit le. 6* (633 - 79 - 38) ; 

oeonge-v, 8* (234-41*48) ; Gau- 

mont-sud. 14* (331-51-16). 

MON PREMIER AMOUR (Fr 0 : Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70) ; U- GG, 

Odéon. 6» (325-71-08) ; Concorda, 
8* (359-92-84) ; Saint-Lazare Pse- 
quier. 8» (387-35-43) ; MOotpar- 
nane-Patbé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-27) î 
Victor-Hugo. 18- (727-49-75) ; CU- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; Gau- 
moot-Oambetta. 20- (797 -02-74 J. 

LES NOUVEAUX MONSTRES flU 
TA) : U .O.C.-M arbeuf, 8- (225- 
47-19) ; Quintette. S- (033-35-40) ; 
Tl. ■ O G.C. Opéra. 2* (281-50-32). 

L'ORDRE ET LA SECURITE DU 
MONDE (Fr.) ; Rex. 9* (236-83-93); 
Cl un y - Bcolea- S* (033-20-12) ; 
U.G.C. Danton. 8* (329-42-82) : 

Biarritz. B* (723-69-13) : Helder. 9* 
(770-11-**) : UG.C. Oare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.O.C. GobeUua, 
13* (331-08-19) ; Mistral. 14* (539- 
53-63) ; BlenvenDe - Montparnasse, 
15» (544-35-02) ; Convention Saint- 
Charles. 18* (579-33-00) ; Napoléon. 
17* (380-41-46) ; Les Tourelles. 20- 
(636-5 1-98 ) (sauf mardi). 

LA PETITE (A^ vx>.) <*■) ; .Biarritz. 
8» (723-69-23), 

LA PETITE FILLE EN VELOURS 

BLEU (Fr I Paramount- Mari vaux, 

3* (742-83-90), U G.C. Odéon. . 6* 


(325-71-08).-' Biarritz. 8* (723-69-23). 
Mistral. 14* (539-52-43). Para- 

mount -Montparnasse. 14» (326- 

22-iT). Convention Saint-Char las, 
15» (579-33-00). Paramount- Maillot. 
17» (758-24-24). 

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang. ta.) : 
Olympia, 14* (542-67-42). 

RETOUR |A_ v.o.) : Studio Logea. 5* 
(032-28-42). 

REVE DE SINGE (It.. v. ang.) (•*) : 
Pal&ls des Arta 3» (273-82-98). Cl- 
noche Saint-Germain. 6» (633- 

10-82). 

ROBERT BT ROBERT (Pr.) : Coli- 
sée. 8» (359-29-46). Prançala 9* 
(770-33-88). Parnassien. 14» (339- 
83-11). Jusqu'au Jeùdl 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mouat- Opér a, fl* (073-34-37). 
SOLEIL DES HYENES (Tun- TA) : 
Raolna 6» (633-43-71). 

LE SOURIRE AUX LARMES (A— 
ta) ; Quintette. 5» (033-35-40). 
Marlgnan. 8* (3SS- 97-83). Mayfalr. 
16* (525-27-08). — VJ. ï Rio-Opérm. 
2* (742-83-54). Mont p a rnasse 83. 6* 
(514-14-27). France- Byséaa 8* (723- 

71- 11). Jusqu'au Jeudi. Saint-La- 
zare Pasquiar. 8* (387-35-43), Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16). Clîchy- 
Pathâ. 18* (522-37-41). 

TROCADBRO. BLEU CITRON (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Colisée. 8* 
(359-29-46). Lumière. 9» (770-84-84). 
Montparnasse - Pathé. 14* <326- 

65-131. Gaumont-Convention. 15' 
(828-42-27), Jusqu’à Jeudi: Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). Jusqu'à 

Jeudi 

UNE NUIT TRES MORALE (Hong- 
v.o.) ; Palais des Arts. 3* (272- 
82-98), Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
— V.f. ; Hanssm&nn. 9* (770-47-55). 
VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-58*70), Impérial, 2* (742- 

72- 52). Balzac. 8« (350-82-70). Coli- 
sée. 8* (359-29-48), Athéna. 12* 

' (343-07-48). Fauvette. 13' (331- 

58-881. Montparnasse - Pathé. 14' 
(228- 65-13) Gaumont-Convention. 
15» (828-42-271. Murat. 18* 1288- 
99-75), Wepler. 18' (387-50-70). 
Gaumont - Gambetta.. 20* <797- 

02-74). 

VIOLETTE NOZTBRB (Fr.) (•) : Bü- 
boqœL 6* (222-87-23). U.GG.-Mar- 
beot 8* (225-47-lfl). 

SIC A DA SILVA (Brée, v.o.): Oiym- 
ptc. 14* (542-57-42). Studio Bas- 
palL 14» (330-38-98) . 

LES VEUX BANDES (Esp- t.o.> ï 
S tudio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
14-JUMet-Bastllle, - U* (357-90-81). 

J st *hérîfileS 

AMERICAN GRAFFITI (A-, v.a) 
(*) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
10 b- 12 h_ 24 h. 

L’ARRANGEMENT (A., v.o.) : Saint- 
Ambroise. Ile (700-80-18). mar. 
21 h- • 

BA RB BROUSSE (Jap. Tl.) : Il 
Tourelle*. 20* (838-51-98). mardi. 
21 h. 

LES CHASSEURS (Grec, v.o.) 
Théâtre de la cité internationale. 

Lun. 21 b. 

LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.) : 
Action République. Il* (805-51-33) 
19 b. 

LES COMPLEXES (It* v.o.) : Lucer- 
nalre, 8' (544-FI M). 12 h* 24 h. 
LES DAMNES (Ang- V.O.) ; Olyin- 
14* (542-87-42) 18 h. («I 8* 


COM PAGIMIEREMAllD-BnRRflUI-T 

^^RheÂtrêVd ORSAY 


réouverture 12 septembre . 

HAROLD ET MAUDE - 600 e 

avec Madeleine Renaud 
en alternance à partir du 15 septembre 

RHINOCÉROS 

de Eugène Ionesco 

LOCATION OUVERTE 

7, quaî Anstole-Franco - tél. 648.38.63 et agences 


BALZAC ÉLYSÉES - U.G.C. MARBEUF - U.G.C. ODEON - BONAPARTE 
OMNIA GRANDS BOULEVARDS VENDOME 

(Version originale dans toutes les salles) 




EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v. o.) : Lueemalre. 6*. 12 lu 

23 h. 45. 

L’EMPIRE DSS SENS (Jap- v.o.) 

• {»■) : Balnt-André-dea-ArtS. 6 » 
(828-48-18). 12 tu M b. 

FAMILY UFR (Ang- v.a.) : I* pa- 
gode. 7' (705-12-15). 14 h. 

HAROLD ET MAUDE (A-, v.o.) 

Luxembourg. P, 10 h., 12 L, N h. 
GROS PLAN (A- v.o.) : Olymplo, 
14*. 18 b (af S- D.). 

ICI ET AILLEURS (Pr.) ! Action 
République. 11*. 18 h. 

INDIA SONG (Pr.) : le Seine. 5- 
(225-9840). 12 h 20 (et D.). 
NATHALIE GRANGCR .(Fr.) : Olym- 
pia. 14*. 18 b. (Hf S- D.). 

PARTS VU PAR- (Fr.) : Otymplc. 

14*. 18 11 (zT 8- D.). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
T.o.) : Luxembourg. F*. 10 h.. 12 bu 

24 h. 

PIERROT LS FOU (Pr.) : Sclnt-An- 
dré-des-Art*. B*. 12 lu 24 h 
TROMPB-LŒIL (PT.-Belg) : Olym- 
plc, 14*. 18 b. (af S- D.). 


Les Grandes reprises 


ADIEU PHILIPPINE (Pr.) : 14-Jull- 
2c t- Par naase. 6» (325-58-00). saint- 
André-desr&rts. $• (326-48-18), 14- 
Jnlllat - Bastille. Il' (357-90-81), 
Olymple. 14* (543-87-42). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
CA, ta) : La Clef. 5' (337-90-90). 

L’ARNAQUE (é, tu.) : Luxembourg. 
8» (633-97-77). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, v.o.) : Action -Christine, e 
(325-85-78). le Parnuzlen. 14* (339- 
83-11). 

AU ru. DU TEMPS (AH, ta) : 
Marais. 4* (278-47-88). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) t 
C! un y- Palace. B» (033-07-78). Grand- 
Pavois. 15* (554-48-85). b. *p. 

LES CHEVAUX DE PEU (Sov, ta) : 
Hautefeuiïto. 8» (833-79-38). 

LE CORSAIRE ROUGE (A, Tl.) S 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75). mer. 


LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL, 
v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04). 

LE DBCAMBRON de, vu ) : Aetna- 
Oharopo. S* (032-51-80). 

ZHL ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vl.) : Haiwmaxm, 9» (770-47-55). 

DOCTEUR JTVAGO (A, v.o.) : Ely- 
séea-Polne-Sbov, 8* (225-87-29). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Théâtre Présent. 18- (303-02-55). 

LE FAUCON MALTAIS (A, ta) t 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66) 

LA FETE SAUVAGE (Fr.) : Grand- 
Pavois, 15» (554-48-85). 

LA GRANDE BOUFFE (It, TA) : 
ClDdchs Saint-Germain. 6* (633- 
10-82). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A.. ,»J.) : Denfert. 14» (033-00-11). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A, v J.) : 
Palal* des glaces. 10* (607-48-93). 
van, mar. 

(Suite page 22 J 



Roland Hubert présente 

JULIEN CLERC 

AU PALAIS DES CONGRÈS 
du 30 septembre au 22 octobre 1978. 
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VENDREDI 


FRANCE ÉLYSÊES (v.o.) - MONTE-CARLO (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - PARNASSIENS (v.o.) - CUCHY PATHÉ (v.f.) - RICHELIEU (v.f J - MADELEINE (v.f.) 
GAUMONT SUD (v.f.) - NATION (v.f.) - CAMBRONNE (v.f.) - MulUciné Champîgny - Tricycles Asnièra - Marly Enghien - Perray Sontte-Geneyiève-iles-Bois 



MEUNA MERCOUR1 


CLLEN BÜHSTYN 


CRI DE FEMMES 


PB Tihr ecnî «T rejlrao par 

JULES DASSIN 

ANDREAS VOVTSUfOS 



PROVENÇAL 

On est transporté..; J’fin ai passé ma nuit, 
yeux ouverts, à me repasser les Images. 

> V ‘ ; MICHÉLE GRANJEAN, 


.... -i • . 


t 
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SPECTACLES 


(Suite de la page 2tJ 

JONATHAN UHNGSTON LK GOE- 
LAND (A., wJ.) : Studio Domini- 
que. 7* (705-04-55). matinée. 

LXTTLB BT G MAN (A^ v.o.) : Noc- 
tambules, S' (033-43-34). 

US LOCATAIRE (Fr.) (**) : Grand- 
Pavois. 16- (354-46-89) . 

MAMA RO MA (It, v.o.) : Lueamalre, 
«■ (544-57-34). 

MOUS NOUS SOMMES TANT AIMAS 
(It- ta) : Cluny-Ecoles, 9* (033- 
30-13). 

ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) (**) : 
Hautefeullle, 6* ( 833-7S- 38). Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83), Jueqn'A Jeu* 
A partir de ven : Elysée*- Lincoln. 
8* (359-38-14) ; v.f. : Montparnasse 
83, 6* (544-14-37), Cambrasse. 15* 
(734-42-98). 

P AD RE PADRONE (Xt, v.o.) : André- 
Bazin, 13* (337-74-39). 

PAIN ET CHOCOLAT Ht, vjO.) : 
Lu ce maire. 0* (544-57-34). 

PARADE (Pr.) t Grand-Pavois, 18* 
(554-46-85). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Sas.) : 14-Juillet- Parnasse. 8* 

(328-58-00). 

LES PETITES MARGUERITES (Tch, 
V.O.) : La Clef. B* (337-90-90). 

LE PIRATE DES CARAÏBES (A., 
Vjo.) : Jean-Renoir, 9* (874-40-75), 
dlm^ mar. 

PLUMES DE CHEVAL (A- M.) : 
Luxembourg, 8* (633-97-77), New- 
York er, 9* (770-53-40). 

ROCKY HOBROR PICTURE SHOW 


(Ang, v.o.) : Acacias, 17* (754- 
97-83), A -par tir d a 18 b. 

ROMEO BT JULIETTE (It.-Ang, 
t jï.) : Elysées-PoLat-Shov, B* (225- 
67-29). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.. 
TA) : Styx. 5* (833-08-40) : rX. : 
'ParamountJOa 1U. 14* (326-99-34). . 

SOLEIL VERT (A.. tI.) : Grand - 
Pavuls. 15* (554-46-85), tu ap. 

LE TROISIEME HOMME (Ug- Ta) ï 
Klnopanûrama, 15* (306-50-50). 

L’ULTIME RAZZIA (A., v.o.) : Palais 

■ de* glaces. . 10* (807-49-93). mer., 
ltm. 

UN ETE 42 (A- vX.) : D.G.C.-Opéra. 
3* (281-50-32). 

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE 
CHEZ NOUS (IL, VdO.) : le Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). 

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA- 
GES (A-, v.o) : Action- Ecoles. 5* 
(325-72-07). . • 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) ï Eldorado, 
10* (208-18-76). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Club, 
9* (770-81-47). ' 

LES VISITEURS (A- v.o.) : Studio 
Bertrand. 7* (783-84-66). 


Les festivals. 


CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS, La Pagode, 7* (705-12-15) t 
Drôle de drame. 

FILMS OUBLIES DBS GRANDS 
METTEURS EN SCENE (VJ) J, 
Action-République, il* (805-51-33) : 
Au revoir Cbarlie. 


L BERGMAN (va), Studio Gft-le- 
Cceor, 6* (326-80-25) : Une leçon 
d'amour. 

AMOUR, EROTISME ET SEXUALITE 
(VJ).), la seins. 5* (325-95-99). — 
I : 12 ta. 30 («f dira) : Je. tu. 11, 
elle ; 14 h. : Anatomie d’un rap- 
port ; 16 h. Dehors, dedans ; 

18 h. : Cet obscur objet du désir ; 
20 h. : une petite culotte pour 
l'été ; 21 L Sa : la Casanova, da 
Fellini. — H : 14 h. 80 : le 
Regard ; 18 h- 20 : Bill «a ; 

18 .h. 20 : MaUcla: 20 h. 20 : Vices 
privés, vertus publiques ; 22 b. : 
Valentlno. 

STUDIO 28 (v, 0 .), 18* (508-36-07) : 
Capricorne ona. 

MARO.YN MONROE (vj>.). Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93), 15 h. 15. 
20 h. 13 : MarUyn ; 16 h. 15 : Nia- 
gara ; 18 h. 30 r la Rivière sans 
retour ; 22 h. : les Mteflts. 
DAUMESNIL (ta). 12* (343-52-97), 

18 h, 21 b. : Mont? Python ; 
17 h. 30 ; Docteur Polira our ; 

19 h. : Nos plus belles années ; 

22 h. 30 : (V, S. + 24 h.) : Fhan- 
tom or the Paradlse. - - 

B. BOGART (V.O.), Action-Christine. 
6* (325-85-78) : la Comtesse 'aux 
pieds nus. Action -La Fayette, 9* 
(878-80-50) : Acroes the paciric. 

J. FORD (v.o.) > Action -La Fayette. 

9 e ( 878-80-50) r la Route an' tabac 
AMERICAINES STORE (v.o.). Olym- 
plc. 14* (542-67-42) : Une femme 
sous Influence. 

COMEDIE MUSICALE AMERI- 
CAINE (v. a.), Mac-Mahon, 17* 


(380-24-81) i Entrons dans la 
danse. 

CARLOS SAURA (VJ).), Grands - 
Augustin», S* (633-22-13) : Arma 
et- lu loupa. 

J. TATL ChampoIUon, 5* (033-51-60) 4 
Jour de fête. * — - . - ■ - 

BOITE A FILMS (vjjJ.IT* (754-51-50). 
X. :3 h. 10 : Frank eneteln Junior : 
18 -h, la Finie enchantés 

17 h. 30 : le Miroir ; 18 h. 30 : le 
Dernier Tango fc Paris : 31 h. 30 : 
Balo T TtntL, tut, 23 h. 30 : T ha 
Sons romains *->ÿ» Same. — IL 
13 h. : Easy Rider - ; 14 h. 35 : 
panique A Nsedle-Parh; 16 h- 20. t 
Qui a tué la chat 7 ; 16 h. 15 : 
Cabaret ; 20 b. 10 : Mort à Venise V 
22 h. 15 : Délivrance; vend., sam., 
24 h. : l’He du docteur Moreau. . 

CHATELET - VICTORIA (v. o.). 1” 

. (506-94-14). I. 14 b. : Jour de fête : 

. 16 -h. : le Dernier Tango A ' Parle : 

18 h. : Un après-midi de chien; 
20 h. 10 (vend-, un. + 24 h.) : 
Cabaret; 22 h. 15 : le Droit du 

S lus fort. — H, 14 h. 10 ( + sam.. 

I h.) : l'Année dernière A Marlen- 
bad ; 16 h. 10 ; l'Enigme de Kae- 
par Hauser ; 18 h. îo ; Citizen 
Kane ; 20 h. 15 : Providence ; 
22 h. (+ vend., 24 h.) : Agulrre. 
la colère de Dieu. 

STUDIO G AL AN DE (v.o.), 5* 
(033-72-71), 13 h. 45 ; Bstyrlcon ; 
15 h. 55 : Mort A Venise ; 16 h. 10 : 
les Fraises sauvages ; 30 h. : Un- 
tramway nommé Désir ; 22 h. 10 : 
Chiens de pallie; vend* sam.. 
+ 24 h. : Répulsion. 



« Rire non stop a 

{Pierre BouteiNer.) 


UGC BURRTTZ / NAPOLÉON / R0C / HELDB! 
BIENVENUE HOtfTPARHASSE ( WSTTUU. 
UGC60BOJNS rCONVBITHM ST-CKABLES 
UGC GARE DE IY0H / UGC DANTON 
CUWYÉCOlfSITOUHBlfS 


“Un grand 
suspense 
ac cusate ur” 

fLCHAZALÇFranoe-Sair) 


ET LA 
SÉCURITÉ 
DU 



PARUT 2 1 CBÉretArtal / n&KEN Fmflpls 
MONTREUIL MéUèS / SARCELLES Damées 


WIM WENDERS PETER HATSIDKE 

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY 

•••ça lui est écai ce savoir si 'a police vient ou non... 



- ?i W* 


(v.oJ MARIGNAN P AT HÉ - QUINTETTE - MAYFA1 R 
(v.f.) FRANCE-ÉLYSÉE5 (mercredi et jeudi seulement) - CL IC HT PAT HÉ - MO OPËRA 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - BELLE ÉPINE PATHÉ 
ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - C2L Versailles - TRICYCLES Asnières - VÊLIZY 2 

commencer la saison 
H faut absolument aller voir 
Le sourire aux larmes”. 

José Bescos/Pariscop. 

Etonnants et émouvants 
Jill Clayburgh et Peter Falk dans 
“Le sourire aux larmes”. 


U 


■.Olympia du 7 septembre 

Bruno coûuatrix présente au 17 septembre 1978 YiWp»** 

ANTONIO CARLOS J0BIM 
VINICIUS DE M0RAES 
T0QUINH0 




Location au Théâtre de 11 h à 22 h, dans les agences, par Téléphoné : 742.25.49. 



LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 
Remplissez ce bon en indiquant 
3 dates par ordre préférentiel car le 
contingent peut être épuisé pour 
l'une d'entre elles. 

Retoumez-)e au Palais des Sports, 
Porte de Versailles 75015 PARIS. 
En y joignant un chèque bancaire 
ou postal (3 volets) ou mandat-lettre 
établi à l'ordre du Palais des Sports, 
ainsi qu’une enveloppe timbrée à vos 
nom et adresse pour la réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient 
pas 5 jours avant la date (a plus 
proche choisie, reclamez télépho-^ 
niquement au Palais des Sports 
(828.40.10). Aucune réclamation ne 
sera acceptée après la séance. . 

PRIX DES PLACES 

Orchestre'. 80 F Balcon 1" série 45 F 

Piste 65 F Balcon 2* série 30 F 

Soirées à 20 h 30 
Matinées ^'15 h 30 te samedi 

à 14 h 30 et 18 h le dimanche 
Relâche le lundi et dimanche en soirée 

Nom: 


Arin»î5»T 

Localité : 

Code Postal : 

TiL: 

Nombre de places : 
Prix unit: 

Hat: 


Indiquer 3 dates différentes si possible ; 
1 -fihnix» heure: - ■ ■ 

2* choix; I heure: 

3* choix: — : heure: ' 

CHjoirt reglement de F l'ordre 

• du Palais des Sports et une enveloppe tfm^ 
brôe pour la réponse. 


TS. cl DANS LES AGENCES 


ATTENTION 1 jusqu'au S pelota. Motel b» «illti 
MM Wl ti oi M au» M tetHKHé» «t cgwptta. • 


CARNET 


Mariogeè 


■ — Mme ledoeteùr Claud e BB ETTE, 
M. Pi erre- Louis CHAllSOBt, 1ns- 
.pecteor général de l'aviation Civils, 
officier de' la Légion d'honneur, 
et Mme, née Nicole Baré, 
sont heureux de faire ■ -.part du 
'mariage de leur fille et baUb-flIU 
Isabelle, 
avocat stagiaire, 

avec le . ' 

" docteur Bernard GDEGUEN, 

..vétérinaire -r. Inspecteur,. _ .. 

qui sera célébré dans l’Intimité, le 
9 septembre 1978, 6 Flôac- 
1 sur-Sauéne (Charente-Maritime]. 

X nu César-Franche 73015. Farta. . 
B. vlila Brune, 7B014 Parla. 


Décès 


Mme Maria CARITA . 

M. Jacques Norval, 

Mlle Ktwy Cari ta. 

Christophe Cari ta, 

. Et toute la ramllle, 

ont la douleur de faire part du 

décéa de 

Mme Maria CARITA 
survenu à Parla, le F septem- 
bre- 1978.- - 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 8 septembre 1978, 
t 10 h. 30. en l'église Sainte- 
Madeleine (place de la Madeleine, 
Parta-8*), suivie de l'Inhumation 
dans la caveau de famille au cime- 
tière du Père-Lacbalae. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

[D'origine espagnole. Maria et Rosy 
Carita ont commencé modestement dans 
la eoirfure é Toulouse puis, . succès 
venant; sont « montées» h Paris m 1943 
et se sont Installées en 1951 dans leur 
salon actuel du 9, Faubourg-Salot- 
Honoré. en associa Uon avec Alexandre. 

Leur elleatète rassemble 'alors lotis las 
grands noms de la ville et da la scène. 
C'est la gloire. Comptant parmi les dnq 
grands conteurs de Paris, la blonde et 
pétillante Maria ne se contente pas de 
coiffer : elle crée, en 1958, pour la col 
iectlon du couturier Givenchtr les pre- 
mières perruques de notre époque dont 
la mode m répand encore dans 
monde. Sur le plan technique, elle amé- 
liora les < balayages » de mèches blondes 
et lance la coupe d'adolescente 
dégradés. 

Le salon va continuer sous la direc- 
tion de sa saur Rosy et do son neveu 
Christophe.] 


M. et Mme Kart justte et leurs 
enfante,. . , 

M. et Mme Alain Etes ci le uni 
enfants, 

Mme Jeanine Hess et sa fille, 

_ ses neveux et nièces, 

-Les familles Hess, -BuefT- et 
Tbeummon. . . 

Tous ses amis, 

ont 1» chagrin d'informer du 

décès de- 

M. Adrien HESS, 
Ingénieur EJJZL, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945. 
médaille de la Résistance, 
médaille des évadés, 
président-directeur général 
et fondateur 

do. la Compagnie française 
" de produite industriels, 
survenu le . 5 septembre 1978, dans 
ea quatre-vingt-quatrième année. 

Selon la .volonté du défunt, ses 
obsèques ont été' célébrées dans la 
plus stricte, intimité ■ familiale, le 
7 septembre- 1978, A NeuUly-sur- 
Salne. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

1, avenue Théodore- Rousseau, 
75016. Parla 

26, avenue de la Cadannlla, 

13006 Marseille. 

C WUeau de la Preugne, 

18440 Prévéranges. ' 


— Mme Ana Axelrad, son épouse, 
M. et Mme Herbert Axelrad et 
leur fille. 

eea enfanta et petite-fille, 

Mme F&nny Axelrad, sa mère, 

M. et Mme A. Fartas, 

Mme EL Schwartz et séa enfants, 
Mme S. Moscovici, 
an «sœurs, beau-frère et belkéemur. 
Et toute la ramllle, 
ont la douleur de faire part du 
décéa de 

HT, gandn AXELRAD, 

survenu subitement le 5 septem- 
bre 1978, dans sa soixante -sixième 
année, à Paris. 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 8 septembre M7SL- 
On se réunira • au - dtmettère du 
Montparnasse, porta principale 
(3, boulevard Edgar - Q niant). 

10 h. 45. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

9, rue 9alnt-Senoch, 

75017 Parts. 


— Ellane Azoulay. 

Marcel, Flory Azoulay. et leurs 
enfanu,- 

André, Katla Azoulay et leurs 
enfants, 

Claude, Monique Azoulay et leurs 
enfants. 

RacheL Joseph Sèrèro et lettre 
enfante. 

Henri, Angèle Wanono et leurs 
enfante, 

Myrlam. Albert Bénis ty et leurs 
enfants. 

Jacques,- H a ch ai Azoulay et leur» 
enfants, 

Mme veuve Joseph Azoulay et ses 
enfants; 

ont la douleur de faire part - du 
décès da leur mère, grand-mère, 
sœur et belle-sœur 

Lucie, Laetitia AZOULAY, 
à rage de soixante-deux ans. 

Les obsèques auront Ueu le 8 sep- 
tembre, . a u cimetière Bagneux- 
Partilea- 

Rendez - vous, ■ A 14 h 15, porte 
principale. 

2,. rue dae Bergnre, 

75015 Parts. 


— M. et Mme Jacques Barrer mée, 
M. et Mme Christian Borroméq, 
Laurence, Cécile, Anne, Pauls et 
Aude, 

M. et Mme Philippe Gautier, 
Patrice et Valérie, 
ont la douleur de faire part du 
rappel è Dieu de leur, frire, beau- 
frère et oncle 

M. Daniel BOBROMftE 
pieusement décédé le 6 septem- 
bre 1978. 

Les obsèques auront Ueu le 
samedi 9 septembre, à 10 h. 30. en 
l'église de la Madeleine. 

45, rue Cardlnct, 

75017 Paris. 


— - On nous prie d'annoncer le 
décès, le 3 septembre 1978. de 
M- Pierre BECKER, 
dont les obsèques ont eu Ueu dans 
rintlmtbk 


— M. et Mme Claude Hess, 

Le docteur et Mme Otto Edelzteln, 
M. et Mme - Jean-Marie Bottvst- 

Martln, 
an enfants, 

Catherine. Km manuel. Laurence. 
Olivier Hess. Jean-Louis et Anne 
Stem, née Edelsuln ; Laure Ede)- 
steln. Brève et Michèle AJboaf, 'née 
Edelzteln ; Jean - Claude, Marte- 
France et Bruno Bouvat- Martin, 
ses petit» -enfanta, 

Emmanuel et Thlenry steln. 
Hacher 'Aboaf. eea zrrlèré-pèUta- 
eafants, 

Mme Jacques Wonnser; 

Mme Jean Hess. . . 

sa Msur.ct sa belle- sœur, . 


MOQUETTE 
PUK LAINE 

GRANDE LARGEUR T3 - U 

70 F le M2 - 

334 , rue de Vauglrard 
(Paris- 15 *- 842 - 42-62 

M* Convention ‘ 


— Lu. admlulstrateuïs, la direc- 
tion. lu cadrez et tous lu 
collaborateurs de la Compagnie 
française de produits Industriale, 
ont la tristes» de faire pan du 
décès de leur président-directeur 
général, fondateur, 

M. Adrien HESS, 
ingénieur EP2., 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
'médaille de la Résistance, 
médaille des évadés, 
survenu le 5 septembre 1978, dans 
sa quatre- vingt-quatrième année. 

Selon la volonté du diront, eea 
obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte Intimité familiale le 
7 septembre 1978, à NeulUy-sur- 
Selne. 

. Cet avis, tient Ueu de faire-part. 
28. boulevard Caméllnat, 

92233 Derme vl lliera. 


— Mme Gaston Jouffroy, 

M. et Mme Marc Jouffroy et leurs 
GUes Florence et Cécile, 

M. et Mme Paul Jouffroy, 
out la douleur de faire part du 
décès de • • • ■ • ■ 

ML Gaston JOUFFROY. 
dans sa soixante-dix-septième an- 
née. 

Montpellier - Courbevoie, 

3 septembre 1978. 

— La Société générale de. fonderie 
a le profond regret d'annoncer le 
décès survenu le l ,r septembre 1978, 
à l'Age de quarante-huit ans, de 
HL François RENAUD IN, 
E3SEC. 

directeur- des affaires économiques 
et commerciales, 

membre dn comité de direction. 
La direction et le. personnel dé. 
la Société générale de Fonderie 
exprima A Mme Benaudln et A sa 
famille leur vive sympathie. 


— On noos prie d'annoncer le 
décès de 

Mme. Jean ROUSSEAU, 
survenu le 3 septembre, A Patinges 
(Char). 

De la patt de ; ■ 

M. Jean-Louis Rousseau, 

M. et Mme Roger Rousseau. 

M. Georges-François Rousseau et 
see enfante. . 

M. et Mme Jacques Manseau, 

Mlle Marie-Loutee La troupe, 

Mzpe Louis Latroupe, 

M. et Mme Guy Latroupe et leure 
enfants. 

Les obsèques ont en lien dons la 
plus stricte ' Intimité. le mercredi 
6 septembre A Crolasy-sur- Seine 
(Yveline») . 

Ün» messe sera- dite ultérieure- 
ment A Parte. 

Le présent avis tient Ken da faire- 
part. - • ... 


Annrrersaîres 


— Le 8 septembre, pour le hui- 
tième anniversa ire d u décès de 
Edmond WELLHOFF, 
une pensée affectueuse est deman- 
dée A tous cens qui ne Tant pu 
oublié. 


— Le président de la LXC-â, 
(Ligue internationale contre la 
le racisme et l'antisémitisme). 

Et les membres du comité can- 
trai. 

rappellent A tous les antiracistes 
le souvenir de 

Bernard LECACHE, 
décédé il y a dix ana, et remercient 
la Ville de Parte qui a décidé 
•d "honorer sa mémoire en donnant 
son nom A une rue de la capitale. 


— Ceux qui ont connu, aimé, et 
estimé 

Simon LAMET, 

s'uniront ni pensée pour le troi- 
sième anniversaire de sa mort, le 
8 septembre. 


Erratum 

— Sans l’avis da décès de - 
' ML Alfred COCHE, 
paru 1 # 6 . septembre, 11 fallait bien 
lire : 

M: et Mme Pierre Laithler, 

M. et Mme Marc Laithler. 

MM. Yves et Gérard Lattbler. 


Visites et conférences 

VENDREDI a SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. . — 14. h. 30... 8. route do 
Mahatma - GandhL Mme saint- 
Giron* j « L’homme et . son corps 
dans la société traditionnelle. Musée 
des. arts et traditions ». 

'14.7t. 45„ 42, avenue des Gobe lias , 
Mme Haiot : « .Le* Gobelins.- Beau- 
vais et ' la Savonnerie s. 

16 11 . . place Rhln-et-Dannbe. A 
Bouline; Mme Qsweld ; a Les Jar- 
dina Albert-Kahn ^ 

15 h^ métro Pont-Marie, Mme Fu- 
nu ; e L'üe Saint-Louis et ses 
hôtel# particulière ». 


Seal « Indi&n Tonie » 
— le SCHWEPPES — 
peut se comparer 
à SCHWEPPES Lemon 
l’antre SCHWEPPES. 
Et in versement. 


< 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

LaBgneT.C^ 

46,00 

52,62 

11J» 

12^8 

32,00 

3631 

32,00 

38,61 

32,00 

3631 

85.00 

V72A 


Annonces anssees 


ANHOKCcS ENCADREES 

ivmftnnt. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

Z7J0O 

30^9 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

6.B6 

IMMOBILIER 

21.00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24fl2 

AGENDA 

21.00 

24,02 


'U 



REPRODUCTION INTERDITE 


emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux .* ? 


r 


»«i 


Importante Société 

rechercha poux la' 

région d’ORLÉANS 

INGÉNIEUR 


GRANDE ÉCOLE 


E.C«A.Mn E.SJLM if au 

Expérience en. études et îatoxVcaUon mécanique 
de plusieurs années pour nriimar- jeans Bureau 
d’Rtudee travaillant dans le domaine de pointe 
de l' armemen t 

NATIONALITE FRANÇAISE. 

Ber. av. C.V. et prêt. n m TLQ3A. COMTESSE VuVU 
20. aven, de l’Opéra, PARIS- 1* 1- , qui taaua a me Ura . 




'■> I'!-. 


*i*riMt- 


GROUPE DE DÉVELOPPEMENT 
DE STATWNS DE MQNTAGNE 

recherche pour la SAVOIE 

3 RESPONSABLES 
D'UNITÉS TOURISTIQUES 


Ils participeront : 


— à l'élaboration du compte d'exploitation 
prévisionnel ; 

— a la iWftn l tt»" de l'organigramme et 
des loacttona ; 

— aux déc lalona cancanant la 

11»aWnn 


Ils sénat responsables : 


— de la geatlon complète (personnel et 
« eut contrat ») d’une unité touristique 
de 1 000 lits dans le cadre de l’organisa- 
tion d'ensemble du groupe ; 

— de la réalisation du compte d'exploits-- 
tton appro u vé ; 

— de la qualité de l'accueil de la rf tentai» ; 

— de la qualité de l'entretien et de la 

Twaln^iy ]p y |^. 


Ils posséderont : 

— un bon niveau de formation générale : 

— une très solide expérience de l’hôtellerie, 
une dizaine d’années au surina; 

— une bonne pratiqua de la gestion du 
personnel (embauche, animation, direc- 
tion. etc.) ; 

— une bonne connaissance concrète de la 
comptabilité : 

— le sons de l’organisation, de la prévision 
et du contrôla d'exécution ; 

— une très grande faculté d’adaptation et 
de dialogue ; 

— un» disponibilité permanente ; 

— le goût de l'accueil et du contact ; 

— l'anglais courant. 


Rémunération : fixe élevé + Intéressement. 



Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions an Départe- 
ment Recrutement du 
CO MBS, ip. rue de la Faix. 
75002 PARIS (aoua réf. R287). 


Dlacrét. et réponse assurées. 


Nationale FORMATION 
rural et agricole rack. 

RESPONSABLE FORMATION 

pour développer en milieu rural 
et agricole ACTIONS de perfec- 
tionnement et Interventions ds 
cycles existants. 

UH de travail Vnaee (Isère). 
Format. supér. en agriculture. 


et pédegoQ. réelle. Env. 
D'URGENCE CV. + p«0to è ï 
AN FO PA R, 

(, M RvLtSOir, 75011 Paris. 


CLINIQUE MUTUALISTE 
EU GEN E-AN DR ë 

107. rue Trerfeux. «M03 LYON, 


demande 


- AIDES SOIGNANTES 
dipJûmées,- 

■ INFIRMIERES 
(tipMméas d'Etat; 

. MANIPULATEURS (TRICES) 
radia; 

■ SURVEILLANT fE) rsfio; 

■ SURVEILLANTES 


service hoephHar. 
t Salaire bt&MHA, 13a mois. 


■ PREPARATEUR EN PHAR- 
MACIE ayant B.P. 


. CHEF SERVICES COMMUNS 
expérimentés, ayant connais- 
sance dans divers corps da 
méfier a : chaufferie, climati- 
sation. 

i Salaire hitér a w e i ti . 13e mois. 


— SECRETAIRE 

expérimentée, ordonné*, pra- 
tiquant les chiffres. 


Envoyer CV. 


SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE 

région Hauta^Normandla recta. 

COLLABORATEUR 

ayant 2-8 ans d'expérience 
dans cabinet comptable. 

Ber. n* 7.884, < la Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 7S<27 Paris-9». 



groupe pierre fabre 

2 000 personnes. Sont 400 cadres, employées 
dans ses 10 SA- françaises et ses 5 filiales 
étrangères, le Groupe Pierre Fabre, l’un des 
premiers laboratoires pharmaceutiques et 
cosmétologiques français, cherche le 


chef des comptabilités 


Pour notre direction financière à CASTRES dans le 
Tarn, ‘nous cherchons le chef des comptabilités. 
Sous l’autoriié du directeur financier, il est res- 
ponsable : 

• du traitement de l'information comptable de 
l’ensemble du Groupe (comptabilité générale et 
de gestion )t 

• de l’an-ëté des comptes et de leur consolidation; 

• de l’application de la réglementation- fiscale. 

30 personnes, dont 5 cadres, lui sont directement 
rattachées. 

H a au mini mum 35 ans, une formation type Sup. de 
Coi ou HSSEC, option comptable (DECS apprécié), 
et une expérience d’au moins 5 ans en entreprise,. 

Envoyer lettre manuscrite, photo, CV. et rémuné- 
ration souhaitée sous référence 141 LM à M. Claude 
PECH, 

JACQUES TG3ER SA. 
recherche de cadres et dirigeants 
1 25, rue de la Faisanderie, 75016 PARIS * 


Importante Société 


recherche pour un laboratoire 
travaillant dons un domaine de pointe 
de ('ARMEMENT 


dans la région d’ORLÉANS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


ProtU LSL - Dégagé eerri.ee militaire. 
Quelques années d'expérience ou débutant. 
NATIONALITE FRANÇAISE 


in- 


scrire arec C.V. et prétentions A un 77.055, 
COKTESSB Publicité, -0. av. Opéra. Parla U» r J, 
qui transmettra. 



ETS P. BARNIER VALENCE 


recherchent 


CADRE débutant 


Foimotion H.E.C ou ECOLES SUPÉRIEURES DE 
COMMERCE pour seconder chef de service export 


Déplacements fréquents à Péfranger. 


Connaissance langue anglaise indispensable. 


^ a S°p££ BARNIER 


9-11. rue Edouard-Branly, 28001 VALENCE 


JEUNE INGENIEUR AM.™ E am v. 

l’Entreprise 


Sltuéadins an créneau 
connut u ru» fort* expw 
Directeur désira confier la 
•^ponBbillté de la produc- 


pjirsj â un homme 
de Méthodes et d 'Atelier, 


ayar 
de p 


int 2 ou 3 ans 
_ préférence en 
mécanique. 

Réponse aux candidatures -, 
20 MDtamhre. 

Adresçr s/No 701, CV complet 
ave? Photo et salaire actuel au 


© 


CEIP 



CONSEIL D'ENTREPRISES 

56270 P LO EM EUR 


DRESSER FRANCE 

LE HAVRE 


re ch er ch e 


cmimii 


Formation juridique supérieure bilingue 
anglais-français. 


Sérieuse expérience nécessaire dans réta- 
blissement et le suivi des contrats 
commerciaux Internationaux et de leur 
implication Juridique et financière. 


Ce posta doit Intéresser un candidat 
ayant un bon contact humain, apte ta 
travailler en équipe 'dans une entreprise 
internationale ta croissance rapide. 


Ecrire sous No 75.521, COMTESSE . 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, ) 
w7504Q Paris Cedex 01 qui transmettra^/ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRICATION 
PIÈCES GRANDE SÉRIE POUR L'AUTOMOBILE 


reche rche pour bob 

Usine de TEST de la France 


UN INGENIEUR DE FABRICATION 


pour «m département extrait un-lnjection 
plastique 

Expérience confirmée dans ce domaine. 


Langue allemande appréciée. 
Possibilité de logement. 


Adresser C.V. ta sa 77.900 - CONTES SE Publicité, 
20. av. Opéra 75848 Parla Cedex 01, qui transmet. 



emploi/ internationaux 


Importante Entreprise de travaux publies 
recherche 


MAITRE AUXILIAIRE 
EN MATHÉMATIQUES 


chargé d’enseigner, dons un pays 
d’ AFRIQUE FRANCOPHONE 
en outre, les matières principales. 
Disponible rapidement. 


Les candidats intéressés sont priés d’envoyer lettre 
man_ CV.. photo ta J. C. CHARBIX-FOPGEROLLE 
3. avenue Morane-Saololer - 78140 VELIZT. 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
cherche pour son Institut 
de génie rural â Ecublens 
UN COLLABORATEUR 
SCIENTIFIQUE 

Exigences : diplôme d'ingénieur 


du gtatie rural et de géomètre. 


Jugé équivalent. Activi- 
tés : organisation, participation 
et contré le de recherches fonda- 
mentales et appliquées. Collabo- 
ration & renseignement dans les 
domaines eu génie rural et de 
l'hydrologie aux niveaux des 2* 
St 3* cycles. Participation à la 


gestion da l'institut. Entrée en 
rancti 


. . ions : ta convenir. Adresser 
offres de services au Service du 
personnel de l'E.P.F.t-, av. de 
Cour 33, 1007 Lausanne. Suisse. 


Pour r ET RANGER 

INGÉNIEURS 

AGENTS TECHNIQ. *88?? 

Prendre contact : 766-15-45, 
ou -envoyer C.V. : SFAT, 

X nie du Colonel-Moll. P arts- 17* 


GESTION 2000 

pour déplacement étranger 

INGÉNIEURS 

INSTRUMENTATION 

REGULATION 

CHEFS OPÉRATEURS 

PROCEDES PETROCHIMIE 
MATERIEL RAFFINERIE 


i 

i 


Tél 


Anglais souhaité 
léphane : 


246-42-01. 


Pour Jeddah, Arable Saoudite, 
nous cherchons 


NURSE QUALIFIEE 


Age 35-45 ans, parlant français 
et anglais, pour s'occuper 
d'une enfant de 4 ans 1/2. 
Contrat rnlnSm. 1 année, mcell. 
c on dit. de salaire et de logent. 
Offre sous chiffres B 18-115376, 
PUBLI CITAS, 1211 Genève 3 CH. 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres et emplois. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres cTemploi 


Compagnie 

Générale 

d’informatique 


'h-* 


recherche pour faire face à sou 
développement 

Analystes-Programmeurs 

débutants on confirmés 
dégagés des obligations militaires 

Les candidats embauchés re- 
cevront une formation aux 
techniques de la C.G.X. 
(CORIG, PAC). 

La rémunération sera fonction 
du niveau d'études et de l'ex- 
périence éveoxoeUement acquise. 

Envoyer C.V. dé taill é + photo 
à Madame JAMET - C.G.I., 
84, rue de Grenelle - 7500? Paris 


GROUPE DE PRESSE 

rechercha 


JOURNALISTE 

ÉCONOMIQUE 


• Excellente connaissance Se 

• Pratique courante de Ita dactylo 

• Formation agence de près» souhaitée- 


ssk «ssï ‘J 

a* T 764.155 M- BS bis. rue Réaumur, 750K PARla. 


SOUS-DIRECTEUR FINANCIER 
CHEZ FLAMMARION. 


Le groupe Vkmvwj non comprend une rfiwâne de Soles oyait des cxtivîlès iSverâhèe*, 

élargi la rirudure de son département finonber. 


Sou» Fautante cte Directeur Financier, le ooBaboroteursera responsable de b trésorerie et des 
d g fér a i a»c ompf o fa a ilésde»sooéfé»dugroupe;ceîservicesreprftsen<entuneffectfde50pefmnnes. 


le ccndidat, qui a me focmalîon grande èccAe, MBA. dota posséder une solide expérience 
dans la gestion d’opérations finendàres e» comptobtes ef avoir assumé avec succès des resporsabi- 
fré* au setai dura (Erection B ncndére dans une société ou dans une basque. Le développement 
du groupe offre des possbttés dévolution de arriére. Le secret absolu des conddatures est garanti. 


Env o y er CV. photo récente al rémunération actuels sois la référence 1071 â Mie Claude 
Jocquemdn. Groupe BenxxdKrisf Consumants. 7 rue Dation, 75263 Paris, Cédex 06. TéL : 329.21.82 - 
Télex 260911 F. 


L’ECOLE DE COMMERCE INTERNATIONAL 


E, Ce le 

RECRUTE SA PROMOTION 1*79 


Stage de formation - professionnelle de cadres 
moyens aux techniques du commerce interna- 
tional (Janvier ta novembre 1979, ta tempe complet}. 
Stagiaires rémunérés selon législation en vigueur. 


CONDITIONS D> ADMISSION : 

— Etre Agé de 21 ta 35 ans ; 

— Niveau, d’étude classas terminales de r 
guettent secondaire ; 

— Bonne Connaissance d’une langue étrangère ; 
Expérience professionnelle es entreprise obli- 
gatoire. un an minimum ; 

— Etre libéré dee obligations militaires. 


S'adresser ta I’e.çj. : 

K, ne da Kerguàlen - 58100 LORIENT. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

GRADÉ Classe ni- IV 


Panr prospection 
clientèle de partienfiers 


dans limite géographique : 

— AGENCE PARIS-OUEST — 


Excellente connaissance et 3 ta 5 ans de pratiqua 
de la venta des produite bancaires. 

Ttée bonne présentation. 

Disponible rapidement. 


Env. C.V.. photo, prêt, si !» c* 77. CM B ta CONTES&E 
publicité, 20. avenue de l’Opéra. Parls-l". qui tr. 


J 


SOCIETE INGENIERIE 
INFORMATIQUE TEMPS RÉEL 
AU PREMIER PLAN SUR SON MARCHÉ 
FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE 

recherche un 


CHEF Dü PERSONNEL 
ADJOINT 


an Responsable dn Service 

libre rapidement 


POSSEDANT : 

— banne formation et culture générale. 

— mlnltn. s ans de pratique dans la f o n ct io n . 

— solide expérience dans la gestion du personnel. 


CONNAISSANT : 

— méthodes et pratiques modernes recrutement 
Ingénieurs et techniciens. 

— droit du travail. 

— traitement par informatique des rémunérations, 

— formation iplan et suivi). 

— relations du travail, 

— conventions collectives de la métallurgie (de 
préférence). 


Ce poste est susceptible d’évoluer vers dee respon- 
sabilités plus Importantes. 

Nationalité française. 


Lieu de travail : banlieue Sud-Ouest PARIS, 


Avantagée sociaux. 


Adresser CV détaillé, photo et prêt. Ne 77.288 
CONTE8SE Puhl„ 20. av. de l’Opéra - PARIS-ler. 


||>_a lu 

nw> p no m si ivumtv ropoDaoHr mx 

« ANNONCES DOMICILIEES a dm voulut 
Ne» Indiqtrer lisiblement sur l'«wratappu lu 
■u mtaru dm Pounoucu lm int é r e ssa nt et de 
vér B iur Pedrussu, tatou qui l'agit du 
q Monde PmbBdté m en tf'una 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La flgoe 

UlHjnaTÆ^ 

46,00 

. 52.82 

11,00 

12£8 

32,00 

36,61 

32,00 

38,61 

32,00 

36,61 

85.00 

97^4 


annonce* ciaiæei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le «An coL T.C. 

27.00 ' 30,89 

6.0Û «e 

21.00 2W 

21.0 0 34,02 

21.00 24SQ 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Groupe de sociétés immobilières, PARIS, 

cherche on 

cadre juridique 

Niveau doctorat, . 

28 ans minimum, 

ayant une première expérience des problèmes 
Immobiliers. 

II sera le collaborateur direct .du Responsable 
juridique et contentieux, et deviendra le 
véritable CONSEIL juridique du groupe : • i 
contentieux, assurances, baux commerciaux ... S 

Veuillez écrire sous référence M 1570M, à I 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

d'importance nationale 
(conaall. organisation, formation) 
élargit son équipe de 

NÉGOCIATEURS 

chargea de conclura et coordonner les Interventions 
auprès des entreprises 

— FORMATION SUPÉRIEURE 

(Ingénieur ou Commerce). 

— PLUSIEURS ANNÉES D'EXPÉRIENCE EN 
ENTREPRISE 

Ker. -j- C.V. + photo au no 7.863 « le Monde » Pub.. 
3, rue des Italiens - 75427 PARIS- 9*. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 

RÉGION PARISIENNE 

travaillant pour l'industrie automobile 
recherche 

CHEF DE SERVICE 
CONTROLE QUALITÉ 

nttrBOTBUB AAI. on EQUIVALANT 
EXPERIENCE SOUHAITEE : METALLURGIE 
PLASTIQUE 
*n|fi»i« indispensable 

Adr. C.V. et prêtent, sons n« 76.268 & CONTES3B 
.Pub.. 20. av. Opéra. 73040 Paru codex 0L qui tr 1 


RESPONSABLE zone géographique 

• Vous ares une expérience bancaire, 

• La affaira internationales vous Intéressent, 

• DtplOmé de l'enseignement supérieur, vous 
souhaitez suivre les relations de correspondance 
bancaire à l'étranger. 

R Voue voulez développer l'assistance c ommet cl aie 
et financière auprès de la clientèle, 

• Voua parles l’espagnol et comprenez la porta- 
gais 

un BléBUSBEMEWT FINANCIER vous propose 
un prolongement de carrière évolutif. 

Ad r. C-V -. photo, salaire et prêtent. N* 76.703. 

CONTES8E PnbL. 20L av. Opéra. Parla-l*», qui tr. 


Transitaire spécialiste trans- 
port industriel eh. ooiisborataur 
sp écial isé «tans études 

et tarification mur tous 
transports maritimes 
et terrestres. 5ér, compétances 
transports maritime» exigé». 
Appotatemem* élevés, situation 
tr avenir. Ecrira avec référances 
TRANSAFRIC 128, rue « 
Rivoli. 75001 F^RIS. 

Agence quartier Latin 
offre poste d'avenir à 
BILLETTISTE POL.YVAl.eNT 
. QUALIFIE. 

TéL 033-2345 e ntre 13 et M h. 

D EPARTEMENT 
INTERNATIONAL D'UN 
IMPORT. ETABLISSEMENT 
recherche 

rbpowabu 

de u GESTION 
DE CRÉDITS 
A L'EXPORT 

ayant une expérience 
bancaire co n fi rmée de 
gestion de crédit-acheteurs 
et si posa lb la, de crédits 


IMPORTANTE SOCIETE 
(quartier La Défense) 
recherche peur son 
INFORMATIQUE 
JEUNES SENS 
Libérés OM, titulaires 
BAC. Formation 
a KANALYSE -PROGRAM- 
MATION ASSUREE PAR 
L'ENTREPRI5E. 

Ecr. M. RENAUT, B.P. 97, 
W-40 5~ Courbevoie C ed ex. 
Emplois d* l'artisanat, 
du plein air, dos loisirs et 
du tourisme social : demandez 
une docum. gr a tui te sur la 
revue FRANCE-ANIMATION 
(B 3); B.P. 402-09 PARIS. 


représent, 
offre 


VE LA UEjliUH importante affaire lyonnaise 

DE CRÉDITS I rtrdMrduTdéS br * ncft ®j 

a mroftT imÉsmmn 

bancaire confirmée de • EXCLUSIFS 

gestion de crédit-acheteurs pour rtStte P-M.E. 

et, si possible, de crédits Références exigées. 

en eurodevises. - Non offrons 1.00C F salaire 

. . fl», 20 % de commission, prime 

Aûr *? s, L ,5;^'" ph^o- pr^rt- d'objectif, prime trimestrielle, 
et salaire a n° 77412, Statut V R. P 

CONTESSE PUBLICITE^ Averages sociaux. 

2», av. Opéra, Parfs-l», q. tr. Secteurpariiiai. 

Situation exceptionnelle. 

C n n Noos recevons ce iwr HKal 

H R Novotet-Evry, Autor. A6, parta- 

■ 0> Ils Sud. Demander M. Faicq. 


Un dos premiers mondiaux 
en appareillage médical, 

recrute pour Département 
Recherche et Industrie à 
9WSSY-LESMOULINEAUX 

IECNNICIENS- 
PR06RAMMEU8S- 
_ AMLYSTP 

Procès» IndustrieL 
Capable s'intégrer dans 
dans équipe système. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Cüai, Éoe t niveau, disposant 
capitaux, rech. partlclp. activa 
ou assoc. affaire ou société en 
expans. Ecr. M. .PUBLI 2A12. 
11, rue de Provence, Parto-9*. 
Pour tout problème financier 
con sette z E.FJX» 500.41-96, 
15, rua Ls Sueur, 75076 PARIS. 


demandes d'emploi 


JEUNE EXPORT MANAGER 

Part, bilingue frnnç.-Allezn. ayant beaucoup voyagé, 
grande expér niât, humaines et négociations. 
soobAlta. mettre son expéc. véc u e * profit «t se 
reconvertir secteur agence de voyage ou compagnie 

Prière ezrv. votre offre n n° 3 DU c le Monde » Pubi. 
5. rua des italiens. 79427 PARIS- S», qui tniTfiim 


RESPONSABLE CENTRALE D’ACHATS 

— Pozznation technicien supérieur navale. 

— ayant expérience travaux TJ* et maritime. 

— Trilingue français, italien. - 

Cherche situation stable 
Si possible à 1 •ETRANGER. 

Vl VISITA - La Oorghetta, - 
06720 LEVENS. - TéL : (93) 91-72-55. 


Diplômé Études Supérieures 

— Homm e 42 ans-— 

DOCTORAT SCIENCES ECO 

• Ang l ais -.Espagnol - AHemanA courants ; . Russe 
parlé. 

• Connaissance appr. des pays de l’Est. 

• Kxpérlenoe gestion hùtoUorla. 

BttuUe toutes propositions préférence' . basques, 
Impart - expart. Libre rapidement. 

Boire BOUS 1« U* T 007770 M à REGIE-PRESSE. 
89 bla, rue BAaumor. — 73002 PARIS. 


L 'immobilier 


appartements vente 


Ports ] 

jgyscggggfce ) 

DBffERT VTÏÏl 

fn Dans Ml 9nm. tt coofDrî 
IJ Charmant DUPLEX 45 <Ul 


IJ Charmant DUPLEX 45 m2 parf.état Imm. n. «te t. S* ét. 
Balcons sud exceptionnel. 700.000 F. fig-to-fi o. 

2M . 0W 1 - Vendredi 14-19 h. uurmu Beau l a amMû 
12. rue FIRMIN-GILLOT. WflUKAW JO rtO, V étTcaSne 
21, bd MONTPARNASSE. ^ - ^ bel hum. p. de L. s. de bs. chff; 
c„ bs, 4L nf, tt cfL clair, tfl, cL tel., 2 chantera, placarde 
libre,, hnm récent. sotuxu F. moqu ette. n n .OOP fTt. 77fr a»gl 

— m^^aJ^sT* 6 ' 74 ' - vrai marais 

imnu 1976, SUfldfi, «udlq. étal 5-7-9, RUE DES TOURNELLE S, 
neuf, KltcbetL, s. de douches, rénovation de 9 rende quant* : 
étage élevé. R. -vous 704-78-83, 2. 3, 4, é PIECES en duplex, 
uni 12 II, 14 A 17 h. Ou mardi eu samedi, ifi-iïiû, 
S ; - ■ ou TéL, H. de B. au ; 359QSÆ 

wtore. BxspfiSraf, MIETTE MsgiiMlqM oupOhT 
St* are^éft^TSb?: gg. n F. .* 

tt rft + cour privée S0 ™fJ?*?P 9ée 

*50.000 F. Promette, 222-15-75. DORES5AT - 548*3-94 

M» SENTI LLY. Récent, gd cft. AUTEUIL 

3-4 p, balcon, verdure,- tSéptu. - - - - 

2L5XLOPO F - 535-56-9Z. ****■ Erlaafl» 

CHEVALERET - Tra bel brun., PETITE RESIDENCE NEUVE 
i ,p- SL ch. _«»*- catone. LIVRABLE IMMEDIATEMENT 
beln, 19L000 F - «jW STUDIO 2S m2 

VUE EXCEPTIONNELLE A *“2??^ 

SW jard. de TOBSERVATOIRE a J ,Th 

t" étage. 2 PIECES; 139, bouk san>edl 1 ° A. 13 J?. *1 J* * » h. 
SAINT-MICHEL - 665-1*46. SPQ 2&£« 


Expôr. souhaitée ASSEMBLEUR Petite Sté britannique prospère 
PD il ou équivalent fabriq. des planch. i roulettes. 


PSYCHO-PÉDAGOGUE 

90 ana, parfait bilingue frfmçëlm-uUemhnd. 
courant, dlpMmé de l'Uni vexai té de Liège. 


TKHNIŒKS 
. DE MAINIBfANCE 
ÉLECTROHIGEHS 

Expérience en logique 
et analogique pour 
réparations en labo et 
Interventions clientèle. 
Formation complémentaire 
(assurée. 


Ventes : mtr. 750.000 1 per an. 
Un fort pourcent de la preduct 
«st rendu en Europe è des prix 
réalistes. Marque leader ds sa 
flamme de prix. Conv. é une Sté 
de fonder, tf'oteimte. ou de mou- 
lage de piastiq. Actuell. tous tes 
travx sont L -traités «t les bénéf. 
n'ont donc |am. été poussés au 
maxf. Prière adres. répons, à : 
Jackson Vayro & Cn. 9 Alma 
Square, Scarborough, YortaMre, 
Angteterre. è rattenMoa de 
M. B. Leestng. 


IMPORTANT 

— Se» Service. RACHETONS TOUTES CREAN- 

.. „ CES IMPORTANTES ET SOL- 

Adrjner CV- photo et prêt V AB LES SUR L'ETRANGER. 


Kxpérlenca : 

Bneelgoement, éducation Jeunee déllnquantt. 
orientation sçolalre et professionnelle. 

Deux années d’expérience commerciale Hp™? im- 
portante société Internationale. 

Cherche si tuatio n : 

Enseignement-éducation, relations sociales, recru- 
tent ent- 

Parla OU NanllMi» 

Ecrire n« 34)06 < la Mfmri» » publicité. 

5. rue des Italiens - 73427 PARTB-94. 


SAINT-MICHEL - 6B5-1M6. 

GO BELI NS - Charmant studio 
tout équipé avec petit jardin, 
2004100 F - 567-31-34. 

Bd ST-MICHEL. Imm. P- d. T w 
STDG, 3 P* fltf balCv état nf, 
725-000 F - 322-61-35. 

M» CONVENTION. Cse départ, 
M p, 1976, 470.000 F TTC. 
Tél. : 581-81-94. 

BOSQUET - A SAISIR 

StwL, MtclNOL, «. d'eau, w.-c. 
Prix total 115.000 F. URGENT. 
PROMOTIC : 322-15-69. 


25648-54 

551-32-15 




m° eamuT z* 

2 pièces» récent ML. balcon, 
jardin suspendu 55 m2 aovimev. 
Garage. 210.000 F. — 387-2760. 
n0 CÏV Prto ‘métro Fvüti^ 

résidence sur jardin 


1S* - » IDURMB 

Réc. gd Hv„ loqgia, 2 chbras. Prix 180.00) F. — T6L 38747 60. 
«♦m*. park. ■ «5.000 F. ASNIERES fÂàirie - PlanTlê 


, Téléphone : 554-54-63. 

GLACIÈRE 
DUPLEX 7 PCES 

194 ma + terrasse, étage élevé 


tailla 1900, 100 m*, tt confort 
+ ehbre bonne, cabne, verdure, 
possfbnitt pnrfesskxi Itoérële et 
partie viager • 79U9-26. 
SAINT-CLOUD 


V*”* R*™ * 9 hectares, 

ScdusIvUé AMSELLE. 329-7BJ0. immeuble phrre de taille 
ïïi limita s*, proche M» - 

Dans tour», pierre de unie LUXUEUX 4 PIECES 
magnifique 2 pitres, cft, rénové. 110 + balcon 1& a». 

Vendredi da 13 h 4 18 h î jamais habité. 


-R-j” BoRe Postal e uTud^I. ^ «Æf c««>»re. , 

ISSY-LÊS6AOUU N EAUX.' Parts eu STs 2M62-87! I 

E M P L Û I A L'ETRANGER. 


CMH K DIRKT101I F. . 

1S «M da ns étau, hrepitafferl . SEVRES- BAB Tl OME 

Privé, spécialiste création dl, uu „ tiuif bavais Sur Place (sf mardi, mercredi], 
ssmwit entnmrlse, «p. ““.y JTj A '^ E '^^7? 132. boulevard de la République 
I ? OfFC^is^Sbi toltehî: OJI T» h. et de 14 a 19 h. 
£?“Eu«25Er -SÏÏSftl.Q PtO chauffaœ. moouatt» MEUDOH/BELLEVUE. Sfitarc, 


81, BD ST-MARCEL - i w étage, salon, salle à manger, 2 cto- 

“* Mlle de bs. sella de douches, 

mnirr BABWiiuir * »-<■* «trte de seivka. 


/CCfClClifC/ 


- . . ENTREPRISE SUISSE 

s'installant dans la tour Mtmtpaznaaae ' 

offre un posta d'avenir dés le l** octobre 1978 à : 

SECRÉTAIRE HOTESSE 

Ecrire avec photo sooa chiffre P 1333 à : 
PUBLI CITAS, case postale 1002 LAUSANNE S ciste. 


a. jffiffSSÏk-a 

ré, 

Tél.^ {91) 776M5 heures repas personnel, ch. poste, m. secteur, 
Hme. a eimér .collectivités, org. sociaux, PME, 

diverse, «ormaL de directeur ÿtudta tte prop. France, pays 
d*'itftftutian, d*èqufp- sodeéduc. francophones. • Libre' de suite. 


r" chauffage, moquette 
ENTIEREMENT RENOVE 
+ chambre de service 

PRIX 850.000 F 

il vendredi, sam- 13-17 h : 


CREP de f^arfs. cycle CAPASE Ecr - 1,0 3 - Ka *• Monde > Pub, I JuuOt. vtndnOl.j ï«ti- ’ 
14 unités, B A FD rte, d». ernpL 5, rue des Italiens, 75427 P arlai 4 DIIF 

E 0 :-." 0 T W® 7 R te- Presse JOURNAUSTE. SdencK PÔ I W| R TEL * 


85 bis, r. Réeumur, 75&B Perl». 
MAITRE VERRIER électronique 
chef d'atelier 2» échelon, 20 ans 


“rase JOURNAUSTE. Sciences Po, 
Paris, anglais, allemand^ Italien, rW 
iüqûê [»nsabte pendant douze ans de 
» ans Taoanre de presse du « New 


de n > 13 h. et de 14 a w h. 
MEUDOH/BELLEVUE. S/parc, 

S ri. vd é p. 123W..I bs, 2 park. 

: 6704)00 F - TM. : 626-21-35. 


Province 


spéciatlté verre métal, posmon Yortt Times » pour l'Europe, 
cadre, «Csponlble de suite. Suit cherche poste de responsabilité. 


RUE NONSIEUUf-PRIflCE CANNES. VU la de ton, 320 », 

Dan Immeuble 18», très belle •h'ü» ^' n - 2,. b4 ™ a,, t * <hhr- 

rénovetion, 4* 6L, 5* étage, avec *■ ti* bs. décorée et meuM v 


cours technique du vide. - Écrire Ecr - 1,0 64B7 « la Mende ■ Putu, last, magnifique appt de carao- con * t - terrasse, jardin, vu» 
n® 9». M A REGIE- PRESSE. ». rue des italien*. 75427 Par». | tére, poutres apparentes, çhar^ ^ 3 S™* 


85 b IL r. Héeumur. 75002 Paris. I 


Etablissement trEnselgnemant 
Français aux Etrangers 
recrute 

PROFESSEURS 
_ VACATEURS 


Société fabriquent du matériel 
électrique - recherche 

UK COLLABORATEUR 

commercial partant anglais 
pour Parts et Export 


«l IM COUABORATEUR 

IMPORTANTE SOCIETE r«R. “"ISaUfSlpK*" 

pour ra ServIcuGomptables rt r ÏÏ é HJ* * 

et Rnanctera. JRP % JB * FAïCada , 

Ecr. av. C.V. et prél. ss rèf. 569 Parl sé», qui transm, 

12. r. J.-^aurés, 92807 Puleaux. ORGANISME | 

A CARACTÈRE PUBLIC 
ENSEIGNANTS _ recherche 

de PROGRAMMATION TOU rnSÏÏ? 11 ™** 

PUPITRE ■ COBOL - GAP - «f2SS*“ 

BASIC M.000 F/bn. TH. au S5MO-73. _ 


BAP, 23, rue de Douai, 9*. 

TM. BMML 

La 5fe des Autoroutes 
du Nard et de l'Est 
de le France rech. pour 
ses services techniques 

UN ÉLECTRONICIEN 
r A.T. t 

Corme ea. circuit logique 
pour entretien et dépannages 
des Installations de péage. 
Notions micro-processeur 
appréciées, permis tourisme 

exigé. Affectation : 
SENLIS (Oise). 

Adr. C.V „ photo et prêt, 
à S-A.N.eTf.. B.P. 44, 
60304 SENLIS. 

INFORMATIS " 

Pour préfets Internationaux 
S/M1TRA U/U5-SOLAR 

IK6ÉXIEURS L06ICIRS 


mn 39, rue de K Arcade, 
Pirlrt», ml transm. 

ORGANISME 
A CARACTÈRE PUBLIC 

recherche 

PROGRAMMEURS confirmés 
«1 PL T ou COBOL. 

Tél. au 5 54-49-73. 

Société d'expertise Comptable 
FONfENAY-SOUS-BOIS 
R.E.R. 
redicrche : 

COMPTABLE 
QUALIFIÉ H. su F. 

E.CS. débutant D.E.C.S. 

Emr. CV. é m> 77-746, Contasse 
publicité 20, av. Opéra. 75040 
paris Cedex oi qui transmettre, 
IMP 3RTANTE SOCIETE 
COMMERCE CEREALES 
recherche 

CADRE 

pour cenmerclailutian «t 
contacts avec fournisseurs 
et clients, très bonne 
conn -.ifsance d'au moins 
1 langue Indispensable 
(anglais pu allemand) 
néerlandais souhaité. 
Formation supérieure ou evpér. 
d-un an dans emploi similaire. 
Contrat d'une année suscep- 1 


IIHJUI ICUKa LUUIUCU tlWe de protongatlon. Ecrire 
3 é 4 ans expér. en temps ré«L [ f*> 45J374 B, avec C.V. et prêt. 


■m MM MM groupe 
feadefd» la péf Hn fan nat lqub fnwçatse 

, recherche, 

«_ * eadr ?^ ** Ptm ******* qui prévoit 

h doucement d» son chiffre AMm «fld 1900 


• pour sa dnrection commerclala 

UNE SECRETAIRE DE DIRECTION 

- esprit d'initiative^ cfoi^anisation et de 
méthode 

- sens du contact et des relations 

- grande autonomie appréciée. 

UNE SECRETAIRE 

pour assistance ingénieurs commerciaux 
France. 

- Dynamique, organisée et sens commercial. 


U EU DE TRAVAIL: 
ETOILE. 

Prière énvoyer 
candidature manuscrite 
avec photo et prétentions à : 
Mademoiselle FOURNIER 
25, Avenue r 

de {a Grande Armée il 

PARIS 8ème. h 


44 a. (Ingénieur niveau LMJ, 2» 
Witoflue françatoangl^espaŒwJ, Çb 
notions allemand, spécialisé en R 1 
**8dH dlé hdwtrteReT éleetro- 21 
nlqiiBj ékfcrwnécanlqua, traHe- 
mems de surfaces, circuits fm- 
Priinés, tfivrch» situation da 
tout niveau, région parisienne. 

Ecr. J un-Baptiste. 47, 
nue. 77- ROISSY. EN -BRIE. 
JEUNE BJSSMA + dipL ING. 
OllM^ ch. jspste h raponsato- 
[ttés en rapport avec formation — 
PARIS. FRANCE ou ETRANG. | 
Ecr. m 1.97», « la Monde » Pub., L 
h r. des italiens, 75427 Parts-9*. 


m celât et tecbniqec yrtlF. bon tireur, permis CL *2h5sfbie notaire - 

st-mibwe-dauvre 

•cremécanhKte, ira Ma- TETUIfintU Petit 1mm. entièrement restauré 

HmfBaa, riroifts (m- ICUUlUpI C MITR . OUP*-EX 

rtierdjt situation de . riMC nmtmciTn D HCL», tis M2 ENVIRON 

' au - région parisienne. UUlKZ JirrOutuR - 3 ch-, 2 bains, euls^ séjour avec 

<7- 4^Ave- recherche cheminée 60 m2 envir. + loggia. 


JEUNE FEMME - 33 ANS 

DYNAMIQUE 

cherche 

POSTE SECRETAIRE 
A RESPONSABILITES 

Libre début octobre. 

• Examine toutes propositions. 
Ecr. ne 6JJ9T, ■ le Monde » PiO., 
5r r. das Italiens. 75427 Peris-9». 

I JEUNE FEMME 22 ANS 


. moi NRECTÏOU 

BANLIEUE SUD 
•TEL. W) 65-21-75. 

Diredeur ds Penonef 

^ Rebllos Sociales 

46 a^ E S.C-P- 19 a. expér. 

dans la fonction. Connafss. 
allemand , et anglais, ch... situât, 
similaire Parts m -'province. 
Ecr. no 77.147, Contes* pobL, 
2D, av, Cpérâ, Pertc-fr, g. tr, 
CADRE * ANS 


tére, poutres apparentes, char- .An». Aut 3 garages 
| me, coinik 7 pièces, cuis. étjuL n* Mounle. 4. av. Mÿster- 
pèe, 4 salfes da baW 272 ml. Wem>^ 06400 CANNES. 

PMSlb. dMsible- - NOTAIRE : TéL C93) OOtt 

501-54-30, te matin. SW A CHATEL (HbHSavtoeSi 

SIMIEH-liPlUVRE ÏSE 

Petit Imm. entièrement restauré V 

5 PIECES « ^^Sron 

3 ch-, 2 bains, cuis^ séjour avec / * L „ ^riSERË - MtiéeKa 
cheminée 60 m2 envir. + loggia. P eitito- Appt graed stdg. 
755-96-57 ou 227-91-45 Px 280.000 F. CAA- ImeiebOhr 


MAUBERT 

- STUDIOS CARACTERE H#r ' dans rtS,I,€ncc fMlrtBürS * 
Posslb. duplex - 325-75-0. TROUVUIE 

M -BLSEGUR B ^ u 3 P ,eces Jmprenabie s/mtr, appert. 

f TF J 4 *** gur avenpe standing, 73 m2, Rv. + 2 e«r v 
<=«■ oO. exrertonnel. gd balcon, tout omtR, pariclng : 

325.000 F. - TéL 622-54-00, <00-000 F. Téléphone : 531-51-69, 

U1C1IT-COLOMBIER - CALME apr6s 1® heures : 87F0W». 


Le Parti nn- Appt grand stdg. 
Px 280.000 F. CSJL InrabBer 
Bordeaux. Tél. {56J SMML 


^ et anglais. ch. .stoiat- YŒUX^ci2Sr' e bU STUDIO 
175JJ00 F. DORESSAY, 540-43-M. 

/‘•Rff WnMHo """^«■■irarâoRii ■ — „,.n »' r - 1 

toérè,_Perts-1«r, g. tr. CONVENU ON 

* A“ s beau 2 P_ «tra, 

SPÉCIALISTE - = ■«*«. 


— Ucencfée èj sdences écano- — Çofaœ. I e n aomt 7 étage sur 

ntiques . niveau chambre de — CorrtiV^ commerce Internat- 1 Or» verdure. Laoo.ooo F. 


, EXPORT- IMPORT 

— Lettres de crédit. 


IIVAUDES 

Dans' bd Immeuble 


Exefas. AMSELLE - 3B 
Olf Immeuble 

DAL 17» siècle 


n aujih de lallie 

fi, r. Edouard- Imm. récerrt, tt confort, a» étage, 
ooiogne ou : séjour + ehbre, entrée, cuisine, 
-56-11. i/Iardta, s«Ue de bains, téléph. 

PRIX INTERESSANT- ésc. 3. 


PR06PAMMf»iRS 


Bleu, 17, r. Label. Vlncennes. 


ANS T >L1 CCICSÏ MINISTERE JU 


26, r. Daubenton-5*. 337-99-23. 


S.F.I.M. 

SOCIETE DE FABRICATION 
DqNSTRUMSNTS 
OE MESURE 
. A MASSY (91) 

recherche 

pour ses laboratoires 
d'études : 


INFORMATIflENS 


UNE iMPTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE recherche 

UN TRÉSORIER- 
ADJOINT 

(ASSIMILE CADRE] 
pour araurer la gestion de 
sa trésorerie. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
Quartier ETOILE recherche 

SECRÉTâlBE 

STENO-DACTYLO 
brnngue (anglais -fronçais), de 
préférence de langue maternelle 
anglaise ou mattrisant parfaite- 
ment anglais parié et écrlL 
Connaissances d'allemand 


, Le poste 8 pourvoir 

IKBÉMEUR -| sjæîHsæs 

ÉlHÎROMÉCAHICia 

DEBUTANT ou avec quelques — Soit e une personne ayant 


années (T expérience. 

— Formation EN SAE, ENSAM, 
EN». 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
au Service du Perwmei. 

B. P. i*« 74 — 91381 MASSY. 


06)6 rexpérience de la 
gestion « la trésorerie 
d'entreprise. 


Lieu de travaH ; PARIS-M. 

Adr. C V.. prêtent réf. et 
photo f no 74230. Contasse . 

PubOrtté, 20. «v. Opéra, 
Partt-t», qui transmettra. 


Aonsjer C.V., prétentions g : 
n» 77.666. CONTES5E PnWtetté, 
20, av e nue Opéra, Péris (f). 

SoaoLOGUE recher c he 

_ SKRÉTUSï 

Organisée et effleeca, eseaeL . 
lente dactylographie, travail 
«t salaire irrtéressants an 
rapport avec qualités exigées. 
Emploi stable. Ecrire avec 
C.V. et photo è : 

AM.P, sous référance 5J44/S, 
40, rue OIMer-de-Serres, 
Parts- 15r, gui transmettra. 

Société recrute : 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

bilingue anglais pour assistance 
P-D &. Bonne prés en tati on, Hbre 
de sorte, avec référencée. 

BWELtt "’Ségg’fiir 


Société é N FUI LL Y 
recherche 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

ANGLAIS 


commerce britannique. •— Transport intemationeL Excfus. amse 
P artaeq uyuuuu t — Réglement douanier. — ■ — • — gry 

recherche emploi dans -RAf 

~2S£2k, FRA “ C -J^U ALLEM - Chôma* * p|e 

r. ftrwTÎSaro MARTIN, Dr 

Ehxfle toutes propositions. POSTE à PARIS U» littl 

Mlle «RARDOT MadaWbto _ • _ . , 

L rue des Baurgnlgoons, Ec. Sebonemane, fi, r. Edouard- Imm. récent tt 
91600 ASNIERES Detafile, W wo Boulogne ou : séjour + ehbre. 

DOCUMENTALISTE TiH - 1 p^inSe 

Mut» quanficeflon _ _ ■ _ KK, 5 

{8 «ns responsabilité ..iSi 

d'un service spécialisé) JeotU ' 

promotion l.N-T.D. 19*9," ^ 

Ch. situât organisation et an!- - . — ■ . _ 

matfon de service documenta- C _ J* CPI/ A f ». 

tien ds équipe «gro-allmentalre. V 9 V.lr, J \ Pt 

6cr. ne 7 J 75, c le Monde > Pub.. r " _ ' l -J WiWe i 

5. r. de» Italiens, 75427 Parts-9». VENDS 2 CV é 1973. 54JOO Ion, V- — ■ 

Après 37 années expér. sécurité *"SL| ! & 4r *kS2!ïi ’ïï* ZZ*’ ' ' 
sociale, mutuelle, re tr aites c g seJ^jom. tel. 005-04-41 le soir lé* - I 

17 h. 30. Libre de suite. 1« P, 

*mpiDl similaire, position cadre. ï_ «N», _ * 

Salaire mensuel 7.000 F. V-.- “ .T * "N rtwwbre servi 

fZ- ^ t 5 a 7 C.V. J quai b 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 54, IV. de ta 
Motto-P lequel fis») - 56M6-75, 
rock.. Parts 15« et 7«, pose bons 
clients, appts toutes surface» M 
imrmnhle. Patemrat comptant 
Part ach. appt. Paris-Ouest, 
110 6 120 m2. préf. Imm. anc 
Bon état 2* nage ou plus, date. 


ma£t% *t£ Jt ffüa t0(,t ■JSE&t ca[me ' Prox. transp. et ctonnu 
MARTIN, Dr thnft - 742-994)9. TéL matin : 527-71-45. 

H" AIES IA Æ- 


appartements 
occupés 


18, ru» du Moulin-Vert 
Jeudi, vendredi, 15 6.18 fa. 


- do 5 CV. 


Mine tirofto 


««“SÊS-SS àt,*s 

VUfi CALME, SOLEIL- Im. enL 
L» «'’W* BO « P LACEMENT 
«BIP. occupés. - 266-674M. 


emtoo» similaire, position cadre. 

Salaire mensuel 7JXQ F. 
Ecr. no 6.092, * le Monde » Pub., 
S. r. cto» Italiens. 75427 PoriS-9*. 


16* - ETOILE 

148 JP*» 5 P- cuisine, bains, 
♦ étage, ascenseur, balcon: 
chambre service - 567-72-¥8. 


QUAI BLERIOT 
VUE SUR SEINE 


constructions 
neuves 




I Collaborateur SI mee -Chrysler vd adh 3 a. iS a* ravir- h m 

“î?* 1 - imm- Ptoree de 
«2af 7k él ^ M iS 0 r«£« I "JÎ O '{^ : ^ l[8 ' <3S - 00Q F - CréÆL Voir 
974 - M-74- Boreau ; 9fis -40 -00, Pptaire jeudL vendredi, 14 h. 30 


I uni 118» ÊAicatrlOB technlq. spéc. (7 a. 

A U U âlN «P-J MA. dess. lnd.43 «J, «h. 

nnULfitU emploi dans établtssam. privés 

médico-éducatifs, secteor soclaL 
— - Sténo française IndJspensab. ; Ecr. no 3J318, * le Monde » Puto, 

— Sténo anglaise souhaitée. 5. r. des Italiens. 75427 Parts-9*. 


peste 40-75. 

12 g 16 C.y." 
MERCEDES 280 SE 


unuBB 

état Impeccto. Moquette, 5* élgZ DE NS1RIY 

Sre^L CTUDIO^S 

[RUE DE SEVIGNE - STUDIOS h;.et_14-t* h- 30, 


et 2 P r rénovés avec goût -I 

Prit très Intéressant^^ 1 rw ** J 8 ne * n « rt * : «W9^9. 
PROMOTIC, 32Z-1V6S. { 


U est fndTRwnsable qu'eue sache 
traduire et rédiger couramment 
et San» toute l'américain. 

Travail varié 
faisant appel è Hnltlative- 
Une «xpérniKa protesSonntRa 
ta hxflspensebla. 

Très bonne situation en vue 
pour personne travailleuse 
dans groupe dynamique. 

Adresser C.V. 
et Indiquer prétentions 


S^dés Itltens, 75427 Parts». „ . SXrrSSr.AmOo 
Jeaw boaune 21 au» l an + crédit — Tél. 54M749. 
dégagé (XM. - 

EMPLOYE SERVICE COMM. ■ — . 

bonne connaissance télex- . f 4> tialA f" M 1 


RATION, 60 W 


cherche parte stoNe. 




1 an -f- crédit — Tél. 548-9 7 .69. a modérais. Bel Imm. gü-éT^L, 
---_ ST-FARGEAIf. Cause mutation, 

C+do Ï6CÂO 


C + do 16 C.K J 
ROOVtt 3500 B JL 

78 ijoü km - Garantie 1 an 

+- crédit — 543-97-69 


occasions 


immeubles 


Achète compt ant IMMEUBLES 
LIBRES ou OCCUPES. 

Tél. ï 87S-9S-8&. 


térete VéL, gjr ,'moS; ^ra^LLE^INT^ENS 


AVENUE MONTAIGNE, 90 


APPART^ cft 


Dernter étage - 5/ AVENU H Prix £3504X11 F - 5084*40. 
O B LE RECEPTiOK-fl CH BR. 

AJLH. - 7234M1. . 

MARAIS. Rua Salm-Antolna, 

28 ar, 175-008 F. 

A Rî H - 773-33-56. „ , . „ _ , 


viagers 


et Indiquer Rétentions J. F. DOCUM ENTA U STE! Ct>- EN SOLDE, moqurtté et IK O al ICC DUPLEX 71 

sous référenc e 288 è CE fi AD, NOGRAPHE EXPfi RIMENT, ch. revêtements muraux lé et iB HUlO- 3 TERRA 

* frsval! nut,n - ? cfnix - 50 -CW hû sur -Stock. EXCEPT— 65U8»_F - » 

7SXB PARIS. Téléph. S3MI-39. - TéL : 58948-».-^ L tona^wBUMl, 


iBuuB-'ræ&s^ 


Sodété spécialiste vtmr 

f. -onz 

Prix, tadexatlon et garantie 
Etude gr a tui te et dlstaéte. 


a bH‘ er 

fosm 



BOULEVARD HBflU-IV 

Bel Immeuble pierre de telu» 
Ascenseur et chauffage central 

4 PIECES ETAT MOYEN 

6 PIECES 

«ŒUJtNT V i?AT 

755-98-57 

8* ÏIUMS '■“yjjg ar 




■» -*v . 7 -ri 






. on J 


h >* o„ v 

Vjj'V , Vp 

‘ -Ü -1» t *1 , 


2 9 S. 


13-01 


x' 


L, 








lis 


l'immobilier 
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locations 

ventes 


tûüiï !W 

. ' '>V 

■ n«a“ 


"-■f'ÏE 

AîIT:iii. 


iv-v-V 5 !; 

’î? 1 ® a? 


m **Z‘ 

3^ 


iv 


Promet 


2ife^.*sr£ 








I7-LA CHAPE LLE-LA- REINE 
35 min. Automne San 

2 beiMqugi + 2 appartements, 
toêj c o m m e r ces ou 
exe Ment rapport. 

425.000 F - C4-3W6. 


locaux 

commerciaux 


PALAIS-ROYAL 

a louer 

Doux bureaux de 13** titaeun, 
situation exceptionnelle, téUpli., 
possibilité salis con f ér en ces, 
télex et petit équlpem. bureau. 
TélépH. 26M7-17. poste. 37. 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç Paris ) 

ir. Casai Ourai, tu* élg-, Bd 
a P_ U eft, parka. 1 J 65 + 
charges ■ Tél. ; SÛ-SHIO. 

1S* KLEBER. Appart 6* «g, 
gef llvlng, 3 chbres, 2 bains, 
cuisine, téMpbona, cave. 

2.9» F + charges - 720-83-18. 
RUE Ri BEI RA, 3 pces, W 
Imm. neuf, 2 bains, w.-c., parle, 
3JW F. Téi. : 227-33-32/33-51. 

M° PLACï-OfS-FtlES 

FACE SORTIE COMPANS 
immeuble neuf, jamais habité : 

— ods stud. + loggia, 1.590 F. 

— 3 PIECES, 71 ira. IJ» F. 

— 4 PIECES, 91 m2, Z3S0 F, 

— 5 PIECES, 11» mS, 2-750 F. 
Parking, sous-sol et provisions 
«/charge* compris. Garderie Os 
l'Immeuble sous réserva autori- 
sât. minlstér. + étage médical. 
Visite, lundi, moraodl, de 13 é 
19 h., samedi, de 10 à 18 h., 

PLACE DES FETES, 
à côté magasin RADAR, 
a LE CLAIR. 



CUCMY. URGENT 3 saislr 
causa ma lad la tréj grave, 
BAR-RESTAURANT, 
bel établissent, bien situé. Prix 
190000. T. 737-7W3. 10 è 15 b. Ml 
Vds biscuiterie Marseille, 
affaire saine. 190.000 F. Crédit 
possible. PERRIGUEY. 5, rua 
COLLIN, 13003 MARSEILLE. 
Noiw-le-Sec, centré vfllë; 

cède cause retraite, 
tocaJ d anale entièrement 
aménagé, tous commerces. 


locations 
non meublées 
Demande 


pans 


MEDECIN Ch. PARIS ou pro- 
che banlieue 2-3 p-, cuisine, 
w.<l, saL de bs, 1.400 F max. 
Pour 1-1-79 - TèL 326-6240, 
AVOCAT Ou 34 p., tout con- 
fort, soleil, calme, tél., par- 
king, mj-c., saL de bains, culs. 
De préf. «*. 7*. B>, 15*, 16*. Loy. 
max. 2.500 F pour longue durée. 

Téi. : 567-11 -54. 


JNE COUPLE Ch. 2 p. cuisine, 
tout confort, PARIS. 

Ecr. 3 fajy», « le Monde » Pub-, 
5, r, des Italiens, 75427 Paris- 9*. 
J.F. très 6ér„ élève Infirmière, 
rectw chbre bidép. ou ds appt, 
quart. DENFERT-ROCHEREAU. 
Ecr. 3 6.093, « le Monde * Pub-. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 
Part 3 Part ch. loc. non 
meublé, 4 pces 100» Péris ou' 

£ bv. 4-5 pièces proche banlieue, 
DOd/mois maxi. Ecrira a C. 
Maestracd, 8, rue Salnt-Saéns, 
75015 PARIS. 


aménagé, tous commerces, 
tiO m2 -r ss- sol même surface 
+ réserve » mi. Bon neuf. 

TéL rens. : 845-06-55, 

50 km OUEST PARIS 

Charmant village, rivière : 

AUBERGE RUSTIQUE 

salle pierres apparentes, chemi- 
née, pires, » couv. + terrasse, 
bar, ne IV, poss. chbres, appt. 

A vendre murs et fonds. 

•rai&pbone t 47030-12. 

EXCEPTIONNEL 

BRETAGNE SUD 

NOUVEAU PORT 
3 vendra cause santé, affaira 
nautique en plein développement : 
Concessionnaire des plus gdas 
marques de bateaux, électroni- 
que, plongée, école de croisière, 
location, hivernage. Ecrira 3 : 
n* T 007.675 M, Régie-Presse,; 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


bureaux 


1 à 20 ‘"SELS" 

Locations sans pas-de-porte 
AG. MAILLOT ni«-4C-CC 
SAINT-LAZARE A73-43Q3 

INVESTISSEUR 
DOIT ACHETER 

AVANT LE 31-12-1978 t 

IMM. DE BUREAUX 

VIDE OU OCCUPE. 

UJL • 260-67-53 


propriétés 


MOHTUGNOH 

15 Km. Paris, lisière forêt, ma- 
gnifique ppté, entrée, vestiaire, 
grand vlvûir, salon, cheminée, 
4 CL, ails, équipée, coin repas, 
2 saL d'eau, ss-sob chaut, 
central, garage indép,, séquoil 
centenaire, sur terrain dos. 

695.000 F, avec 14IL00Q F. 

ICQ 25. rue Nationale. 

BU» BEAUMONT - <70-20-94 

FORÊT D’OTHE 

Ppté bon état entrée, vaste 
séjour, salon, 4 chbres, cuhL, 
saL Jeux, grenier amén.,, w^c., 
cave, grange, «curie, 2Joo -* 
terrain dos bordé ruisseau, 
aau, électr w 220.000, av. 20 %. 
une tri» du Gal-da-Gaulle, 
«1» SENS. - T, 1fr86-fô»03: 
Ou Paris 274-24-45. 

VAL EPTE ^5» 

NORMANDE, parti état Beau 
séj_ poutres, cheminée, cuisine 
èqulpà», 3 chambres, s. d'eau, 
cfiff. centr. Jardin cfos IJ» m2. 

Prix 350,000 F. - CABINET 
BLONDEAU-LEB LA NC 
2, ffl Cappevnie, 27140 GISORS. 
Tél. ; 16 (32) 5506-20 
filFIl prasmsiâ 
mo * propriété 
comprenant : maison de maître 
71 PCES + pavillon de garde 
-t- ferme aménagée avec rendez- 
vous de chasse. 

N ha de terre et bols 

766 - 42 - 71. 

Â vdne, rég. Mondant (771, 
calme. mais, briarda resL, séf. 
de 36 m2 av. chenu 2 chbres, 
cuis. av. cheminée, s. eau, w.-c. 
chauf. cent, poutres app., gren. 
amértag^ grange de 45 m2, av. 
gran. amén., petite dépende terr. 
cfos de 1.800 m2 av. puits et 
nombx arbres fruitiers. 

Prix : 350.000 F. 

Tél. après 19 h. : 40» 73-28. 

15 KM EST ROUEN 


fermettes 


URGENT 

FERME restaurée, 3.800“* parc 
dos mura, grands entrée, vaste 
séjour, 4 chbres, cuisiné, bains, 
cabinet toilette, grenier amén» 
garage 2 votL Prix éBOJUO F. 
A VIC M. rw IL-Poincaré, 
RAMBOUILLET. 

48H5-27, ou Parts 274-24-45. 



usines 


Vds cause santé, urgent, affaire 
mousse plastique, plein essor, 
chiffre affaire import. Véhicule, 
machine, bureau, tél., ata) 1er 
couvert de 4» m2, eau et 
commerça. 

Ecr. rw 7.899 * le Monda ». Pub. 
5. r. des italiens, 75427 Pnrts-9*. 


pavillons 


Région 


Paît. redt. location 3 Tannée, 
maison de campagne, |«c*jr^rés. 


secondaire rég. Ouest, Sud-Ouest 
ou Sud, max. 70 k. T. 577-01-47. 
Pour société européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 3 6 ans - 2835742. 


locations 

meublées 

Offre 


L *** ris J 
TROCADERO m«ub)é I 

Cuis, équlp-, tel-, COfrfL 626-86-00- 
ParL a Part, loue dWe llvg. 
cuisine. saL de bs. tél.. 35 "*, 
CONTRESCARPE. 1.500 F mens. 
TTC - TéL : 54042-J7. 


locations 

meublées 

Demande 


L'ISLE-ADAM, partie, vé 7A, 
récent sur-. -800 ml. 520400 F. 
Tél. : 469-32-50 ou 4694847.' 


pav„ séj. double, 4 chbres, ch. 
cent + terrain, garage. 
660400 F. 734-36-17. 

45 km pBrls4ud. particulier vd 
libre, maison part, état 270 ml 
sur. 4400 m2, calme, verdure, 
gdo dépendance aménageable. 
Prox. village. Tél. : 37 21-46-65. 


ChantHly, 5 km, pav. P. de T., 
tt cfL, s. d'eau et de bns^ 2 gar. ; 

cour h*tér^ juin, terrasse. i 
540400 F TéL (15-1) 455-9745. 


Pnop. 6 P., 3» ntf batiments, 
2. MO td 2 terr» 370.000 F., poss. 
1.300 m2 teir. fe bètl* 70 F/mS. 
pos. grange catoenb. sur 1.300 m2 
MO .000 F Le tout seul tenant, 
poss. 7,73 ha herb. 3 100 m. 
45.000 F l'in. Ecr. calver, 31. r. 

Arts-Réwils. 76100 Rouen. 
Belle DEMEURE pierre bien 
amén., 5 P„ c. bns., tt cft 
7-000 m paysagé clos, 105 km 
Est Parla 400.000 F av. petit 
cpt- 808.25-52, heures bureau. 
LIMITE ENGHIEN (95), Ppté 
180 m2 habitables + 90 m2 -de 
communs. 960.000 F. 
SOGIDEC. 3SW4-M. 


AULNAY-ss-BOiS, cwitre V gare 
part, vd gde PROPRIETE sur 
terrain env. LOGO m2, compr. 
rez-de-ctL : véranda, anL, culs« 
w.-c-, gd salon, gde S. 3 mang. 
1» et : 5 ch v c_ s. bn&, w.-c. 
2* ét- : 1 ch., cab. toll., 2 ch. 
bne, gren Ds JanL, gar 2 vol. 
-I- buander. + dépendances. 
Px 3 dét», TtL : 92F9681, 

729 Pf C'HIÉTÉS 

De la Fermette au Château 
Autour de Parts: a 3 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL ou ECRIVEZ : 
MAISON DE riMI 
L'IMMOBILIER L.IJU. 

27 BIS, AV DE VILLIER5, 
75017 PARIS - 757-62-02 


domaines 


Part-. vtL château XV1I1*. 
Bourgogne par At, 4 lu parc, 
verger prés rivière- Communs, 
caractère. Tél. (M) 9046-75. 


A VENDRE, PROVENCE-VAR, 
DOMAINE envlr. 75 ha, la tout 
ou en partie longé par rivière 
4 km, barr. coalnaire . 1 ha M 
château d'eau 160 m3, compr. 
2 nias av 2 plsc., meuM. et 
super équipés. Vendu par propr. 
Tél. soir (Belgique) OTO/4M.668 
R. GAILLARD, 1X3, r. Mailbran, 
1050 BRUXELLES. 


A VENDRE a ta limite du 
Poitou et de la Touraine, une 
forêt de 42 ha de résinant, 
17 ans et chênes. Px 13.000,00 F 
l'hectare. - TèL tlW9) Ï14T-W 


terrains 



Immobilier (information) 





rurne SAINT4SERMAIN et 
CRIKE MAISONS-LAFFITTE 
près forèL 4 BEAUX TERRAINS 
de 800 4 1.100 m2, gdes fat. 
tteS viabilités. PRIX T.T.C. 
AGENCE de ta TERRASSE, 
LE \ ESINET. 97645-90. 


chasse-pêche 


paris 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech., du STUDIO au 6 P, pour 
cadres étrangers garantis par 
BANQUE ou AMBASSADE. 
556-1749. 


Diplo. Japonais rech. appt meu- 
blé, Imm. récent, ansol. Neuilly 
16*, 7*. Dble livlng, 3 chbres, tt 
cft, tél., parle g- Jusq. environ 
4.56o F. 766-02-22, poste 303. 


ACTIONS DISPONIBLES pour 
chasse aux perdreaux en 
BEAUCE, 75 km de Parts. 

500 ha. Beau tableau, le fusil 
1500 F Tél. 027-41-75. 
VEXIN (Région CHAUMONT) 
A VENDRE bols de 160 ha seul 
tenant, diversement garni, 
légèrement vallonné, 
avec petit rende/- vous 
chasse et maison gardiens, 
grandes volières d'élevage 
gros gibiers. 

En groupement forestier. 
Possibilité louer 210 lia 
de pialne limitrophe. 

D. FEAU WW.ES5» 


“super catalogue” 
des annonces immobilières 

chaque mois 

pha de SO O pages rfatmonces 

en vente 

chez votre ma r cha nd de journaux 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 b 15 b 01 

Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paraflre des le lendemain. 


LA NAISSANCE DE LA V e REPUBLIQUE SUR TF 1 

Vingt jours il y a vingt ans 


YONHE 

Ds JoTT petit village -pr. Joigoy, 
fermette en pierres da PAYS : 
2 Pces + 2 granges attenantes, 
gran-, cave. b. lard. 1-500 mt 
Prix 150.000 F, créd. poss. 90 %. 
cabinet Rouvre*. 27. av. Gam- 
betta, 89-Jolgny. T. (861 62-1F44. 


SAINT-MAU R RESIDENTIEL 
5' R.E.R.. part Vd villa 6 P. 
tt ctt. JartL, gar. 283-81-42. 


R y a vingt ans, les > caciques > 
de la rv* République allaient cher- 
cher dans son active retraite de 
Colomboy-Joa-Doux-Æglteea celui qui, 
pensaient-ils, ôtait seul capable de 
mettra fin au chaos né de l'insurrec- 
tion d'Alger. Le 28 septembre 1958, 
Je peuple français adoptait par réfé- 
rendum <17 688 790 oui, 4 624 511 non) 
la Constitution qui fondait la V* Répu- 
blique. Ces dirigeants qui — par la 
faute des Institutions plue que par la 
faute des hommes 7 — n'avalent au 
régler fa déoMve question de la 
décolonisation s'expliquent, une fois 
de plus, dans l'enquête réalisée par 
Joseph PoD & r occasion dB cet anni- 
versaire, sur leurs attitudes et leurs 
responsabilités d'alors. 


En moine de trois semaines, entra 
fe 13 ma) et le 1** Juin, de Gaulle 
était de retour : deux déclarations du 
général le 19 et ta 27 mal. da mul- 
tiples rencontres, à Col om boy 
(M. Pinay, M. Mollet), à Saint-Cloud 
(M. Pflimlln, les présidants des deux 
Assemblées, le secréta ira général de 
l'Elysée) ou— en rase campagne 
(M. JanoQ. enfin l'allocution devant 
les députés qui l’investissent comme 
président du conseil la 1" juin et 
accordent le lendemain é son gou- 
vernement les pouvoirs spéciaux. 

Les témoins rappellent quelques- 
uns des flic qui furent tressés pen- 
dant ces vingt Jours. D'autres redi- 
sent leur opposition. « Je ne pou- 
vais accepter qu’une armée révolté» 


JEUDI 7 SEPTEMBRE 


pOt s’emparer des Institutions, déclare 
M. Mitterrand, qui se souvient avoir 
voté plus contra le contexte politique 
que contre le texte de la Constitu- 
tion. » M. Debré réaffirme las trais 
principes qui définissent les nou- 
velles i nsi 1 Jurions : « Un exécutif 
stable, un vrai régime parlementaire, 
un scrutin majoritaire. - 

On aimerait entendre quelques 
acteurs moins connus de ces Jour- 
nées troublées, voir des images plus 
rares, mais ce rappel reste utile à 
ceux qui sont trop Jeunes ou trop 
oublieux : vingt ans, c'est long. 

THOMAS FERENCZ1. 

-* Jeudi 1 aeptembre, TFl. 21 h- 20. 


manoirs 


Manoir Normand pr. ' Uifonx, 
8 pces, cfL part *L W h» 
de terr. ou + (9 ha pré 1" 
qualité, haras ou outre). 

PX. 690-000 F. T. (16-31) 64-72-83 
SARTHE. Partie. ’mSnôFTWPÎ 
20 ha. rivière, douves. 

U LM, 19 r. du DrvArnmxlet, 
92190 ME U DON. TéL 027-040, 

325-72-87- 

Autor. Ouest, 50" Parts prox. 
golf, para I lu manoir luxueus. 
aménàg., nombr. dépomL, Disc 
chaut., IfT.-m., chemin et vitraux 
époque. — Ttléph. (32) 53-42-11. 


maisons de 
campagne 


COMBRAILLES 

Prox. Station thermale, magn. 
résldmco second, da 4 pcos an 
exceL état, chemin, rust., poutr. 
appar„ aau, éL sanIL grange 
attenante. Jardin avec piscine, 
vergor. La tout sur >29». 

PRIX 150.000 F 

Possibilité crédit M %. 
PROGECO 3, B-P. 159, 

90. a van. du Gènèral-de-Gaulle, 
03105 MONTLUÇON CEDEX. 
Téléph. 16 (70) 28-30-30. 
FERME LE LUNDI. 

A SAISIR CAUSE DEPART 
près VE RNEU1L-SU R-A VRE, 
belle maison Impeccable, 

8 pces prtnclp. sur terrain boisé. 
685-1848. 


châteaux 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 15, DocumentBlra : La dernière aven- 
ture des Lapons ; 19 11 10, Jeune pratique t 
19 h. 45, Los chemins de la renommée t 25 tu 
Journal. 

20 b. 30. Dramatique : Julien, de Touri, 
d après une nouvelle de M. Rey. avec D. Rivière. 
P. Giorgetti. G. Ciaisse. Y. wecher. etc. 

21 h. 20. Histoire i Naissance de la V* Répu- 
blique. de J Poli 

Atfea snt. narra Pfllmltn, président du 
conseil en mal 1SSB ; Antoine Pinay, ministre 
des finances en futn 1858 ; le général Massu, 
coprésident du Comité de salut publie 
dr Alger de met A octobre tSS8 : Michel Debré, 
garde des sceaux en luin {858; Oltaier GvA- 
otiord et Pierre Le franc, proches ooBaborateurs 
du général de Gaulle; Pferre-Aenrt Teitgen, 
membre du comité eontmUatU oanKttuximnel 
en août 7958; Charles tSeroetOeux du 
Vigrumx. secrétaire général de la présidence 
de la République de 1954 d Z959 ; Gaston 
Palemskt, directeur de eabmet en 1946. 
ambassade ur en Italie en 1958: Roger Qtdi- 
liot. membre de la SJ? J. O. ; François Mitter- 
rand, garde des sceaux de 7958 d 7957. et 
fiobert BaUanger, député communiste. 

22 h.. Journal 

22 h. 25, FILM : PIERROT LE FOU. de 
J.-L. Godard (1965). avec J.-P. Belmondo. A. Ka- 
rma, D. Sauciers. FL Devra. G. Galvani 

Ferdinand part sur les routes avec Marianne 
pour réaliser ses rêves. Mais Marianne est 
mêlée d des histoires de gangsters. 

fntrtgue-prétexte d’un roman série notre 
pour une leçon de cinéma en liberté, une 
réflexion sur [‘amour-passion, le goût de 
1‘absolu et ta solitude. 

CHAINE II : A 2 

18 11 35. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Emission, 
réservée aux formations politiques : le pajtfi 
communiste ; 20 11 Journal (invité : baron 
Edouard-Jean Empaln). 

20 h. 30. Téléfilm suisse : « le Refnee ». de 
P. Stripp, réaL R. Gillioz. Avec A. Taindy, 
L. Ramu. J.-M Bony 

Une vieille dame et un travesti sont les 
deux seuls habitants qui refusent de quitter 


leur immeuble voué d la démolition. Ces 
deux personnages, pour qui S n'jr a pas de 
place dans notre société, se trouvent confron- 
tés & des problèmes semblables qui les 
rapprochent. 

22 h. 10. Chefs-d'œuvre en péril : L'artisanat 

d'art. 

22 b. 40. JoumaL 

CHAINE II! : FR 3 

18 b. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Mouvement d'action et de réflexion pour 
les réformes socialistes : IB h. 10. Feuilleton : 
Le chevalier de cœur : IB h. 2a Emissions régio- 
nales ; 20 h. Les jeux. 

20 h. 30. FILM : CASANOVA. UN ADO- 
LESCENT A VENISE, de L Comencin! (1969), 
avec L. Whiting. C. de KunerL M.-G. Buccella. 
S. Berger. L Stander. T. Aumont. C. Colosimo. 

Füs de comédiens élevé par sa grand-mére. 
le feune G iacomo Casanova devient abbé 
après des études i Padouc et découvre la 
haute société corrompue de Venise. 

Admirable étude de montra où Comerustnt 
moraliste, traite le thème majeur de son 
enivra ; venlance, l'Innocence détruites par 
le monde des adultes. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton r c Bivouac sur la Lime», de 
14. Waller (xedU.) ; 19 h. SS, Jules Verne : le roman 
policier ; 

20 11 « la Neige et la Nuit », de L.-N. Andrelev; 
22 a. 30. Nulle magnétiques : les expositions de l'été. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Musiques magazine.- Les musiques rock, 
pop. sont et J ara ; 18 11 Jara Urne ; 19 h. 35, Kiosque ; 
19 2 l 45. Information» festivals: 

20 Jx M. Festival du Marais : VI liane 11 es spirituelles 
(Querrero) ; célèbres (Mozart, Haydn, Beetho- 

ven) ; madrigaux (de Lasaua, BianeherL Lembllu, 
Senfl) ; Dure Henrik Alesttxoak {Gares tar Holdo) ; 
trots andalouses de Garcia Lorca (Olto) ; poètnea 
(Duo Vite) ; Uvn de proverbes (A- Goueales Aclh), 
par la Chorale de Pampelune. dir. Lola Morondo ; 
22 h. 30. Prance-Muslque la nuit— mémoires d’un 
grenier : papiers jaunis (Relcha) : i O b. i. Violon 
de caoutchouc (Bartok. Faganlni). 


VENDREDI 8 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ; 13 h., 
Journal ; 13 b. 35. Acüion et sa bande -, 14 h. 25, 
Série : Peyton Place ; 18 h. 15, Documentaire' s 
La plus vieille épave du monde & Chypre et 
Entre ciel et terre t 19 iL 10. Jeune pratique ; 
19 II 45. Les chemins de la renommée. 

Arthur Conte raconte l'histoire de TrufUlo, 
président — et dictateur — d e la RèpübUqua 
Dominicaine de 1930 A 7962. 

20 2l JoumaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Ml&m mî«rn, 
ou le dîner d'affaires, de J. Devai. mise en 
scène J. Le Poulain, réaL P. Sabbâjrh. Avec 
J. Le Poulain. R. Clermont, A. Motte t. J. Jehan- 
neuf. etc. 

Lucien Be te est un brasseur A’affatns. un 
c self mode man », vulgaire n féodal, qui 
s’est fait une coquetterie da son manque de 
manières et de culture. Un petit matin de 
fuin. U reçoit la visite de deux personnages 
étranges venus tut foira une proposition sus- 
ceptible de changer son destin. 

22 h. 25, Variétés : Découvertes. 

23 h. 20. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

„ 15 II Aujourd’hui, madame i missionnaires 
cTauiourdTiui : 18 11 FILM : LE SERPENT DU 
NIL, de W. Castle (1953). avec R. Flemina, 
W. I jin d igan. R. Burr. J. Byron. M. Ansara. 
M. Fox 

Les conflits de l’amour et de r ambition 
dans Un curieux füm d péplum hollywoodien. 

17 h. 20, Sports : Championnats du monde 
de pelote basque : 17 h. 55. Récré A 8 : 18 h- 35. 
C’est la vie (La rentrée des classes) : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 n. 45. Top- 
dnb (avec Sylvie Vartan. Joe Dassin, Patrick 
Juvet) ; 20 h-, JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton .- Berge val et ffls. 

21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes. 
(Bons et mauvais élèves 7). 

Avec WM. P. Boumard (TTn conseil de cflacEe 
très ordinaire) ; p. Debraji-Kttzen (Lettre 
ouverte aux parente des petit» écoilera) ; 
J. Bepusseau (Bous «t mauvais élèves) : 

-' St. Bhrlich (coauteur, avec G. Bmntand du 
Boucheron at Agnès Florin, du tiare ta Déve- 


loppement des ooronal «nonces lexicales & l'école 
primaire). 

22 h. 30. Journal. 

22 h. 35. Ciné-club. HLM : FEUX DU MUSIC- 
HALL, d'A. Lattuada et F. Fellini (1950). avec 
P. de FUippo. C. del Poggio. J. Kitzmlller. G. Ma- 
sma, F. Luin, F. Valeri. C. Romano (v.o. sous- 
titrée. NJ. 

Un petit monde pitoyable et dérisoire vu 
par le réalisme documentaire et critique de 
Lattuada. Fellini n’a travaillé qu’au scénario. 

CHAINE HI : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : la Jeune Chambre économique française ; 
lfl IL 10. Feuilleton s Le chevalier de cœur t 
19 h. 20, Emissions régionales ; 20 h.. Les feux 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Avis de 
recherche. Réal. P. Legal], 

Qui sont les disparut T Des morts sans 
cadavre, des vivants en fuite— Deux Journa- 
listes ont travaillé sur certains cas. se sont 
attardés sur quelques histoires. 

,21 h. 30. Documentaire : Comment Yu Kong 
déplaça les montagnes (une femme, une fa- 
mille). 

Xao Chou-Ion A Pustne, A la cantine et A 
ta crèche, parle du mariage, de l'amour, de 
l’éducation des enfants et de la lutte des 
femmes, et les ouvriers parlent d'elle, la 
critiquent, critiquent le film. 

22 h. 25, Journal 

FRANCE-CULTURE 

90 tu Médecins sans frontières: 21 h. 30. Musique 
de chambre : • Sonate pour piano opus 101 en la 
majeur » (Beethoven). « HÀrrya Wonderlaud » 
(Laporte) . «Trots Etudes pour deux pianos» (HawUps), 
« Carillon pour deux pianos • (Hambraens) : 22 h. 30, 
Nuits magnétiques : tes expositions de l’été. 


expositions de l'été. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. Grands cma_ Ferenc Fri csa y : e Musique 
funèbre maçonnique en ut mineur » (Mozart) ; 
« Variation» Bym phoniques » (Franck) : c Introduction 
et Allegro » (Havel) : c Ms patrie », extraits 

iBmetana) ; 21 h. 20. Festival de Balzbourg : e Possa- 
calUe op. 1 • (Webero) : c D Vital! no Baddoplato ». 
pour violon et orchestre (Henze) ; * PeUras et Mell- 
sande » (Schoenberg). par l'Orchestre symphonique de 
roXP. : 33 h. 15. France-Musique la mut... grands 
crus : Bartok, Mozart ; à O X 5, Mémoires d'un 
grentas : SageL 
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Corse 

La Légion peut-elle rester dans Vile ? 

le moi» de Gain proposé trae solation 
pour éviter les désertions 

De notre correspondant 


Ajaccio. — Lancé en 1975 par 
les autonomistes, repris avec vi- 
gueur après le drame de Bnsta- 
nico (deux bergers assassinés) en 
1978, le slogan * Légions fora» 

(«Légion dehors») fait de nou- 
veau' l'objet d’une vigoureuse 
campagne depuis le drame des 
Agrfates (un touriste allemand 
tué, sa femme grièvement bles- 
sée). Diverses organisations poli- 
tiques se sont à nouveau pronon- 
cées pour le départ ou la dissolu- 
tion de la légion étrangère, pour 
l'une et l'autre tels le PJ5. et le 
F.C. De son côté, le mouvement 
autonomiste l'Union du peuple 
corse (U-P.C.) vient de réaffir- 
mer la nécessité de «ne plus 
subir la présence (Tune armée 
qui mette en danger la sécurité 
des citovens ». tout en proposant 
la réunion d'une «table ronde» 
afin d'examiner les conditions 
d’organisation d’une manifesta- 
tion pacifique. 

Les partisans du départ de la 
légion, Installée en Corse en 196% 
et ceux qui s'interrogent ou 
n’osent pas exprimer ouvertement 
leurs sentiments, se retrouvent 
pour constater l’évidence : le lé- 


les déclaration* favorables au co- 
lonel En il f o , an- lendemain de 
l'expédition de Kolwesd. avalent 
été reprochées, partage cette ana- 
lyse. c'est pourquoi il vient de 
foire une proposition publique : 
« Etant donné que les crimes ou 
délits commis en Corse et impu- 
tés à la légion Font été par des 
légionnaires déserteurs, ü convient 
de tout faire vont supprimer ces 
désertions. Comment ? 12 ne m’ap- 
partient pas de le définir avec 


précision. Mais s i, par exemple, 
le ligionn ’ 


légionnaire qui a envie de romA 
pre son contrat pouvait le faire 


de façon réglementaire. sans 
avoir a faire le mur, — Ü n’a urait 


pas besoin de déserter. - On peut 
imaginer des contrats j dus 
courts (ï), des résiliations pos- 
sibles. à date fixe, etc. De toute 
façon, je ne pense pas que Par-: 
mie ait intérêt à. garder dit force 
des soldats. Je crois que .les dé- 


parts volontaires ne seraient pas 
tellement 


gionnalrc qui déserte son corps le 
fait parce 


parce quH se refuse à subir 
nne discipline rigoureuse, un en- 
trainement intensif et des sanc- 
tions souvent Inhumaines- M'aie à 

quoi sert de déserter lorsqu'on se 
trouve sur une De qu'il est pra- 
tiquement Impossible de quitter ? 
Des lors, le piège se referme sur 
l’homme traque et celui -d se 
transforme en «un fauve redou- 
table » qui vole, parfois viole et 
tue. 

M. Xavier Colonna, maire (ra- 
dical de gauche) de Calvi, à qui 


supérieurs aux déser- 
tions.» 

U. Colonna, laisse entendre qne 
l'autorité militaire ne serait pas 
défavorable à cette proposition et 
ajoute : « Je pense qu’Ü n'y a pas 
d’autres solutions au maintien de 
la légion en Corse.» La question 
du maintien des képis blancs 
dans ses eamboos de Calvi 
(120 0 hommes). Corté (150) et 
Bonifacio (500) est désormais 
>ée par l'un des principaux élus 
nie. 

PAUL SILVANL - 


(1) La contrat eet. au minimum, 
d’une durée de cinq années, avec 
la possibilité d*tme résiliation, par 
l'un» ou l'autre des parties contrac- 
tantes, durant la première année 
de l'engagement. — (N. D.L.B.) 


Provëncë-Aïpes- 

Côte-d'Azur 


TOBIN : nouveau sursis 
vingt-quatre heures. 


de 


(De notre correspondant ) 


Mar seille. — Faut- Il déduire dq 
report de la réunion des- comités 
d'entreprise dn groupe Terrio, au 
coum de laquelle devait être 
communiqué le Jugement du tri- 
bunal de commerce de Marseille, 
— réunion Initialement prévue 
pour le jeudi 7 septembre - et 
reportée an. vendredi 8 — qu’on 
nouveau sursis de vingt-qua 
heures vient .d’être accordé re- 
tardant l'échéance que tout, le 
monde à Marseille juge inéluc- 
table ? On en est réduit aux 
suppositions. 


Quoi qu'il en soit, après le vote 
intervenu' dans b matinée du 
mercredi 6 septembre, qui a vu 
les mille cent quatre-vingt- 
quinze salariés concernés repous- 
ser par une majorité de 1 161 voix 
les dernières propositions du plan 
Fournier, on ne volt pas en quoi 
un sursis de vingt -quatre heures 
faciliterait la découverte d’une 
solution-miracle. Chacun s’attend 
que le tribunal de commerce de 
léaiseme prononce demain le 
règlement judiciaire. Son prési- 
dent, M, Raymond Tessor, ne 
rappelait- 11 pas réoemment que 
chaque jour qui nasse coûte plus 
de 100 mations a l’entreprise ? 


. Cependant, certains veulent 
espérer malgré tout un retour 
de M. Gilbert Fournier, P.-D. G. 
des Ateliers et Chantiers du 
Havre, avec de nouvelles direc- 
tives des pouvoirs publics et 
peut-être des propositions moins 
radicales que celles qu’il a faites 
Jusqu'à présent, nommaient su 
sujet dn nombre des licencie- 
ments et de 1» réforme du Statut 
de la réparation navale mar- 
sefflaJse, deux points sur lesquels 
toutes les conversations avec les 
syndicats ont achoppé. — 3. C. 


Champagne-Ardennes 

la convention de concession de Tantoronte l’Étoile de langres 


300 kilomètres avec beaucoup de prudence 


: La convention de conces- 
sion de l'Etoile de Langres 
- (liaison autoroutière Dijon- 
Toul-Troyes par Langres) est 
en cours de signature, le 
contrat- prévoit qne les 
tronçons . d’autoroute seront 
ouverte A la -circulation de 
1980 à 198 L- mais multiplie les 
clauses restrictives qui pour- 
• roiit donner à l’Etat et à la 
société concessionnaire l’oc- 
casion de remettre en cause 
ce calendrier^ - 
Les 300 kilomètres de l'Etoile 
de 1 Langres, qui permettra -la 
Jonction des autoroutes A 26 et 
A 37, seront concédés à la Société 
des autoroutes Paris Rhin-Rhône, 
qui a construit et gère la liaison 
Paris-Lyon. Les premières sec-- 
tkrns,' celles qui constituent le 
centre de l’Etoile au sud, jusqu'à 
TU-Ch&tel à l’est, jusqu'à Monti- 
gny-le-Roi. et à l'ouest, de Lan- 
gres jusqu'à Chaumont, devront 
être mises en service en 1980; les 
autres sections, jusqu'à Tool, 
Troyes et - Dijon, devront Être 
ouvertes à la circulation en 198L 
Ub contrat de ^np^ tad on , après 
avoir reçu raccord du Conseil 
d'Etat et la signature des minis- 
tres Intéressés, notamment ceux 
de l’économie et des transports, 
fait l'objet d'un décret qui est 
publié au Journal officiel avec la 
signature du premier ministre. 
Dans le contrat de concession de 
l'Etoile de Langres qui reçoit 
actuellement la signature des 
ministres, figurent des « danses 
de sauvegarde ». De telles clauses, 
qui figurent dgrut tous les contrats 
depuis 1970, pourraient bien 
prendre effet à l’occasion de ce 
contrat et se doublent d'une dis- 


position particulière qui permet- 
tra aux pouvoirs publics de retar- 
der la mise en service des sections 
moins prioritaires de l’Etoile de 
Langres. _ . - 

La société concessionnaire et 
YEX Jt pourront arrêt» don com- 
mt» accord des aménagements à 
apporter au calendrier des mises 
en STrvice si la société ne pouvait 
contracter en temps utile les 
emprunte à long terme prévus au 
plan de financement, ou d la 
société ne parvenait à contracter 
ses emprunts qu’en s’endettant 
« dans une proportion telle que 
son équilibre financier risquerait 
de s’en trouver compromis ». Le 
cc’endxler pourrait en outre être 
révisé si le trafic . (donc les 
recettes de péage) attendu sur 
les tronçons mis en service 
« s’écartait de manière durable 
et sensible des prévisions », enfin 
s! l'Etat ne fournissait pas à 
temps sa participation « en na- 
ture », c’est-à-dire les tronçons 
d’autoroute, les déviations par 
exemple qu’il a à sa charge. 

Enfin, clause particulière à 


l’Etoile de Langres, certaines sec- 
tions ce seraient engagées que 
sur la demande dn ministre des 
transports. Il s'agit des tronçons 
qui devraient être mis en service 
en 1981- Troyes-Chaumont, TU- 
Châtei. banlieue diiormaise, Mon- 
tigny-le-Roi-Colombey-les-Belles, 
au sud de TouL 


Le coût du kilomètre d'auto- 
route atteint 9 à 10 millions, or 
l’Etoile de Langres couvre 
300 kilomètres environ. C’est donc 
3 milliards de francs qu’il faudra 


trouver dawa le budget de l'Etat 
et sur le marché financier an 


moment où la pression d’autres 
Eoctéiéa concessionnaires d’antres 
liaisons autoroutières se fera 
sentir, celle de la Société des auto- 
routes du sud de la France par 
exemple. En dépit du désir des 
é’us locaux et de la participation 
financière du conseil régional 
(150 millions sur le milliard que 
coûtera la liaison Langres-Tcral), 
fi apparaît que le calendrier des' 
mines en service pour 1681 sera 
difficile à respecter. M.-C. R. 


AUJOURD'HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 7 septembre 1978 : 


DES DECRETS 


• Fixant l’organisation de l'ad- 
ministration centrale de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie ; 


du. Ni 


Portant classement d’un site 
ue dans le département 


• Relatif & des établissements 
agricole ; 


• Fixant V étendue des zones 
et les servitudes de protection 
contre les obstacles applicables au 
voisinage des stations et sur le 
parcours de faisceaux hertziens. 


UN ARRETE 


0 Relatif an montant de la 
participation des détenus aux 
liais de leur entretien sur le pro- 
duit de leur travail; 


• Relatif au clareement, déclas- 
sement ou reclassement de sec- 
tions de routes (volexie nationale, 
et communale) ; 


• Portant octroi d'autorisation 
et d’agrément de transport aérien. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 172 
1 2 3 A 5 *6 7 S 9 



xalt heureux «rniwré un poisson 
ri arm Veau. — ne. où l’an aime- 
rait bien frapper; Sans l'ombre 
d’un doute. — XL Trouent facile- 
ment la peau ; Possessif. — SL 
Peut être considéré comme, un 
mot_ clef; Donne de réclat à 
certaines cartes. 


— XL Et ; Ragftîm — XL Sens ; 
Ente. 

. . Verticalement 


VERTICALEMENT 

1. Pour qu’il brûle, Q faut qu'il 
y ait du tirage ; Fait une belle 
Jambe. — 2. Haute pour celui qui 
veut monter ; Fait des « hl » et 
dre « ho ». — 3. Déchiffré ; Nobles 
quand ils acml beaux. — 4. Etait 
censée guérir* la folie; Symbole. 


X. Tamisage (cf. chinois) ; Es. 

— 2. Egaré ; Etéte. — 3. Noua ; 
EsatL — 4. Invincibles. — 5. Fia ; 
Arles. — . 6. Usinai : Erse. — - 7. 
Gasoil: An. — a En; laie ; Lit. 

— 9. Stérèes ; Ame. 

G UT BROUTT. 


.Les nouveaux directeurs 
au ministère de l'environnement 


La nouvelle organisation du 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie se met en place. 
Les nouveaux directeurs ont été 
nnmméa par !è conseil des minis- 
tres du mercredi 6 septembre, 
ivTmrrw» nous l’avons indiqué H«ns 
nos dernières . éditions dn. 7 sep- 
tembre. 


de France, rue de Richelieu, à Parle.] 


• ML Georges MereadaL Ingé- 
nieur en chef des ponts et chaus- 
sées. est nommé directeur de 
l’habitat. 


• ML Jean-Michel Bloch-Lalcé, 
quarante-deux ans, inspecteur des 
finances, ancien directeur de la 
construction, est nommé délégué 
à l’architecture et à la construc- 
tion. H a autorité sur les direc- 
tions de l'architecture et de 
l’habitat 


[Né le 3 décembre 1938 à Alger, 
IL Mercsdal est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique. XI b com- 
mencé sa carrière en Algérie, oû U 
fut, en 1962, directeur d'exploitation 
du port d’Alger. De 19» A 1972. U 
• dirigé, en France, deux centres 
d'études sur la conso mm ation et sur 
l’aménagement urbain, n était direc- 
teur à la Société centrale Immobi- 
lière de la caisse des dépôts (SOTC).] 


• M. Joseph Belmoot, cin- 
quante ans, architecte des bâti- 
ments civils et palais nationaux, 
est nommé directeur de l'archi- 
tecture. 


IKé le 7 Juillet 1928 à Grenoble 
(Isère), IL. Belmoot .est ancien aère 
de bBcoto nationale supérieure daa 
beaux-arts et. architecte depuis 1952. 
Architecte des bâtiments civils et 
pàlals nationaux depuis 1958. Q a 
construit les ■mhsoswrtrs de FTanoe 
à Tokyo et à Moscou, le pelais du 
président de la République au Ga- 
bon, et de nombreux équipements 
publics (hôpitaux. Lycées, écoles). 

H construit ictuelieoient le oon- 
vesu siège des Assurances générales 


• ML Pierre Mayet, quarante- 
quatre ans, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, est nommé 
directeur du personnel. San suc- 
cesseur k la direction de l'urba- 
nisme et des paysages (ex-DAFU) 
«lue! qæ le directeur des affaires 
économiques et Internationales 
seront désignés lors du prochain 
conseil des ministres. 


Enfin, 1a mission des études et 
de la recherche sera dirigée par 
M. Serge Antoine, qtd assurait 
le secrétariat général du haut 
comité de l’envlronnemait. 
M. Jean Chapon, ancien secré- 
taire général a la m a r ine mar- 
chande est nommé an conseil 
général des ponts et chaussées. 


— 5. Sec. quand il s’agit de sévir ; 
Figure biblique. — 8. N’a généra- 


HORIZONTALEMBNT 


L Est très utile pour donner 
des coupa — EL Système optique. 

— HL Grecque; Peut être tou- 
chée par la grâce quand elle est 
civile — IV. Comprend- tout ce 
qui est pratique — V. Interjec- 
tion ; Indique qu'il y a eu des 
éclate — VL Agent de propulsion. 

— VIL Fa ire l 'innocent ; Trait 
d’union. — VUL Très léger ; Pa- 


iement pas le beau râle; Pro- 
nom. — 7. Le plus gros de là 
famille ; Peut nous .donner la 
main. — 8. S'intéressa an tn&gné- 
’tisme; Sorte d’huile quand elle 
est grosse. — 9. Feras une opé- 
ration de tète. 


Solution du problème n" 2 171 
” Horizontalement 
• L Ténif tiges. — IL Agonisant 
— HL Mauvais. — IV. Irai ; 
Ncto. — V. Se; Aisé. — VL 
Ecaille. — VIL Gésir : Es. — 
VUL Etables. — IX. Euler ; La. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable da temps en 
rnuct entre le Jeudi 7 septembre à 
• heure et la vendredi 9 septembre 
â M heures : 

La perturbation pluvieuse qnl 
abordait Jeudi matin les _ réglons 
occidentales de t* France continuera 
à progresser veas l’est. Ella achèvera 
de traverser le »ud ee l'est dupaye 
i4«n« la nuit ds Jeudi à vendredi 
otrendredl marin ; elle aéra suivie 
d'une améilnratlon relative et 


crime m ub i h »■ — -4 psa- 

«gère. Bn effet, de nouveUee pluies 
tomberont raprts-mldl et la soir 

■ I ■■ 1 # %■» m 4ll ttAVll eOllMlL. 


mt nos réglons du Nord-Ouest. 

Vendredi, au débat de la matinée. 
i« tétons «a» encore très nuageux 
£Lo«at pluies parfois abondant*» 
îtauteWuee orage* sur le» Pyrénées. 
Ss^m St le Sud-Est. Ensuite, ces 
- s’atténueront et des 


éclaircies apparaîtront : cas dernières 
deviendront plus belles près dn 
golfe du Lion, où le mistral et la 
tramontane s'établiront après mis' 
atténuation temporaire. 

Sur le reste d* notre paya, le 
tempe sera nuageux, avec des éclair- 
clés. Quelques averses ** produiront 
encore temporairement ~aur le Nord 
et le Nord-Beu tandis que des bru- 
mes seront observés* dans l'Ouest, 
tiens la Journée, le del ae couvrira 
sur la Bretagne, la Cotentin «t i» 
Vend te. et de nouvelles pluies débu- 
teront l’aprAs-mlcU. 

Dana l’ensemble, les températures 


diurnes varieront peu. 

Températures . nu premier chiffre 


Indiqua le maximum enregtttré an 
coure da la Journée du 6 septembre ; 
le second. le minimum, da la nuit du 
S au 7) : Ajaccio, M et 17-degrée: 


Biarritz, 20 ut 18 ; Bordeaux. 21 
et 16; Brest. 18 et 15 : Caen, 32 
et U: dherbonxK, 19 et U; Clemurot- 
Ferraad.-'22 ét H ; Dijon. Zt et 13 ; 
Grenoble, 20 «t 12;- Lille, 16 et 9 ; 
Lyon. .20 «e.ir; Marseille. 24 et 17 ; 
Nancy.* 20 et 13; Nantes, 21 et 16; 
Nice» M et 17; Paris -Le BourgEt. 21 

et 13; Pau. Z» «V 14- ; Perpignan. 24 
«t 19 ; Rem; es. 22 et 16 ; Strasbourg, 
a et i«; Taure. 20 et 16 : TaalauM, 
20 et .13; Foin te-*.- Pitre, 31 et 28. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 30 et 20 degrés; Amsterdam. 
19 et 10 ; Athènes. 29 et 23 ; Berlin. 
13 et 11 ; Bonn. 13 et 12 ; Bruxelles. 
19 «t 12 ; Les Canaries, an et 21 ; 
Copenhague, 17 et 10; Genève. 20 
et U ; Lisbonne. 37 et 17 Londres. 
23 et 14: Madrid, 28 et 13; Moscou, 
13 et 7 : New-Yorfc. 23 et 23 ; 
.palma-de-MaJarque, 26 et 17 
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220 


521 
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poupe 1 
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poupe 3 
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groupe 2 
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groupa 1 
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autres poupes 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 30 
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LE PROJET DE LOI PE FINANCES POUR 1979 
M. Papon : un budget actif, sincère, équitable 


U * dire cteur7^ 
! 1 environne^ 


M, Maurice Papon, ministre dn budget, 
a commenté mercredi après-midi 
6 novembre, devant la presse — après 
l'avoir fait pour les membres de la com- 
mission des finances de l'Assemblée 
nationale — le projet du budget 1979 
approuvé quelques heures plus tôt par 
le conseil des ministres. « Les caracté- 
ristiques essentielles de ce projet sont, 
selon lui, au nombre de deux i on effort 
pour contenir les frais généraux de l’Etat ; 
un effort de ■ priorité massive • pour le 
soutien de l'activité économique et pour 
l'emploi. » 

Estimant que son projet est * sincère », 
le ministre a souligné que » pour la pre- 
mière fois depuis plusieurs années, deux 
catégories de dépenses connaissent un 
ralentissement durable» t les dépenses 
de fonctionnement et les concours 
entreprises «atimiaiaH, grâce aux majo- 
rations de tarifs récemment appliquées. 
Assurant que les propositions du gouver- 
nement - soutiennent l'activité écono- 
mique, puisque les dépenses augmentent 
plus rapidement que le produit intérieur 
brut», il souligne que le déficit prévi- 
sionnel est fixé A 15 milliards de francs, 
en conformité, selon lui, avec les enga- 
gements de relance économique pris A 
r issue des -sommets» de Brème et de 
Bonn au début de Tété dernier, n lui a 


m alignement été fait observer que ce 
déficit était en diminution sur celui de 
1978, dont le montant s'élèvera & «au 
moins 27 milliards de francs». 

M. Papon n’éprouve pas de « com- 
plexe excessif» à, l’égard de ce déficit 
consenti par la France, qui représente 
L4 % du produit intérieur brut en 1978 
contre SJ) % en Allemagne fédérale, 
3,3 % en Grande-Bretagne et 10 , 6 % en 
Italie. Quant au déficit prévisionnel 
pour 1979, il correspond & 0,7 % du pro- 
duit- intérieur brut. Rappelons, toutefois, 
qu'a y a tout juste un au, M. Raymond 
Barre insistait sur le côté «raisonnable 
et contrôlé» d’un déficit fixé A 8jB mil- 
liards, (0,5 % du produit national! : le 
résultat a été un triplement en fin de 
parcours. 

Pour M. Papon, la justification de cet 
effort est représentée, en outre, par l’aug- 
mentation des interventions sociales, 
priorité des priorités des crédits consacrés 
& la formation professionnelle ( + .57 %]. 

Quant au soud de justice fiscale qui 
anime un budget - équitable ». il ressort, 
selon M. Papon. à la fois de l'absence 
d’augmentation du taux de l’impôt sur le 
revenu, de rimpôt sur les sociétés et de 
la T. VA-, et d’un effort de moralisation 


couplé avec un élargissement de l’assiette 
de l’Impôt personnel. C’est une allusion 
directe au • programme de Blois • qui 
contenait de telles promesses. Pourtant, 
les contribuables n'obtiennent qu'une cor- 
rection de 9 % du barème (et même de 
5 % pour les plus fortunés d'entre eux) 
face & une érosion monétaire qui a de 
fortes chances de dépasser 10 % cette 
année. Ce décalage, admBt-O, rapportera 
800 millions A l'Etat. 

Evoquant l'effort de moralisation fiscale 
enfreints, M. Papon s'est défendu de le 
faire porter essentiellement sur les sala- 
riée, estimant qu’une bonne part des 
mesures, notamment en matière de 
revenus fonciers, toucheraient également 
les non-salariés. Le ministre précise que 
l'élargissement de l’assiette de l’impôt sur 
le revenu par réduction d’un certain 
nombre d’abattements antérieurs ne 
prendra eiTet que l'année prochaine, du 
moins pour les salariés. A brebis tondue. 
Dieu mesure le vent». 

Dam le même ordre d'idées, on apprend 
que c’est en toute dernière heure que le 
projet de taxe sur les autoradios a été 
supprimé. Taxons le carburant, épargnons 
le véhicule— en dépit d'une augmentation 
de la vignette qui a été votée l’an dernier, 
mais A retardement. — F. R. 



En attendant une reprise... 


Plus sincère que les précédents, 
le budget de l’Etat pour 1979 inquié- 
tera davantage. Dana la mesura pré- 
cisément où ses limites apparaissent 
plus crûment : H ne contribuera guère 
& la réanimation économique du 
paya ; l'équité qu'il est censé servir 
reste trop étroite pour convaincre 
vraiment. 

A Bonn, M. Giscard d’Estalng avait 
premia, en juillet, à ses partenaires 
du sommet accidentai d'utiliser le 
déficit budgétaire français A la 
relance concertée décidée lors de la 
réunion. Deux mois plus tard, chacun 


peut constater que ce déficit va au 
contraire être réduit de prés de moi- 
tié l'an prochain (15 milliards au lieu 
de 27 milliards cette année), que son 
poids dans l'économie nationale fai- 
blira davantage encore (0,71 °/o du 
podult Intérieur, contre 1.45 ■/■ cette 
année) et que les dépenses publiques 
augmenteront plutôt moine vite que 
la production nationale, notamment 
les investissements civils. Effet nul 
donc, pour réanimer l'économie, si 
même le budget n'est pu quelque 
peu déflationniste. 

Un tel écart entre les Intentions et 


pùr GILBERT MATHIEU 


les actes s une double explication. 
Le président de la République espé- 
rait encore, avant l'été, ramener le 
déficit budgétaire de 1978 & moins 
de 20 milliards ; M. Barre avait parlé 
de 15 milliards A 18 milliards. De 
aorte que, en ee contentant de ne 
pas serrer la vis fiscale en 1979, le 
gouvernement français pensait don- 
ner l'impression de payer son écot A 
la relance mondiale ; les contribua- 
bles échapperaient au pire et les 
partenaires occidentaux pourraient se 


croire écoutés. La crise a malheureu- 
sement déjoué, une fols encore, les 
pronostics toujours optimistes des 
pouvoirs publics: la stagnation de 
l'activité a fait chuter les recettes 
fiscales (11 mHIiarda de rentrées de 
moins que prévu cette année), tout 


en aggravant certaines dépenses. De 
sorte que, avec un déficit de 27 mil- 
liards en 1978 (trois fols ce qui était 
annoncé avant les élections), le gou- 
vernement estime ne pas pouvoir 
faire mieux — ou pire — en 1979 
pour satisfaire Ges partenaires : 101 
milliards de déficit en quatre ans 
(1975 A 1978), c'est déjà beaucoup I 


Un effet mH smon déflationniste 


DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES 

Critiques de l'opposition 
réserves du R. P. R. 


Il* 


M. Maurice Papon, ministre du bud- 
get, devait répondre jeudi après-midi 
7 septembre aux questions des dépu- 
tés membres ds la commission des 
finances de l'Assemblée nationale. 
Au cours d'une première audition, 
mercredi, le ministre avait exposé 
en détail les mesures arrêtées le 
matin même par le conseil des mi- 
nistres. Les déclarations de M. Papon 
ont été vivement critiquées par les 
représentants de l'opposition et 
accueillies 'avec une certaine réserve 
par les députés R.P.R. 

Les quatorze membres de la 
commission appartenant au R.P-R. se 
«ont réunis aussitôt tprès le départ 
de M. Papon et ont exprimé » A l'una- 
nimité leur Inquiétude devant la 
teneur du prochain budget », ajou- 
tant : « Les députés considèrent la 
budget comme un élément essentiel 
de la politlquB économique du gou- 
vernement et estiment que cette polf- 


fe vrai pro- 
la fraude 



M. FOURCADE : 
blême c'esi 
fiscale. 


« La fraude fiscale représente 
10% de la recette totale de YBtai, 
c’est-à-dire quelque chose entre 
40 et 45 milliards de francs. Je 
déplore qu’on n’en parle pas », a 
déclaré mercredi 6 septembre, à 
Europe L M. Jean-Pierre Four- 
cade. vice- président de nj-D-F, 
responsable de >a commission éco- 
nomique du mouvement. 

L’ancien ministre de l’économie 
a ajouté : » Le fait de remettre 
un peu d’ordre dans un certain 
nombre de régimes particuliers en 
matière de déduction de frais gé- 
néraux. le lait aussi de plafonner 
un certain nombre d'avantages 
fiscaux parait aller dans le bon 
sens. 

s n ne faudrait pourtant pas 
que toute cette agitation sur les 
impôts fasse oublier que le vrai 
problème c’est la fraude fiscale _ » 

M. SCHWARTZENBERG : il fau- 
drait une refonte d'ensemble. 

« Le projet de budget se réclame 
très abusivement d’une volonté 
normalisatrice », a déclaré M. RO- 
per-Gérard Schwartaenberg, vice- 
président du mouvement des radi- 
caux de gauche. 

s En vérité, a-t-d conclu, u 
faudrait une refonte d'ensemble 
de notre système fiscal, si injuste. 
Cette réforme devrait se donner 
pour objectifs l’égalité entre sala- 
riés et non salariés, la taxation 
des grandes fortunes et le rééqui- 
librage entre impôts directs et 
fiscalité zndtrcctè. » 


tiqué est préoccupante et que le 
profet do budget ne traduit pas, A 
première vue, une détermination A 
changer la situation. • 

M. Jacques Marette, député R.P.R. 
de Paris, a estimé que le prochain 
budget « pose autant de questions 
qu’il en résoud ». 

M. Robert André Vivien (R.P.R.) 
président de la commission des 
finances, a qualifié .le budget de 
» réaliste et volontariste », mais, 
a-t-il dit. - noua avons des Inquié- 
tudes notamment sur Yarticulation 
de la loi de finances aveo la poli- 
tique économique du gouvernement ». 

Pour M. Fernand Icari (U.p.F.) 
rapporteur générai, ce budget -est 
acceptable dans la mesure où II 
évitera les effets Inflationnistes des 
déficits répétés et où l'on évitera 
également un dépassement compa- 
rable A celui de 1978. ■ Ce déficit 
prévisionnel, a-t-ll dit. était de 
9J3 milliards et B risque d’être mul- 
tiplié par trois. » 11 a enfin regretté 
quB le gouvernement n'ait pas prévu 
le financement du fonds d'action 
conjoncturelle. 

Au nom des commissaires socia- 
listes, M. Laurent Fabius (SeJne- 
MaritJme) a estimé que ce projet 
n'apportait aucune réponse satisfai- 
sante au problème de l'emploi et 
qu'il ne permettrait pas de réduire 
r inflation. - Il faut craindre. a-l-II dit. 
qu'en 1979 les prévisions budgétaires 
ne soient pas respectées et que la 
gestion des finances publiques ne 
soit pas maîtrisée. Ce protêt de 
budget se situa dans la droite ligne 
de rection passée de MU. Giscard 
d’Estalng et Barre : davantage -xte 
sacrifices aux salariés, davantage de 
profits aux grandes entreprises. 

Les commissaires communistes ont 
publié une déclaration dans laquelle 
Ils écrivent notamment : 

« Le profet constitue une nouvelle 
agression contre le niveau de vie des 
travailleurs et des familles. Csst cm 
budget d’austérité, de chômage et 
tTinlIatlon. il s’inscrit dans le cadre 
de rampllfication actuelle de la poli- 
tique d’austérité qui tend par la 
police des salaires et la hausse des 
prix A accélérer- le gonflement des 

prolits et le redéploiement Industriel. 
Cette politique entraîne chômage et 
Inflation. C’est le contraire d'une 
croissance économique véritable 
fondée sur ta défense de remploi, et 
dg rintérét national. (-.) 

La recours A rimpôt sur le capital 
et sur les grandes fortunes n'est pas 
retenu. Aucune mesure ne s'attaque 
A la domination des grandes socié- 
tés et au gaspillage dont ail es sont 
responsables. A la fraude et A /éva- 
sion fiscale. • 


DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


LE MATIN « 

colmate. 


le gouvernement 


«Le gouvernement colmate, 
ne change rien quant au fond. 
Il ne veut rien changer et tous 
ses espoirs reposent sur le retour 
ou libéralisme classique. C’est- 
à-dire qti’ü s’agit' de renforcer 
seulement les entreprises dyna 
miques — d’aû la liberté des prix r 
.VincilatUm à T épargne mobilière 
et les largesses à l’égard des 
commerçants et artisans — aux 
dépens des salariés. Ces derniers 
sont les seuls pourvoyeurs de 
richesse économique dont on 
contrôle exactement les res- 
sources, s 

L’HUMANITE • dans la ligne 
décidée par les forces domi- 
nantes. 

«Les décisions du consea des 
ministres se situent, précise-t-on, 
« dans la ligne des engagements 
» pris lors des réunions récentes 
» de Brème et de Bonne. 

» Autrement c lit, dans la Ugne 
décidée par Zes forces dominantes 
du monde occidental pour gérer 
la crise de leur système aux dé- 
pens des conditions d’existence 
des peuples et de Yindèpendunce 
des nations.» 

(7RANCETTB LAZARD.) 

FRANCE -SOIR r pas de quoi 
pavoiser. 

n n’y a pas de quoi pavoiser, 
messieurs les ministres. (~) En 
regardant de plus près vos chif- 
fres, on découvrira sans doute des 
intentions louables dans votre 
budget. Si ces dispositions étaient 
adoptées par le Parlement, notre 
pays ferait un pas significatif 
vers une plus grande justice fis- 
cale. car la « ponction » sur les 
revenus les plus élevés est incon- 
testable. Dommage que vous 
donniez aux cadres l’impression 
qu’une fois de plus fis sont les 
plus visés _» 

(GABRIEL PARKAS.) 

L’AURORE t le cadre paiera. 

« (-J Comme prévu, c’est aux 
salariés, aux « hauts salaires ». 
aux cadres pour les appeler par 
leur nom, que l’on demandera un 
effort supplémentaire au nom de 
cette justice fiscale qui se moque 
de la justice réelle. 

« L'Allemagne paiera », répé- 
tait Poincaré. «Le cadre paiera», 

disent nos Poincaré de Y économie, 

rœa fixé sur la ligne bleue des 

hausses. » 

(DOMINIQUE JAMET.) 

LE FIGARO ; manipulations 
mal reçues. 

« Les manipulations fiscales, 
dans un pays où Y esquive de 
l’impôt n’est pratiquement inter- 
dite qu’aux salariés, sont, tout 
naturellement, très mal reçues. 
On le verra ces jours-ci et, un 
peu plus tard, au Parlement » 
(XAVIER MARI ‘HKi~iI.) 


Dès lors aussi sonen faux l’affirma- 
tion de M. Papon selon laquelle le 
prochain budget sera » actif ». Car 
s’il est vrai que, par rapport 6 la loi 
de finances votée il y a un an pour 
1978. les 459 milliards de dépenses 
décidés pour 1979 marquent une 
augmentation de 15,2 %, supérieure A 
celle du produit national (129 •/■), 
quand on compara le total annoncé 
aux ' dépenses effectives de cette 
année (qui dépassent d'environ 12 mil- 
liards le chiffre Initial), le gonflement 
attendu n'est plus que de 11,8 Va, 
soit un peu moins que fa croissance 
nationale. Le budget ne • tirera » pas 
l'économie ; encore heureux s'il ne 
la freine pas. 

Si le gouvernement français ne fait 
pas davantage, c’est — seconde ex- 
plication — qu'il espère voir l'activité 
repartir toute Beule l’an prochain. 
Opinion voisine dB celle du prési- 
dant du patronat français (voir p. 32 
les propos de M. Ceyrac), pour qui le 


creux de la crise étant atteint cet 
automne, la production va reprendra 
après l'hiver, bous l'Impulsion des In- 
vestissements privés. L'avenir s'annon- 
çant rose, pourquoi prendre des 
risques Inflationnistes avec un bud- 
get plus largement déficitaire? 

On pourrait épiloguer longuement 
sur cet optimisme relatif. En rappe- 
lant les occasions — nombreuses — 
où la réalité a démenti l'heureux tem- 
pérament de M. Giscard d’Estalng. 
Ou bain en citant les conjoncturistes 
français et étrangers sérieux qui font 
une analyse moins souriante. Ou en- 
core en s'interrogeant sur la contra- 
diction qu'il y a pour les pouvoirs 
publics à pratiquer un certain atten- 
tisme, tout en annonçant pour l'an 
. prochain un taux de croissance 
(3.7 Vo) générateur de chômage sup- 
plémentaire. Contentons-nous pour 
l'instant d'expliquer les quatre consé- 
quences que le gouvernement tire de 
son analyse. 


90 D /a aux chômeurs (afin d'inciter 
ceux-ci A davantage chercher un 
emploi) et pour décourager les 
heures supplémentaires. 

Cela sera long. La seule mesure 
rapide — et encore — sera la créa- 
tion de quelquB cinq mille emplois 
« d’utilité collective » (assistance 
aux personnes Agées, gardiennage 
de musées...), pâle Imitation des 
■ PIL » (programmes d'initiative 
locale) canadiens. Ce n'est assuré- 
ment pas une réponse à la mesure 
du danger actuel de forte aggrava- 
tion du chômage. M. Boulin, qui 
pense que 1 °/o de croissance sup- 
plémentaire créerait deux cent mlHe 
emplois nouveaux, doit bien regretter 
de ne pas avoir convaincu sas collè- 
gues ; même pour un demi-point» 

Le souci d’équité 
et la réalité 


Quatre conséquences 


1) n enregistre dans le budget de 
1979 ce qu'il n'est pas dans son 
pouvoir d'éviter : un fort gonflement 
du service de la dBtte publique 
(+ 32 */■ en un an, presque un 
doublement en deux ans), consé- 
quence des 101 milliards de déficits 
accumulés depuis 1975 et qu'H a bien 
fallu couvrir en s'adressant A l'épar- 
gne ; un gonflement de 44 •/• des 
crédits du Fonda d'aide aux chô- 
meurs, traduction financière de 
l'aggravation du sous-emploi. 

2) Il maintient ses choix politiques 
antérieurs et en tait quelques-uns de 
nouveaux : les dépenses d'équipe- 
ment militaire augmenteront l'an 
prochain trois fols plus vite que (es 
Investissements civils (24,6 % au 
lieu de 7,4 Vo) ; la dotation du Fonda 
de solidarité s'accroîtra de 44 '/■ 
pour que le minimum vieillesse 
puisse être porté A la fin de 1979 A 
40 francs par jour (32.88 francs 
actuellement}. comme promis dans le 
- programme de Blois ». Décision 
nouvelle : raide A la formation 


professionrielle sera intensifiée 
(+ 37 Vo) pour tenter de mieux 
adapter la main-d’œuvre aux besoins 
ds l'économie ; surtout un Fonds 
spécial d’aide aux réglons déprimées 
est mis en place pour aider les 
employeurs qui y créeront dea 
emplois. 

Sa dotation initiale est modeste 
1 milliard d'ici Noël, plus 500 millions 
dans le budget de 1979. Mais si ces 
crédits sont consommés, des « ral- 
longes » suivront dans les collectifs 
budgétaires, jusqu'à un total de 
3 milliards d'ici A 1980. Ces sommes 
seront groupées dans une seule 
caisse, au lieu d'étre dispersées 
dans quatre ou cinq (F-D.ES-, Datar, 
comptas spéciaux.») comme A 
l’accoutumée. Ceci dans un double 
but : montrer aux Industriels qu'une 
coquette somme les attend s'ils 
prennent des Initiatives : unifier les 
démarches administratives pour 
l'obtention des fonds, donc gagner du 
temps. 


Les investissements civils sacrifiés 


3) Faute de ■ pouvoir tout faire A 
la lois -, comme l'a rappelé mer- 
credi M. Papon, il a fallu décider 
des coupes sombres ailleurs- Le pou- 
voir d'achat des fonctionnaires sera 
simplement maintenu en 1379. Les 
Investissements civils progresseront 
moins vite que les prix, ce qui se 
traduira par un ralentissement des 
travaux : de plus de 10 Vo (en 
volume) pour l'éducation nationale, 
de 15 Vo pour le cadre de vie et le 
logement, de 10 Vo pour les trans- 
ports terrestres, de bien davantage 
pour la recherche.» 

Même les programmes d'actions 
réputés prioritaires (les PAP) seront 
touchés. La stagnation de leur dota- 
tion en francs entraînera un recul des 
dépenses en valeur effective, particu- 
lièrement nette sur la formation des 
jeunes, le téléphone, la liaison mer 
du Nord-Méditerranée, le Fonds d’in- 
vestissement routier.» Lee concours 
de l'Etat aux Investissements des 
entreprises nationales seront, eux 


aussi, en recul moyen de 2,4 °/i (plus 
de 10 Vo en travaux).» Mieux qu’un 
calcul sur las grandes masses bud- 
gétaires, ces choix sectoriels illus- 
trent les conséquences de l'austérité 
adoptée en matière d'investissements 
civils ; 

4) Ce constat relativise beaucoup 
les espoirs de M. Boulin sur un 
redressement A forme de la situation 
de l'emploi. Peut-être la faible crots- 
sanca acceptée aurait-elle été compa- 
tible avec une réduction du nombre 

des chômeurs complets, ai le goo- 
vemement avait accepté plusieurs dea 
propositions énergiques des services 
du ministre du travail : sur la dimi- 
nution de la durée légale du travail, 
la pénalisation du « travail noir ». la 
création plus importante d’emplois 
dans le aacteur public... Mais tel n'a 
pas été la cas. En plus de la créa- 
tion du fonds spécial, déjA cité, le 
gouvernement va simplement inviter 
>ee partenaires sociaux A s'entendre 
pour moduler différemment l’aide de 


Feule d’une réponse hardie au défl 
économique ds la » stagflation », le 
gouvernement a souhaité que le bud- 
get de 1979 soit un modèle d'équité 
fiscale. Quelques mesures sont pré- 
vues A cal effet: limitation des 
déductions excessives sur les reve- 
nus procurés par les loyers, plafon- 
nement plus strict des abattements 
normaux ou supplémentaires opérés 
avant le calcul du revenu imposable, 
chasse aux chèques de complaisance 
que l'on pouvait faire toucher par un 
ami (en fraudant le fisc), taxation 
plus rigoureuse d’après les signes 
extérieurs de richesse.» On volt bien 
l'intention. 

Mais son application prêtera — 
prête déjà — A discussion. Pour deux 
raisons : Il est clair qu'une fols déci- 
dée la limitation de déficit à 15 mil- 
liards (en raison des difficultés de 
financer une somme supérieure par 
l'emprunt), le gouvernement a tiré 
l'essentiel dBa ressources qu'il cher- 
chait de « recettes sans Imagina- 
tion », selon rexpresslon d'un cadre 
syndicaliste : 5 milliards sur les car- 
burants (12 A 13 centimes par litre), 
0.8 miiiiard sur les tabacs (+8 %), 
autant sur les alcools (10 */■ de 
droits supplémentaires), 0.2 milliard 
sur les certes grises ou d’identité, le 
permis de chasse... Difficile d'ima- 
giner que les contribuables ainsi 
taxés soient tous des privilégiés de 
notre société. 

Quant aux recettes — beaucoup 
plus faibles — attendues des 
mesures » moralisatrices ». elles 
seront récupérées Infiniment plue 
— A revenu égal — - sur les salariés 
que sur les non-saiariéa. Un ren- 
forcement des contrôles a, certes, un 
peu réduit, depuis quelques années, 
les - paradis fiscaux • que s'assu- 
raient à eux-mômes nombre de non- 
salariés ayant la possibilité de dissi- 
muler une partie de leurs revenus. 
Mais la partie est loin d'étre égale. 

Et à « revenu connu du fisc iden- 
tique », les hauts salariés sont beau- 
coup plus imposés que les non- 

salariés. 

Le gouvernement, qui Invoque 
depuis peu le Conseil des impôts 
pour s'en prendra è quelques abus, 
devrait es souvenir que cette austère 
institution a aussi écrit dea choses 
bien sévères sur les non-salariés, 
les ■ faux salariés », les « évasions 
fiscales » de toute sorte protégées 
par les lacunes (ou les dispenses) de 
la législation fiscale. Comme la 
liberté, le vertu ne se partage guère, - 
en matière fiscale notamment 
Le gouvernement aura-t-il vraiment 
les moyens de convaincre ceux qui 
vont l'accuser de se parer de la 
rigueur pour protéger des clientèles 7 


* 
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LE PROJET DE BUDGET 


Dépenses 


Priorité à l'armée et à l'emploi 


Comme les années précédentes, le projet de budget pour 1879 
peut donner lieu à une double comparaison dans la mesure où 
les dépenses de la loi de finances pour 1878 ont été révisées — 
c’est-à-dire accrues — en fuin dernier de Par rapport 

au budget initial de 1978, tel que l’avait voté le Parlement en 
décembre 1977, les dépenses définitives de l’Etat adoptées pour 
l'an prochain par le conseil des ministres du 6 septembre 
(456,9 milliards) apparaissent en progrès de BOJS milliards 
(+ 15,2 %1. Eu égard, aa budget rectifié eu juin — essentiellement 
pour nuancer le second « pacte pour remploi des Jeunes », — le 
nouveau projet est en augmentation de 562 milliards seulement 
(+•13.9%). 

La différence entre les deux calculs n’est pas considérable, 
mais elle fait apparaître dans le second cas uns montée des 
dépenses à peine plus forte que celle de la croissance du produit 
national en valeur. Compte tenu du nouveau «collectif» budgé- 
taire qui va être prochainement déposé, fl se pourrait même que 
la croissance effective du projet par rapport aux dépenses réeàes 
de 1978 soit Inférieure & celle du produit national. 


Prés d'un Hiyi&rrw» des dépenses 
supplémentaires de 1979 vient du 
gonflement spectaculaire de la 
dette publique. L'Etat, en déficit 
considérable depuis quatre ans 
(101,4 milliards au total entre 
1975 et 1978), a dû s'endetter cha- 
que année davantage. Le service 
de la dette publique coûtera l'an 
prochain 31£ % de plus qu'en 1978 
(19,9 milliards an Heu de 14,4), 
après avoir déjà progressé cette 
année de 242 % (1 1,5 milliards 
seulement en 19T7). 

Plusieurs autres chapitres bud- 
gétaires sont en net progrès : 

— Les équipements militaires : 
Us progressent de 24,6 % en 1979, 
représentant l’équivalent de 57% 
des investissements publics civils 


(422 milliards comparés à 1975), 
contre seulement 492 % cette 
année (34.4 comparés à 68,3>. 
C'est, a indiqué M. Papou, cc tap- 
pOcation des engagements pris par 
la majorité dans le cadre de la 
loi de programme militaire s. La 
police et ta gendarmerie ferait 
également l’objet «Tua traitement 
privilégié. 

— L’aide aux rapatriés, dont 
le. montant doublera presque 
(2,77 milliards au lieu de 1,42). 

. — Le soutien aux collectivités 
locales : les concours de l’Etat à 
leur profit augmenteront de 17 %. 

— Les actions en faveur de 
remploi : outre la création de 
quelque cinq oente postes répartis 


par moitié entre l’Agence natio- 
nale et les services extérieurs du 
ministère du travail, les mesures 
à ce titre coûteront 13,1 milliards 
(+«%>. 

Fonds d'aide aux chômeurs : 

. + 44 % 

La dotation du Fonds national 
de chûmage passera de 3.42 à 
<91 milliards de francs (+ 44 %). 
Lee aides financées par le Fonds 
national atteignent Ll milliard de 
francs ( +■ 42 %) et comporteront 
notamment un effort particulier' 
pour les contrats emploi-forma- 
tion, qui représentent dorénavant 
plus de 40 % des actions du Ponds 
et progressent de 56 % ; avec la . 
priée en charge des charges socia- 
les pour les Jeunes embauchés 
dans les P-MJ2. (400 de 

francs en 1979), EL s'agit d’une des 
actions marquantes du 
pacte national Les moyens de 
Ta enveloppe formation profes- 
sionnelle» augmenteront, de leux 
côté, de 37 % et dépasseront 
6,7 milliards de francs (dont 
4 milliards de francs pour les 
stages conventionnés et 1 k sta- 
ges pratiques). Rnfln , un dispo- 
sitif spécial d'aide & 1» création 
d'emplois dans les régions aux 
industries traditionnelles en diffi- 
culté sera mis en place, et les cré- 
dits spécifiques destinés aux 
secteurs des houillères et de la 
sidérurgie seront presque sextu- 
plés. 

A propos du nouveau Fonds 


spécial de conversion, cm indique, 
rue de Rivoli, que 600 millions de 
francs — prélevés sur la ligne 
budgétaire des prêts participa- 
tifs — s'ajouteront, en 1979, au 
milliard de francs qui va être 
Inscrit dans le nouveau « collec- 
tif» 1978 (500 mniiflps de franc* 
au titre du VJ>S& et 600 mu- 
tions de francs à celui des primes 
de décentralisation). SU faut 
compléter ces sommes en 1979 et 
1980, cela, se fera sous forme de 
« collectifs » l’an prochain et 
par la loi de finances en 1980, à 
concurrence d'un total de 3 mil- 
liards de francs. 

— L’effort • en faveur de la 
santé prendra plusieurs formes : 
majoration de 103 % des crédits 
d'équipement ; progression des 
dépenses d'aide sociale (+ 28 %), 
notamment en faveur de l’en- 
fance ; gonflement des program- 
mes de protection et de préven- 
tion sanitaire (+53%) pour 
développer en particulier la 

lutte Contre les trr jr\ nnma.r \ f«»« t 

l’alcoolisme, la tabagie ; majora- 
tion des crédits d'action sociale 
en laveur des personne* âgées, 
des famines et des jeunes ; sub- 
ventions accrues à la recherche 
médicale: . 

— Enfin, les crédite du Fonds 
national de solidarité en faveur 
des personnes figées et des inva- 
lides seront augmentés de 44 % 
pour atteindre 11,7 milliards ; la 
subvention allouée au régime gé- 
néral à ce titre sera plus que 
triplée, ce qui permettra de porter 
le minimum vieillesse à 40 F par 


Jour et par personne d’ici la fin 
de 1979, conformément au c pro- 
gramme de Blois ». 

Stagnation 
dd pouvoir d’achat 
dos fonctionnaires 

Eu revanche, sur de nombreux 
proton là prochain budget se ca- 
ractérisera par un bien moindre 
effort ou mime par «es reculs. 

— stagnation du pouvoir 
d’achat des fonctionnaire*. 
M. Papou a Indiqué que le gou- 
vernement chercherait, dans le 
cadre de sa politique générale et 
à l'occasion des discussions avec 
les syndicats dé la fonction pu- 
blique, à « modérer révolution » 
des traitements des fonctionnai- 
res. Four l’instant, la somma pro- - 
visionnée par le budget permet 
simplement le maintien du pou- 
voir d'achat des agents de l’Etat 
l’an prochain. 81 on * coup de 
pouce » devait être donné, oela 
se déciderait à la fin de 1979 et 
s'inscrirait dans le « collectif » 
budgétaire de fin. d’année. 

Le nombre des postes créés 
dima ]& fonction publique sera 
également plus faible qu’à l’ac- 
coutumée : 32 380 (dont 8 500 aux 
P.T.TJ contre 36800 en 1978 
(dont 14600 aux P.T.T.). Ce dou- 
ble choix limitera à 31.9 % l’aug- 
mentation des dépenses de fonc- 
tionnement en 1979 (contre 1<5 % 
en 1978). 


en volume; vu la hausse des prix. 
On enregistrera même des recula 
importants sur certains pro- 
grammes : — 36 % sur la forma- 
tion des Jeunes, — 5 % sur le 
téléphone, — 15 % sur la liaison 
TYwr du Nord - Méditerranée; 
— 7,7 % pour le Fonds d'inves- 
tissement -routier. 

— Les concours de VEtat aux 
investissements des entreprises 
nationales seront, eux aussi, en 
recul moyen de 2,4 % (199 mil- 
liards au lieu de 20,4). avec une 
baisse de moitié au détriment de 
Gaz de France. En revanche, 
l’aide publique au financement 

des charges de retraite de la 
8-N.C.F. et des Charbonnages 
progressera de 17,7 % (10,8 mil- 
liards au lieu de 9a). 

— Nouveauté de ce budget 1979: 
aucune dotation n'est prévue pour 
participer au financement de la 
Sécurité sociale (5,7 milliards 
dans le budget Initial de 1978). 
La raison en est que la lai avait 
prévu l’arrêt à la fin de 1977, 
puis de J 978, de cette aide budgé- 
taire destinée à contribuer au 
système de la compensation dé- 
mographique entre régimes. Néan- 
moins l’Etat aidera la Sécurité 
social»» par le canal du Fonds de 
solidarité aux personnes figées 
(voir cV-dessus). 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1 979 COMPARÉ AUX PRÉCÉDENTS 

(en millions de francs) 


L — OPERATIONS DEFINITIVES > 
a) Dépenses ordinaires civiles : 

• Dette publique 

• Fonctionnement 

• Interventions 


TOTAL 


c> Dépenses militaires 

d) Compte d'affectation spéciale.. 

TOTAL des charges définitives . . . . 

TOTAL des ressources 


Excédent des ressources (+) ou 

des charges ( — ) 

H. — OPERATIONS TEMPORAIRES 
(dont FJXFLSJ. Solde des char- 
ges temporaires 

HL — Excédent ion déficit) global 
(solde I + ID 


LOI 
de nuances 
de 1977 

BUDGET! 
DE 1918 

PROJET D* BUDGET POUR 1979 

Loi 

de finances 
Initiais 

Montant 

DUXérenoe P 
fi 1971 
(an minions) 

ar rapport 

m 

(«D *) 

11536 

14412 

19 863 

+ 5451 

+ 373 

139 881 

162044 

181354 

+ 19310 

+ 113 

93 679 

119 039 

141901 

+ 22862 

+ 193 

245 096 

295 495 

343118 

+ 47623 


31383 

35447 

38 897 

+ 3450 

+ 9,7 

58 488 

67 654 

77100 

+ 9448 

+ 14,0 

— 122 

— 151 

— 180 

— 29 

— 

334843 

398445 

458 935 

+ 60490 

+ 153 

335 388 

389 881 

445 885 

+ 56004 

+ 14,4 

+ 525 

- 8564 

— 13050 

— 

— 

— 520 

— 350 

— 1950 

— 


+ 5 

— 8914 

— 15000 . 

— 

— 


(*) Projet ds loi de finances comparé à 1a loi de finances In itial e de 197a. 


LES CONCOURS DE L’ÉTAT 
AUX ENTREPRISES NATIONALES 

(an -mlUlona de francs) 


• ENERGIE 

EJ) J*. 

GJ)J. 

C-DJ? 

• TRANSPORTS 

SJV.CF. 

BJL TJP. ....? 

CLGJL 

Air Ttsnee .. 
Aéroport de Paris 

Air Inter 

S-N. CJ6- 

• INDUSTRIE 
8NIAS-SNECMA 

RENAULT 

EJHX. 

C JA 

• DIVERS 

• CHARGES 

DE RETRAITE 

SJT.C.F. 

CJ>X 



Total. 


S MO 
SH 
3 500 

9 m 
2 099 
11» 
4M 
SI 

203 

IBM 

175 

IM 

130 

15 


5230 
3 912 


29 525 


1 900 

2M 
3 585 

9 592 

2 242 
13* 
«95 

U 

209 

895 

23# 

188 

50 

IM 


• 128 

«843 


30 657 


(1) Après loto ds finances rectifi- 
catives. 


LES RÉACTIONS 
SYNDICALES 


• C.FJD.T. -■ aggravation de la 
situation. 

M. Michel Rolant a déclaré 
« Le gouvernement semble se rési- 
gner à une nouvelle aggravation 
de 1a situation. H se borne à des 
propositions et à des décisions 
qui. dans le meüleur des cas. 
ne peuvent que freiner la montée 
du chômage. Le gouvernement se 
limite d des mesures partielles ou 
contestables qui sont largement 
insuffisantes », affirme ML Rolant 
à propos de la réduction du 
temps de travail. 

• FORCE OUVRIERS t manque 
de conviction. 

M. André Bergeron estime ■ ne 
pas être convaincu par les argu- 
ments de M. Boutin sur la durée 
du travail, gui ne saurait concer- 
ner seulement les travaux péni- 
bles ou postés a. M. Bergeron 
« met en garde le gouvernement 
contre la tentative de mettre en 
cause la réglementation 
actuelle ». 

• LA C.G.C. k un manque 
d'imagination. 

La C.G.C. c déplore le manque 
d'imagination dont font preuve 
les auteurs du budget 1979. Une 
fols de plus, ce sont les salariés 
et les automobilistes qui seront 
appelés à subir le coût de 1 Infla- 
tion des dépenses gouvernemen- 
tales ». 

• UNION DES JOURNA- 
LISTES t appel à la mobili- 
sation. 

L'Union nationale des syndicats 
de Journalistes appelle « tous les 
journalistes à se mobiliser contre 
les dispositions envisagées sur les 
limitations des frais profession- 
nels déductibles ». LTLNjBlJ. 
ajoute : « L’absence d'indexation 
du maximum déductible condui- 
rait à terme à frapper toutes les 
rémunérations, y compris les plus 
basses ». 


Les 


d'équipement militaire 


Une augmentation supérieure aux dépenses civiles correspondantes 


« La Frsnce consacre A l'heure 
actuelle et ve consacrer i sa défense 
une proportion croissante de ses 
dépenses budgétaires et vous obser- 
verez A la lecture des documenta 
que tel sera bien le cas en -7979. » 
C’est ce qu’avait confié le chef de 
l’Etat & des offiders des trois 
années qu’il recevait récemment à 
dîner A l’Elysée. Tel qu'il est aujour- 
d'hui connu, te projet de budget de 
la défense pour 1979. qui s’étéve fi 
77151 militons de francs, est' en aug- 
mentation de 14 % par rapport aux 
crédits militaires de 1978 alors que le 
montant global des dépenses publi- 
ques pour 1979, arrêté par le conseil 
des ministres du 6 septembre, marque 
une hausse légèrement supérieure 
(15»/,). 

En réalité. le projet de budget 
pour 1979, qui sera soumis aux par- 
lementaires par le ministre de la 
défense au début de novembre pro- 
chain, totalise, en crédits de. paie- 
ment, environ 92240 militons de 
francs. Mais It faudrait retirer fi cette 
estimation 15089 millions de francs 
qui proviennent des allocations et 
pensions de retraite fi fa charge de 
ce (..Inistfire. 

Si donc l’on retient la somme, 
défalquée des pensions, de 77 151 mil- 
lions de francs comme montant exact 
du budget militaire pour 1979 au 
sens strict du terme. l'appréciation 
du président de la République se 
fonde sur le fait que les crédits 
d’équipement de ta défense (titre 5 
de la loi de finances) marquent une 
augmentation très nette (33345 mil- 
lions de francs de crédits de paie- 
ment) d’environ 17 '/« sur les dépen- 
ses de 1978, très supérieure fi là 
hausse ds 9 »/• qui a été fixée pour 
les crédita d’équipement civtL 

En revanche, les dépenses de fonc- 
tionnement militaire (43808 millions 
de francs) ne devraient être relevées 
en 1979 que de 11,5 Va, fi (Instar des 
dépenses civiles de fonctionnement. 


Dans les armées, comme dans les 
grandes administrations chriles, les 
consignes d’austérKé du premier mi- 
nistre sont observées. 

Réduction des effectifs 
dans Farinée de terre - 

Mémo les appelés du contingent, 
dont le nombre devrait diminuer de 
4825 (aspirants, sergents et soldats 
de deuxième classe) dans ['armés de 
terre, se contenteront en 1979, comme 
durant cette année défi, cfune mo- 
deste augmentation de leur solde 
{50 centimes par jour), ce qui portera 
le prêt Journalier du soldat fi 9 Troncs. 
Daine la gendarmerie, enfin, 8 est 
prévu un accroissement des effectifs 
de 937 officiera et gradés du rang. 

L’augmentation des dépenses d'équi- 
pement militaire, exprimée en crédits 
de paiement, s’accompagne aussi 
d’une forte hausse (environ 24»/«) 
des autorisations de programme 
(42892 millions de francs) affectées 
au titre 5 de la lot 'de finance pour 
1979. Lee autorisations de pro- 
gramme. dans la domaine des études 
et des constructions d'armements 
classiques ou nucléaires, sont des 
engagements d'investissements qui 
sont garantis, les années suivantes, 
par des crédits ds paiement corres- 
pondants, dés lors que la mise au 
point, puis la réalisation d’un sys- 
tème d’armes, quel qu’il soit s’étalait 
sur plusieurs budgets annuels sue- 
cessKs. 

Un nouveau porte- avion 

Néanmoins, l'augmentation consta- 
tée des dépenses militaires pour 1979 
est diversement appliquée selon les 
armées et leurs services ai on rap- 
porte la répartition des crédits- fi 
celle qui avait été prévue par la loi 
de programmation 1977-1982 approu- 
vée par le Parlement en mal 1976. 


Ce texte fixe les grandes orientations 
de défense et lee ressources finan- 
cières envisagées. 

.Les trois. armées doivent an effet 
s’attendre à ne pas retrouver, en 1879, 
l’Intégralité de» moyens financiers — 
exprimés en francs courants — qui 
leur avalent été réservés par ce plan 
de six ans particuliérement ambi- 
tieux. Les budgets d’équipement mili- 
taire prennent progressivement quel- 
que retard sur ce plan. C'est vrai 
pour Tannée de terre comme pour 
Tancée de l’air, avec des nuances 
dans la marine dont lee ■ crédita 
d’équipement font apparaître, dans 
le même temps, un « tassement » des 
dépenses consacrées aux soue-marins 
nucléaires lanceur» d’engins et la 
prochaine mise en chantier d’un 
porte-aéronefs (avions fi déoollage 
court at hélicoptères) qui serait prêt 
pour 1968. 

Seuls, les crédits attribués fi la 
section commune du budget de la 
défense {administration, recherches 
et développement, organismes inter- 
armées) sont en augmentation par 
rapport aux prévisions de la loi. de 
programme 1977-1962. Une telle évo- 
lution se marque plus particulière- 
ment dans le domaine des études 
spéciale» « atome » et * engins » du 
Commisaariat & l’énergie atomique et 
de la délégation générale pour l'ar- 
mement. dans les activités de la 
direction des centres d'expérimenta- 
tions nucléaires et avec peut-être un 
peu moins de netteté, dans le pro- 
gramme de l'armement nucléaire tac- 
tique. 

Cette priorité b la . défense, avait 
confié' M. Giscard d*Estfilng fi ses 
invités, « est l’expression d’une 
volonté politique, cette volonté poli- 
tique de la France d'être d * abord 
assurée de sa sécurité sf, en même 
temps, présente dans les grandes 
circonstances de le vie Internatio- 
nale ». 

JACQUES ISNÀRD. 


DlninBtion 
de nombreux investissements 
civils 

— Les investissements civils 
seront également é tr o i te m ent 
limités. Lear progression ai va- 
leur ne sera que de 7,4 % (auto- 
risations de programme), soit 
moins que 2a hausse des paix ; 
ce qui signifiera un ralentisse- 
ment du volume de travaux ou 
de commandes ponvant être 
engagés. Seront particulièrement 
inférieurs à la hausse prévue de 
9 % des prix les crédite de la 
recherche ( — 41 % en valeur), 
de l'éducation (— 52 %), du cadre 
d« vie et du logement (— 5,9 %), 
des transporte terrestres (ample 
reconduction), de l’agriculture 
(+ 3,8 %) et des P.T.T. C+ 6 %)- 

Même lefr P AP- .(programmes 
d’actions prioritaires) seront 
touchés. Leur stagnation globale 
en valeur (51,4 milliards comme 
en 1978) correspondra à un recul 


L'ACCROISSEMENT 
DES DÉPOSES BUDGÉTAIRES « 
PAR RAPPORT A LA LOI 
DE FINANCES PRÉCÉDENTE 


Loi. de nmees 


1963 

+ U «88 % 

1904 

+ M* * 

1995 

+ M S % 

19M 

+ «4* % 

1967 

+ IL* % 

1968 

+ 9,28 % 

1969 

+ 1*40 * 

1979 

+ «33% 

1971 

+ 8A8 % 

1972 

+ we % 

1973 

+ 1L2S % 

1974 

+ HA* % 

1975 

+ 18,60 % 

1978 

+ 13,3 % 

1977 Initialement - 

+ 14,3 % 

Après rectifie.. 

+ 214 % 

1978 Initialement . 

+ 19,9 % (1) 

1979 Initialement . 

+ 153 * 


(•) Dépenses définitives. 

(1) 1X5 % pu rapport & la loi 
de flnanoes UOT mise à jour par 
la loi d* finances rectificative da 
M Juin 1977. 


ÉVOLUTION DES SOLDES BUDGÉTAIRES 

(en millions de francs) 


- ANNEES 

| PREVISIONS 

RESULTATS 

d'exécution 

l« 

Défiait 

Excédents 

1957 

10488 


— U 680 

195* 

5995 


. — 6070 

19» 

5870 


■ — 8 550 

19» : 

6253 


— ««70 

1981 i. 

«857 


— 4812 

1962 

7è60 • 


— 7191 

1963 

8968 


— 6610 

uct 

4734 


— 878 

1965 


. 12 

— 253 

196» 


« 

- «189 

1967 


3 

— «535 

1968 

1841 


— 11 525 

1969 

UH 


— 1480 

1970 


5 

+ 46® 

1971 


2 

— 1367 

1972 


1 

+ 1767 

1W3 sisaesseavseesesas 


3 

4- 4B4® 

1974 


• 346 

• • + 5730 

1975 


27 

— 37 00 

1976 


T 

— 17 170 

1977 


5 

— 19 457 

1978 - 

8900 


— 27 000 C2) 

1979 

15 909 




(L) Non compris les opérations avec ls F.M.T.. 
(2) Ordre de grandeur. 


RÉPARTITION DES FONCTIONNAIRES 
SUPPLÉMENTAIRES 



1978 

3979 

Effectifs 

1979 

• BUDGETS CIVILS . 
Travail et Santé 

1630 

1271 


'Agriculture 

479 

1454 


Economie et Budget 

2305 

2 748 


Education. OBJranlU, 




Jeunesse et Sports , 

10 916 

5146 


Environnement, Cadre de We et 1 

Logement 

714 

224 


Intérieur et Rapatriés 

«71 

rs4s 


Justice 

ztm 

1635 


Divers 

1932 

1513 



20918 

13 SU 

isaoooo 

• BUDGETS ANNEXES' 




Postes et Tfcftcommgn testions Cl) .... 

14 597 

8551 

454 000 

Antres budgets annexes .............. 

2 




14 599 

8551 

455 000 

• BUDGETS MHJTAIRI8 <2) 

Personnel* dvtts et iwuia* ......... 

. 18S3 



Personnels militaire* de carrière ..... 

— S76 

— 



1287 

— 

443 «9 

Total 

36804 

22362 


dont : TltolarUatiaxu et régularisations 

10 630 

657 


Créations nettes (T emplois tbOi.. 

- 24 887 

21705 



U) Emplois et crédits d'heures. 

(Z) Y compris AD L Bt PD L sens contrat. 
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POUR 1979 


Recettes 

L'essence, le tabac et les alcools sont les plus touchés 


Les recettes de I*Eta£ en 1979 (445 .s milliards de francs! aug- 
menteront de 14.4 % par rapport & la loi de finances initiale de 
1978. Les sanies recettes fiscales augmenteront quant A elles de 
14^ % par rapport & la loi de finances Initiale de 1978, mais de 
16 « 3 % par rapport au budget révisé pour cette année Qes recettes 
de 1S78 sont moins importantes que prévu). 

Cette augmentation résulte de mesures diverses: les nues 
d’augmentation de taxes, de droits de timbres et de la fiscalité 
sur le revenu ; les autres d'allégement Nous no développons 
ci-dessous que le contenu des plus importantes d’entre ell es- 

I. - MORALISATION ET ÉLARGISSEMENT DE L’ASSIETTE 
DE L’IMPOT SUR LE REVENU : 570 millions de 
recettes supplémentaires. 


Actuellement, et pour l’imposition 
des revenus de 1977. U est sup- 
primé pour la fraction des reve- 
nus qui excède une fols et demie 
la dernière tranche du barème de 
nJELP-P., soit, précisément : 
360 000 F. 

• Les déduction* forfaitaires 
supplémentaires pour frais pro- 
fessionnels dont bénéficient qua- 
tre-vingt-neuf catégories de sala- 
riés, avec des taux s’étageant de 


VOl/5 AURIEZ DU VOTER A GAUCHE 

cJL, 


— Réduction de 5 points, pour 
la détermination du reoeitu fon- 
cier. de la déduction forfaitaire 
de 25 à 20% (+320 millions de 
/runes en 1979 J. 

— Blocage à 380000 F du pla- 
fond de salaire au-delà duquel 
cesse de s’appliquer rabattement 
de 20 % (+ 80 millions en 1979). 

— Réduction de 50000 à 
25000 F du plafond des déduc- 
tions spéciales pour frais pro? 
/assionnela (5 A 40%). Mesure 
applicable seulement aux revenus 
de 1979 ( + 450 millions de francs 
en 1980). 

■— Plafonnement à 40000 F du 
montant de la déduction de 10% 
pour frais professionnels. Mesure 


applicable à partir des revenus 
de 1979 (+ 400 mittUms de francs 
en 1980). 

— Imposition des indemnités 
journalières versées aux assurés 
sociaux , applicable & partir des 
revenus de 1979 (+ 900 millions 
de francs en 19801.- 

— Relèoemcni de 25% du 
barème d’imposition forfaitaire 
d’après les signes de richesse. 

— Relèvement de 2 à 4% des 
droits de mutation applicables 
aux acquisitions d’immeubles au- 
tres que la résidence pri ncip ale 
(+170 millions en 1979). 

. — Mesures empêchant certaines 
utilisations abusives des chèques 
(■non chiffré). 


• Le taux de la déduction for- 
faitaire sur les revenus f ancien 
serait ramené de 25 % à 20 % 
pour les propriétés urbaines et de 
20 % à 15 % pour les propriétés 
rurales. 

Actuellement les propriétaires 
fonciers peuvent déduire des 
loyers qu’ils perçoivent sur leurs 
immeubles donnes en location : 

— D'une pan certaines dé- 
penses pour leur montant réel r 
entretien, grosses réparations 
(toiture, chauffage, etc), amélio- 
ration (remise en état des lieux 
totale), intérêts des emprunts 
contractés pour financer ces dé- 
penses (et, dans certaines limites, 
pour financer la construction) ; 

— D’autre part, une déduction 
forfaitaire de 25 % pour les pro- 
priétés urbaines et de 20 % pour 
les propriétés rurales, destinée A 
tenir compte essentiellement de 
l'amortissement dé l’immeuble 
donné en location, accessoirement 
des frais de gestion, et, pour les 
immeubles urbains, des frais d'as- 
surance. 

Le gouvernement estime que 
cette déduction forfaitaire, calcu- 
lée sur le montant des loyers en- 
caissés, et donc, revalorisée en 
même temps qu'eux excède large- 
ment en règle générale, la réalité 
des frais qu'elle est censée cou- 
vrir. Selon lui, elle s’applique soit 
h des biens non amortissables pour 
une large part (terrains bâtis, ter- 
rains agricoles), soit & des biens 
qui peuvent être considérés 
comme déjà amortis, totalement 
ou partiellement (Immeubles an- 
ciens). Il considère que le cumul 
de cette déduction avec celle des 
dépenses de grosses réparations 
et d'amélioration, intégralement 
retranchées des loyers perçus, est 
excessif, et qu'il avantage d’autant 
plus fortement les propriétaires 
de logements loués que leurs re- 
venus sont plus Importants. A vrai 
dire, depuis un certain temps 
déjà, les milieux professionnels, 
notamment les gérants d'immeu- 
bles, admettaient, en privé, qu’une 
telle déduction forfaitaire faisait 


partiellement double emploi avec 
l’imputation des c grosses dé- 
penses s, et s’attendaient à la voir 
réduite, voire supprimée, ce qui 
semble bien être. A terme, l'ob- 
jectif du gouvernement. Dans 
l'Immédiat, 11 se contente de re- 
trancher 5 %. ce qtd rapportera 
pins de SIX) millions de francs 
dès 1979 sur les revenus de 1978. 
On remarquera que la déduction 
dse Intérêts (tes emprunts 
contractés pour la construction de 
logements, ni celle pour les dé- 
penses de ravalement n’ont été 
touchées en raison du marasme 
qui con tinue A affecter le bâti- 
ment. 

• Le plafond au-dessus duquel 
rabattement de 20 % (10 % dans 
certains cas), accordé aux sa- 
lariés et pensionnés, ainsi qu’aux 
commerçants et membres des 
professions. llh Awle* ■ tiihArwitii . 
aux associations et centres de ■ 
gestion agréés, n’est plus appli- 
qué, A titre permanent, à 360 000 F. 

BARÊME D’IMPOSITION 
EN 1979 

DES REVENUS DE 1978 

(pour doux parts) 


TAUX 
(en %> 

TRANCHES 
f fraction du revenu 
annuel Imposable) 

0 

B 

A 

15 858 

5 

15 850 

à. 

16 600 

10 

16 600 

à 

19 850 

15 

19 858 

à 

31400 

29 

31409 

A 

«250 

25 

41250 

A 

51858 

30 

51 850 

& 

62 700 

35 

62 700 

à 

72 350 

40 

72 359 

A 

125 200 

45 

125 200 

à 

172250 

58 

172 250 

à 

211900 

55 

211908 

A 

250 188 

GO 

Au-delà 

de 

258 KM 


PRIX DE L’ESSENCE : 
L’INCERTITUDE 


L'augmentation des taxes sur 
les produits pétroliers, le 1" Jan- 
vier 1979 {13 centimes sur le 
super, 12 centimes sur l'essence, 
10 centimes sur le gas-oil, 
4.4 centimes sur le fuel domes- 
tique) ne sa traduira pas for- 
cément par . une mejoration 
équivalente des prix -à la 

consommation. Ce n’est qu’à la 
tin de l'année, voire au début 
de 1979, que les prix A la pompe 
seront fixés (du moins les prix 

maximum, compta tenu de leur 

libération progressive). 

L’Impact de la majoration de 
la decanté sera aggravé, ou 

atténué, pour le consommateur 
en fonction essentiellement de 
deux critères : révolution des 
cours du dollar et. les décisions 
des pays producteurs de pétrole. 
SI, pendant les derniers mois de 
l’année, la valeur du dollar par 
rapport’ au franc diminua encore, 
le gouvernement peut décider 
que tout ou partie de ce gain 
de change servira A atténuer, au 
stade du consommateur, la 
hausse purement, fiscale prévue 
par le budget C'est même IA 
l'un des objectifs assignés A la 
fameuse « cagnotte • dont la 
création a été annoncée le 
31 août 

De leur cdté, les producteurs 
de pétrole ont laissé entendre 
que lors de la prochaine réu- 
nion de rOPEP, le prix du 
- brut » pourrait être augmenté 
{on parie de 5~°/q). Tout dépen- 
dra donc de l'évolution de cas 
deux paramétres. 

Dana l'hypothèse où l'aug- 
mentation fiscale ee traduirait 
par une majoration équivalente 
des prix A la pompa, les pou- 
voirs publics font remarquer 
qu'en francs constants les tarifs 
pour le consommateur se situe- 
raient donc grosso modo au 
même niveau qu'en Janvier 1974. 
De fait, si l'on appliqua au prix 
pratiqué A cette date (1.75 franc 
le fltre de super) le coefficient 
de hausse des prix (un peu 
moins de 6,5 %) on arrive A un 
prix A la pompe pour le titre de 
super voisin de 2,85 francs. On 
peut cependant remarquer que 
la fiscalité a galopé beaucoup 
plus vite en cinq ans que l'in- 
dice des prix. En Janvier 1974, 
l'Etat prélevait 96,10 centimes 
sur chaque litre de super— Le 
1" Janvier 1979, D empochera 
181,60 centimes. 



5 % A 40 %, seraient réduites : le 
plafond de cas déductions, fixé A 
50 000 F depuis 1970, pourrait être 
ramené A 25000 F. 

Le gouvernement estime que 
ces déductions excèdent large- 
ment les dépenses réellement 
engagées, et se cornaient Indû- 
ment avec celles des frais réels, 
admises sur justification. An taux 
de 30 %, la diminution du pla- 
fond ramènerait A 96 000 F le 
revenu brut annuel auquel s’ap- 
pliquerait la déduction forfaitaire. 
Fait Important, la mesure ne 
s’appliquerait qu’aux rémunéra- 
tions perçues A partir du 1” jan- 
vier 1979 — donc A l'impôt perçu 
en 1980 — t pour permettre aux 
intéressés de réunir et de conser- 
ver les justifications nécessaires 
en cas d’option pour le régime de 
déduction des finis réels ». 

• La déduction forfaitaire de 
10 % que les salariés ont le droit 
de pratiquer sur leurs revenus 
bruts pour tenir compte de leurs 
frais professionnels serait plafon- 
née A 40 000 F, ce qui toucherait 
uniquement les salaires bruts dé- 
passant 400 000 F par an. 

Le gouvernement estime qu’à 
ce niveau de rémunération cette 
déduction forfaitaire aboutit' A 
prendre en compte un montant 
de frais nettement pins élevé que 
ceux réellement supportés par le 
salarié, d’autant que ce dernier 
peut toujours opter pour la dé- 
duction de ses frais réels. Mais, 
comme dans le cas précèdent, et 
pour la même raison, l'applica- 
tion de la mesure est reportée A 
1980, sur le revenu de 1979. Elle 
porterait sur « quelques milliers 
de salariés, dix mille à trente 
mille», dit-on rue de Rivoli : 
VJtP, artistes, personnel, navi- 
gant. Journalistes- 

En revanche, et « dans un souci 
d’équité », le montant minimum 
de la déduction pour frais pro- 
fessionnels est porté, pour le re- 
venu de 1978, de 1 500 F A 1 800 F, 
au bénéfice des salariés modestes 
et des personnes travaillant A 
temps partie] <coût : 80 millions 
de francs en 1979). 

• Les indemnités journalières 
versées, en cas de maladie, aux 
assurés sociaux, qui échappent 
actuellement A l’impôt, ne se- 
raient plus exonérées, sauf dans 
le cas des prestations versées au 
titre de l'assurance maternité et 
A celui des accidents du travail. 
Selon le gouvernement, une telle 
exonération, dont ne bénéficient 
pas les salariés du secteur pu- 
blic, aboutit A une anomalie, puis- 
qu’elle permet aux salariés c men- 
sualisés » de percevoir, en cas 




(Destin de CREPEZ.) 


d'arrêt de travail, une rémunéra- 
tion nette d'impôt souvent supé- 
rieure à leur salaire net d'acti- 
vité. Cette mesure, également, ne 
serait applicable qu’en 1980 sur 
les revenus de 1979. 

• Le barème d’imposition for- 
faitaire d’après certains éléments 
du train de vie, mis A jour en 
1976 par la loi de finances de 
1977, serait relevé de 25 %, le 
seuil d'application étant fixé A 
45 000 francs. 

• Les droits d’enregistrement 
sur l’acquisition d’immeubles 
d’habitation non destinés à cons- 
tituer la résidence principale de 
l'acquéreur seraient portés de 
2 % à 4 %. (Cette mesure vise A 
la fois les Immeubles acquis pour 
être loués et les résidences se- 
condaires. Le tarif normal pour 
les immeubles A caractère com- 


mercial et Industriel est de 
13.60 Si.) 

• La législation réglementant 

Tutüisation des chèques serait 
modifiée afin de limiter la fraude 
fiscale. Les chéquiers d’usage 
courant délivrés gratuitement 
par les banques seraient désor- 
mais composés de chèques barrés 
d'avance et non endossables au 

r fit de tiers, sauf pour remise 
rencaissement, fis ne pour- 
raient donc plus être encaissés 
en liquide aux guichets des ban- 
ques, sauf par le titulaire du 
chéquier, ni transmis A d'autres 
personnes par voie d'endosse- 
ment. Les banques pourraient 
toujours délivrer des chéquiers 
du type actuel, non barres et 
endossables, mais A titre oné- 
reux et en conservant le nom 
et l'adresse des titulaires, com- 
municables A tout moment A l'ad- 
ministration des Impôts. On sait 
que l'utilisation de chèques non 
barrés, au porteur (en blanc) 
ou endossés, est un Instrument 
privilégié pour les fraudeurs, 
sans compter les risques de vol 
des chéquiers. 

n y a longtemps que la direc- 
tion des impôts réclame une telle 
mesure, repoussée Jusqu'alors 
par la chancellerie au titre du 
décret-lol de 1935, et qui serait 
désormais admise. semble-t-U. 
par les banques. Dans le même 
esprit, l’obligation d'accepter des 
règlements par chèque faite 
depuis le 31 décembre 1977 aux 
associations agréées de membres 
de profession libérale, en contre- 
partie de l’abattement forfaitaire 
de 20 % sur les revenus, serait 
étendue aux centres de gestion 
agréés ouverts aux artisans, com- 
merçants et agriculteurs afin de 
mieux connaître leurs revenus. 


II. - AUGMENTATION DES « RECETTES DE POCHE » 
(TABAC, CARTE GRISE, ALCOOL, ESSENCE...) s 
6,3 milliards de .francs de recettes supplémentaires 
pour l’État en 1979. 


— Relèvement de la fiscalité 
■sur les carburants (+5 milliards 
de francs en 1979). 

— Relèvement et modification 
des droits sur les tabacs, les ciga- 
rettes. les allumettes (+ 5 63 mil- 
lions de francs en 1979). 

— Alourdissement des droits 
indirects mr les alcools 
( -f 580 millions en 1979). 

— Augmentation des droits de 
timbre sur les cartes grises et les 
permis de chasser (+100 millions 
de francs en 1979). 

— Relèvement des droits de 
timbre sur les cartes d’identité et 
les cartes de séjour des étrangers 
(+58 minions de francs en 1979). 


• Produits pétroliers : aug- 
mentation globale de 5 % du prix 
de ces produits, soit 0,13 F sur le 
supercarburant, 0,12 F sur l'es- 
sence ordinaire. 0,10 F sur le gaz- 
oil et 0,044 F sur le fuel domes- 
tique. 

• Tabac : + 8 % du prix, 
globalement. 

9 Alcool : augmentation 
linéxalre de 10 % des droits, 


ceux-ci passent, pour le litre d’al- 
cool pur (& 100 %). de 38,80 F 
à 42.70 F environ, soit une aug- 
mentation d’un peu moins de 
2 F sur une bouteille d'apéritif 
anisé A 45 %. 

(Lire la suite page 30.) 


COMMENT VARIERONT 

(en millions 


LES DIVERS IMPOTS 

de francs) 


CATEGORIES DE RECETTES 


A. — RECETTES FISCALES . 

Impôts sur le revenu 

Impôts sur les sociétés 

Autres impôts directs 

Taxes sur Je chiffre d’affaires (dont 

T. VA.) 

Droits de douane et taxe sur pro- 
duits pétroliers 

Bénéfices sur les tabacs et autres 

Impôts indirects 

Impôts sur la fortune (enregistr. 
tlmb.) 


TOTAL 


B. — RECETTES NON FISCALES : 

Domaine, exploitât industr 

C. _ PRELEVEMENT AU PROFIT DES 

COLLECTIVITES LOCALES 

D. — PRELEVEMENT AU PROFIT DE 

LA C.EJS. 

E. — PRELEVEMENT AU PROFIT DU 

REGIME GENERAL DE SECURITE 
SOCIALE 


Total brut IA + B + C + D + E). 

F. — REMBOURSEMENT ET DEGRE- 
VEMENT 

Total net ITotal brut — Remb.) - . 


BUDGET 1S7B 


PROJET DE BUDGET 1979 


1 Loi 

1 rie finances 
Initiale 

Aegmentatton par 
rapport * 1977 (l> 
(es «*) 

'SftmtfcM | 
actuelle 
(n mimons) 

Evolution 

spontanée 

Mesurai 

fiscales 

Evaluations 
du protêt 
rie loi rie 
nuances 

AevnsBtatioB 
de proie! de M 
par rapport 8 1978 R) 

(en 

millions) 

(en %) 

87214 ! 

+ 

12.9 

89 900 

+ 

19180 


6922 

102158 

+ 

12258 

+ 13,6 

43 670 

4- 

7.5 

41400 

+ 

7 951 

— 

8 

49 343 

+ 

7 943 

+ 19.2 

86 008 

+ 

17.7 

38 850 

+ 

2832 

— 

445 

39 238 

+ 

2387 

+ 6.5 

199 737 

+ 

I3L3 

. 195 000 

+ 

26101 

+ 

493 

221594 

+ 

26 594 

+ 134) 

34 353 

+ 

20.8 

36 040 

+ 

7259 

+ 

4 307 

47 608 

+ 

11568 

+ 324 

13 385 

+ 

7.1 

13 600 

+ 

900 1 

+ 

838 

15 336 

+ 

1738 

+ 123 

24 993 

+ 

12.1 

25 200 

+ 

1997 

+ 

1 126 

28 323 

+ 

3123 

+ 12,4 

441 450 

+ 

13 J2 

437990 

+ 

66 220 

— 

613 

503 597 

+ 

65 607 

+ 15,0 

25 772 

+ 

8,3 

27107 

— 

1631 


— 

25476 


1631 

- 0,0 | 

— 38 690 

+ 

9,7 

— 39 363 

— 

3625 


— 

— 32 988 

— 

3625 

+ 124 

— 10 550 

+ 

5,1 

— 13 362 

— 

638 


— 

— 14 000 

— 

638 

+ 44 

— 567» 

13) 

— 3729 

+ 

3729 


— 

Mémoire 

+ 

3729 

(3) 

422 303 

+ 

12,7 

418 643 

+ 64 055 

_ 

613 

482 085 

+ 63442 

+ 15.2 

— 32 422 

+ 

8.1 

— 35200 

— 

1000 


— 

— 36200 

— 

1000 

+ 2.8 

389881 

+ 

13.1 

383443 

+ 

63 055 

— 

613 

445885 

+ 62442 [ 

+ 164 


ni Par rapport an budget de 19T7 modifié pu tes tote 
(S) Pur rapport au budget de 1978 en son état actueL 
l3) Non calculé. . 


rectificatives. 


REDEVANCE TV s 
+ 16% 

La redevance télévision — qui 
est une taxe parafiscale non 
inscrite au budget — sera rele- 
vée en 1978. B le passera de 
178 F A 207 F (+ 16.3 "/•) pour 
le noir et blanc et de 267 F è 
310 F .(+ 18,1 °h) pour la cou- 
leur. 


VIGNETTE s 
AUGMENTERA 
AUGMENTERA PAS ? 

La vignette auto est-t-elle aug- 
mentée ou non 7 Les Informa- 
tions les plus contradictoires 
ont été données A ce sujet à 
l'issue du conseil des ministres 
de mercredi. La confusion 
s’explique par le fait que la 
vignette est payable le 1” dé- 
cembre de chaque année. Ce 
qui veut dire que le 1* T décem- 
bre prochain — dans deux mois 
et demi — les automobilistes 
paieront une vignette lortemem 
augmentée (+ 20 %, sauf pour 
les 5 à 7 CV qui, elles, subi- 
ront une hausse de 33 ■/■), mais 
dont les tarifs avaient été fixés... 
il y a un an, dans le cadre du 
budget de 1978, voté par le 
Parlement fin 1877. 

En revanche, il est bien vrai 
que le projet de budget pour 
1979 ne prévoit aucune nouvelle 
hausse de la vignette. Cette 
bonne nouvelle ne sera concrè- 
tement perçue par les automo- 
bilistes que le 1” décem- 
bre 1979. 


IMPOT A ACQUITTER PAR UN SALARIÉ MARIÉ 

A. - Sans enfant (deux parts) 


SALAIRE BRUT 

ANNEE 1770 

EN 1777 

EN 197S !•! 

Impôt dû 
(en francs) 

Tan* 

de pression 
fiscale 
(%1 

20 8M 

22 600 



30900 

33 000 . 

845 

2.82 

40 osa 

«4 000 

1025 

4,81 

5# 8#9 

U 000 

3 385 

6,13 

60 000 

66 DM 

5 075 

8.46 

80 OOP 

88 800 

9 118 

1L47 

100 MB 

U0 000 

14 498 

14.50 

128 000 

132 000 

20 258 

16J» 

300 000 

220 088 

44 159 

22J8 

300 000 

330 000 

80 763 

26,92 

MO 000 

550 009 

176 853 

3547 


ANNEE 1979 


Impftt dO 
(n francs) 


949 
Z IM 
3135 
5S33 
10 201 
16 688 
22 424 
49 428 
89 620 
200 235 


Taux 

de pression 
fiscale 
<%) 


2*8 

■L89 

6.79 

8j53 

11.59 

14.63 

18.99 

22w47 

27.18 

3BA1 


B. - Ayant deux enfants (trois parts) 


NOM 

33 000 

_ 

__ 

_ 

40 009 

44 000 

728 

L8Z 

830 

50 OM 

55 OM 

1808 

3.62 

2 018 

60 060 ........ 

66000 

2888 

4,81 

3227 

70 000 

77 000 

4 328 

648 

4 811 

SO 000 

88 000 

5 813 

7.27 

6 4S9 

IM MO 

110 060 

9 443 

9.46 

10 500 

12S 009 

132 000 

13 766 

1L47 

15 302 

ttOÜM 

720 500 

36 116 

18.07 

39 971 

300000 

330 OM 

67 133 

22 M 

74 141 

500 000 

550 000 

151 879 

304* 

173 453 


(*) Par hypothèse, supérieur 
m an talion probable de la bauree 
rené la même cette année que 1 


L89 

3^7 

4,88 
6 JtS 
7,35 
9.55 
U#9 
1847 
22,47 
3L54 

de UH & celui de 19TJ t rythme d'ang- 
des prix), dont le pouvoir d'achat est donc 
'an dernier. 


* J 
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LE PROJET DE BUDGET POUR 1979 


Recettes 


(Suite de la page 29 J 

• Droits de timbre. B est pro- 
posé de porter de 18 F à 30 F le 
droit de timbre sur la délivrance 
de la carte nationale d'identité, 
et de 25 P à 40 P celui sur le 


renouvellement de la carte de 
séjour des étrangers, en raison, 
principalement, de l'augmentation 
du coût d'établissement de ces 
documents. Se même, le droit 
perçu par l'Etat sur les cartes 
grises serait majoré de 10 % 
(33 F par CV contre 30 F), ainsi 
que celui sur la permis de chas- 
ser (65 F et 22 F, contre 50 F et 
20 F). 


HL - ALLÉGEMENTS DE U FISCALITÉ DES PERSONNES 
(BARÈMES» LIMITES D’EXONÉRATION) : 574 millions 
do francs de pertes de recettes pour l’État en 1979. 


— Modification de Ttmpàt SUT 
le revenu ( 1 ) .- relèvement des 


— Relèvement de la part exo- 
nérée de la contribution de Vem- 


limitea d’exonération et des abat- ployeur au financement des titres - 


• Modification du barême de 
rtmpôt sur le revenu. — Les limi- 
tes supérieures des dix premières 
tranches du barême seront rele- 
vées de 9 % et les deux dernières 
de S % seulement. En même 
temps, les limites d’exonération 
seront relevées d’un peu plus de 
10 '%, passant de 15200 F & 
16 800 F pour les contribuables 
Agés de moins de soixante-cinq 
ans, et de 16 000 F & 18300 F pour 
ceux âgés de plus de soixante-cinq 
ans. 

Les abattements prévus en fa- 
veurs des personnes Agées et in- 
valides seront majorés d’un peu 
pins de 9 %, passant de 3 400 F A 
3 720 F pour les contribuables dont 
le revenu n’excède pas 23 000 F. au 
lieu de 210Û0 F. de 1700 F à 
1 860 F pour ceux dont le revenu 
net global est compris entre 


23 000 F et 37200 F (au lieu de 
34000 F). 

• Déduction pour prîmes ^as- 
surance-vie. — Le régime de dé- 
duction sera simplifie : la déduc- 
tion de 1500 F (plus 600 F par 
enfant A charge) majoré de la 
moitié de la prime pour la frac- 
tion comprise entre 1500 F et 
5 000 F, sera fixée uniformément 
A 3 250 F, plus 600 F par enfant 
A charge. 

# Limite de 'déduction de 'sa- 
laire du conjoint de Vexploitant. 
— Cette limite, fixée A 9 000 F par 
la loi de finances de 1978 pour 
les conjoints des artisans, com- 
merçants. agriculteurs et mem- 
bres des professions libérales 

lorsqu’ils participent effective- 
ment A leurs activités, sera porté 
à, 12000 F. 


tements pour les personnes âgées 
et invalides ( — 400 millions de 
francs en 1979). 

— Suppression du plafond au- 
delà duquel les rentes viagères 
constituées à titre onéreux sont 
imposables sur 80 % de leur mon- 
tant C — 14 millions de francs en 
1979). 

— Primes <Tassurance en cas 
de vie : unification des régimes 
de déduction et aménagement des 
limites de déduction < — 50 mil- 
lions de francs en 1979}. 

(1) Toutes les tranches du barème 
de l'Impôt sur le revenu ont été 
relevées de S %. sauf les deux plus 
élevées,' qui ne l’ont été que de 5 %. 
Comment faut-il comptabilisez cette 
opération ? 

DaLt-on, comme l'a demandé cette 
année le chef de l'Etat, faire appa- 
raître une perte de recettes de 
6.7 milliards de francs pour le Tré- 
sor î Ou bien faut-il estimer que 
la correction du barème d'imposi- 
tion, pour tenir compte de l’Infla- 
tion, doit être automatique chaque 
année et la considérer comme uns 
mesure acquise « a priori » 1 

Dans le premier cas. les allége- 
ments fiscaux prévus dans le projet 
de budget pour 1970 sont de 7,6 mil- 
liards de francs (6.7 milliards 
+ 574 million* + 386 millions 

+ 91,5 millions). C’en le raison- 
nement et le calcul que fait le 


restaurant (— 5 militons de francs 
en 1979 et — 80 millions de francs 
en 1980). 

— Relèvement de la limite de 
déduction du salaire du conjoint 
de l'exploitant ( — 25 millions de 
francs en 1979). ..... 

— Relèvement dé 1500 F à 
2 800 F du montant minimum de 
déduction des frais professionnels 
des salariés ( — 80 millions de 
francs en 1979). 

ministère du budget, qui estime 
qa'alnsl les allégement» fiscaux 
(7.6 milliards) remportent sur les 
augmentations de recettes (6J mH- 
llaida de francs). 

61. an contraire. la modification, 
du barème est jugée automatique- 
ment acquise chaque année pour 
corriger l'inflation (c’était bien le 
eens de l’amendement Pondavlgne 
voté par la Parlement U y a une 
dizaine d’années), le relèvement de 
B % seulement dès deux tranches 
les plus élevées du barème équivaut 
& une augmentation des recettes 
fiscales (de 800 millions de francs 
environ). On peut alors estimer que 
lee mesures d’alourdissement des 
taxes et des droite, ainsi que de la 
fiscalité (7.7 milliards au total) 
sont beaucoup plus Importantes que 
lee mesures d’allégement (911 mil- 
lions). 


IV. - ALLÉGEMENTS DE U FISCALITÉ DES ENTRE- 
PRISES s 286 millions de francs' de pertes de recettes 
pour l’État. 


— Déduction en 1978 de la frac- 
tion de certains frais généraux 
exclue des charges déductibles de 
Vexer cice 1977 (pas chiffré). 

— Exonération des bénéfices 
réalisées par les petites ou moyen- 
nes entreprises industrielles nou- 
velles f — 10 mations de P en 
3979 ;—25 millions de F en 1980). 

— Fiscalité du cinéma 
t — 130 matons de francs en 1980). 


• Déductibilité des frais géné- 
raux. — Min de lutter contre 
l'inflation, la toi de finances pour 
1977 avait prévu l'exclusion des 
charges déductibles pour la frac- 
tion des frais généraux en aug- 
mentation de plus de 25 % sur 
le montant moyen des mêmes 
frais pour les exercices 1974 et 
1975. Cette mesure ayant atteint 
son objectif conjoncturel. U est 
proposé d’autoriser les entreprises 
à réintégrer dans leurs charges 


— Relèvement des limites à? ap- 
plication des taux majorés de la 
taxes sur les salaires ( — 146 mu- 
tions de F en 2979; — 350 mil- 
lions de F en 1980 ). 

— Aménagement de la fiscalité 
des opérations bancaires et finan- 
cières (coût compensé par une 
taxe annuel le sur les encours de 
crédits). 


déductibles les' frais généraux 
non admis en 1977. 

• Exonération en cas de créa- 
tion d’entreprises. — Pour encou- 
rager le développement des 
P.M.K.. a est proposé d’exonérer 
d’impôt, l'année de leur création, 
et chacune des deux années sui- 
vantes. les bénéfices que les en- 
treprises industrielles petites ou 
moyennes maintiendraient dans 
l’entreprise, soit en les Incorpo- 
rant au capital (pour la société), 


soit en s’abstenant de les prélever 
(pour les entreprises indivi- 
duelles). Ces entreprises devront 
être constituées entre le 1-" Juin 
2977 et le 31 décembre 1980. ne 
pas dépasser 30 militons de francs 
de chiffre d’affaires et cent cin- 
quante salariés, être industrielles 
(deux tiers 'des immobilisations 
eorporeSes amortissables selon le 

mode dégressif) et ne pas être 
détenues par d’autres sociétés A 
plus de 50 % des droits de vote, 
fin abattement du tiers avait 
déjà été Institué par la toi de 
finances pour 1978. 

• Fiscalité du cinéma. — Le 
taux réduit de la T.VJL serait 
appliqué aux droits d'entrée dans 
les ip.frnaTw*^ s-irurf qu'aux locations 
et cessions de droits sur les films 
A partir du 1 er novembre 1979. 

• Taxe sur les salaires. — 
Four alléger le poids de la taxe 
sur les salaires acquittée par les 
organismes «rf mini wtrwèi r<g et so- 
ciaux, les associations de la loi 
de 1901, les hôpitaux publics, les 
banques et les compagnies d'assu- 
rances, H est proposé de relever 


de 30 000 F A 32 800 F te seuil d’ap- 
plication du taux majoré de 8.50 % 
et de 60 000 F A 65 000 F celui 
du trWv A 13.60 Ça, et ceci à 
partir du 1" Janvier 1979. 

• Fiscalité des opérations ban- 
caires et financières. — La taxe 
spéciale sur les activités finan- 
cières (TAF) acquittée par les 

banques et les établissements 

financiers sur certaines de leurs 
opérations serait supprimée A par- 
tir du I» Janvier 1979. En com- 
pensation, une taxe annuelle dé 
1 , 2% sur la encours de crédits 
sera» instituée, ce taux étant ra- 
mené A 03% pour les établis- 
sements optant en Saveur de l'as- 
sujettissement A la T.V.M, dont 
Us sont actuellement exemptés. 

Le remplacement de la TAF par 
la T.VJL était réclamée depuis 
longtemps par les banques, dési- 
reuses de pouvoir déduire de leur 
T.V.A. celle payée sur leurs 
achats et investissements comme 
le permet la réglementation de 
droit commun. L'institution d’une 
taxe compensatrice sur les en- 
cours de crédits ne comble guère 
leurs vœux. 


V. - MESURES DIVERSES D’ALLÉGEMENT (OU COU- 
TEUSES POUR LE TRÉSOR) : 51*5 minions de francs 
de pertes en 1079. 


— Incitations aux économies 
& énergie ( — 50 millions de francs 
en 1979). 

— Exonération de la vignette 


• Incitation aux économies 
d'énergie. — Après 1975, les dé- 
penses effectuées en vue d’écono- 
miser l’énergie destinée au chauf- 
fage sont -Azntawc en déduction 
du revenu des contribuables & hau- 
teur de 7000 F, plus 1000 F par 
personne A charge. 11 est proposé 
d’améliorer ce régime en étendant 
cette déduction aux Immeubles 


pour les voitures louées ou acqtd- 
ses en cridit-baû par les handi- 
capés ( — 1JS million eu 1979). 


dont le permis de construire a 
été sollicité entre le la* mai 1974 
et le 2 * Juillet 1975 (et non plus 
seulement avant le 1er mal 2974). 
En outre, la déduction pourrait 
être échelonnée au rythme des 
dépenses sur plusieurs aimées, 
Jusqu’au 31 décembre 1980 au plus 
tard, alors qu’actnellexnent die 
doit être pratiquée en une seule 
fols. 


C Publicttè ) 


ùpUcn Sabèts 



DÉSORMAIS RÉALITÉ.,. 

pour votre usage quotidien 

l'tnergla salaire 

CHAUFFAGE EAU CHAUDE 


LES COMPTES DE LA NATION 

' l__ “T t~ J— ~ 1—1 

. 

Des prévisions de croissance 
moins optimistes : 3,7% en 1979 


RMtatt 
(«s %) 


U domestication Sa l'énergie te .?o»jnna Set in2.Se 

solaire n'est plus ira utopie, et vous capfut pour tO «O cfMtHtet 

pouvez avoir demain i« plue Une surfeee laeMeMa de 100 nt2 rouge* traearéent une 
ta ptattty source <f énerg i e à votre avec ira hauteur tous pta fcnd de w jre et taa nnaot 

«nfea. ZSO m représente* 250 «a U tau- b g" r y r **” b,u . r 

Reposions dtià que le dns donc. en principe. 2S irCdecsD- ** " T 11 . ™ 1 *•?* ? 

des rayonssoWras. «mis CMntlan «orant ce* ch^ varient en Fiw* es quon 


Dana un opteur-pian 
rtairi qus les rayon* infra- 


le Premier 


>1 ' » a'ia 1 


ISOLER 


Savez-vous qu'un certain 
type de film isolant placé 
derrière un radiateur adossé 
à un mur augmente de 15 % 
le rendement de ce radiateur. 
Cad démontre que les éco- 
nomies d'énergie commen- 
cent par l'isolation. 

Une gamme d'isolants effi- 
caces. une pose effectuée 
selon les nonnes rigoureu- 
ses, voilà ce que vous pro- 
pose le département isola- 
tion de la SERIH. 

Double vitrage pour le 
neuf, survitrage pour l'an- 
cien, sont les compléments 
indispensables d'une isola- 
tion réaliste. A tout problème 
d'appartement ou de maison 
individuelle, nous vous pro- 
poserons une solution 



de + * — 30 %. L’itotction parfaite ***** -Tshat de rare-, 
de la construction contribue à un Noue avons coud- 
joaillaur rendement. La chauttiére- dénuement a m i fl oi* est- 
solaire est un élément très importent le technique en plaçant 
du sptéme. car «de a pour mraon dans ta fondé* capteur dre 


POMPES 
A CHALEUR 

La SERIH distribue pour 
l'Europe unepompe i cha- 
leur américaine en service 
depuis vingt ans. Actuelle- 
ment, cette pompe à cha- 
leur couvre 30 % du mar- 
ché du chauffage aux 
U.SA. Accouplée à notre 
système de chauffage 
solaire, les économies 
d'énergie peuvent attein- 
dre 80 %. Inversées, elles 
s’utilisent pour la climatb 
ttaiion . - 

eJ£B Itf 


***«!RtÏo»* 

SEfttH MTERMATIOtiALE 
Dhrietoa chauffage -tsoiatiOB 
71-73. n do 

93210 U PU0S-SAMT-SEMS 
Téléphone : 209.4843 


principale d’amortir les modulation* réflecteur* qui lonv u d n t 
d'ensoleillement, non seulement les rayon * sur foute la 
«urne* « nocturnes, mais sur plu- surface de l’absorbeur. 
sieurs four* (une semaine environ), gu— qua aoti I Tn c H n H o n 
Pour aeturer bail* continuité, on de votai, (mit entretien 
considéra <p» le volume de la ctra- est Iré» faible (nettoyage ao 
ddre doit être de 100 liti** d’eau pm jet pour éliminer I» dépôts 
mètre cm* de capteur. B es» très de poussière, les te Mat-) 


| 1*76 

1*7* 

Prévisions 

Initiales 

(MPt.nn) 
. (en *) 

■fc ■» » - 1,-- 

r ■ ■■ irewu 

révisées 
en Juta 
• («*%) 

Prévision* 
(ea .%) 

+ SJi 
+ 74 

+ M 
+ 43 

+ 17 
+ 7 

+ 4 

+ M 
+ *4 

+ 3 3 
+ SJ 

+ w 

+ 33 

î ” 

M 

8 

7.» 

!*,« 

12J6 

IL* 


considéra que te vornme œ k erra- est très fai* (nettoyage an 
düre doit être de 100 Ktres d’eau pv jet pour éliminer Iss dépôts 
ugs •»*" cm* dé aptsur. B est très de poussière, les te Met-) 

| économies d’àiergie 
Î50 à 67% sur 15 m 


directe du r a yonn em e nt infrarouge cm* dt aptsw. B est béa 

émti par ht sots*. La principe du op- . 

1s m* pMreHd»bsra U ra fènergia 

i 

stockage avv« la distribution aux • _ 

radiateur». It faut savoir que. par mâk 1 ■ AMé Ë 

«I a QJOl aj 
WW m 01 /O VI 

jJ M O h eures enn emies). 4 tau 

définir la sutece de captsga nécea- Important aussi que la chaudière eott 


économies I 
I per manentes I 

LE COFFRET DE 

DELESTAGE 

II Vaut mieux nous 
consulter avant de souscrire 
ou dd modifier votre confiât 
E.D.F. Sachez qu’avec un 
coffret de déle stag e, vous 
pouvez vous contenter d’un 
contrat moins onéreux, puis- 
que vous disposerez en per- 
manence de la totalité da la 
puissance sans risquer de 
déclencher le disjoncteur. 
L'économie paiera le coffret 
en un an ! 


Important ausai quais chaudière «K leur affiescM n’sst pt* 

parfaitement isolée. Un chauffage altérée per le tampa et Jk 
d’appoint (électrique, gaz. fuel) auto- am* garantis 10 ans. 

ST» 4mo rt f s eement t* «XX 

a amorti» entra daq et dbc 
*** En **‘“*’ r*"«ÿc aat 
^ vraiment «ratuhe. SI rem 
moinm sutm. 4 raz dt capteurs considère l'écoitomte 

* .87 % aur quinze art* 

dateKonS'Sm* t«X 4 fait aitaptéa à suivant les régions. 


CHAUFFAGE 

ÉLECTRIQUE 

PERRIN 


Le chauffage électrique 
Pbrrin aat un chauffage cet», 
bal une OheucKèfe ni tuyaux 
tarie_ Lm fsmeu* radiateurs 
an font* type -rideau ». aux- 


Le feu de Bbts dans la cheminée, 
c’est le rêve de tous. Mais quel 
dommage de laisser partit une très 
grande partie des calories, alors qu'ri 
est très possible de (es récupérer et 
d'avoir chaud devant et- derrière. Le 
récupérateur de chaleur VULCA1N est 
constitué per un foyer et une plaque 
de cheminée comportant une clrcula- 
Jran d'eau interna. 

Créer un chauffage d’appoint « 
branchant VULGAIN sur des nxtia- 
taurs Indépendants ou le brancher sur 
un circuit existant c’est dans tous les 
cas réaliser une économie da chauf- 
fage très substantielle. 

Le montage s'effectue en quelques 
heures, dans riimporte quelle che- 
minée. 

La sécurité est assurée par une 
.oupape da sûmtè couplée au mano- 

pSrw. ou par le vase d expaitswn de 

Hnstatiation «sümte. 


récupérer 
ta chataur 




tique* reconn u es, sont munis 

d’un système électrique 
inc or poré. Retiée è un ther- 
mostat d'embhreoa ta «TsxP 
genl pas une puissance 
consi dé r able et de ce tait 
permettant eu nfvenu de la 
taxe d'abonnement EDF. 
une écono aiie ■ re ni ita Ma 
.mpw r on ta . 

Dana les appartement* 
anciens, il s’inatata seaa 
dWé ri o ra bo n ni dégredreton. 

Pour laa résidences neuve*, 
son coût réduit et sa tacSM* 
df retatati aa ta rendan t l ed ta 
pensable car il correspond au 
confort et* reaOiédquetiadV- 


• RESSOURCES DH LA 
NATION : 

Produit tnt. brut marchand 
Importations (tonte* sones) 

• EMPLOI DK CES RES- 
SOURCES : 

Consommation des ménages 
Investissements des entre- 
prises non flou* 

Exportations (tontes zones). 

• HAUSSE DES FSU A . LA 

CONSOMMATION (*) 

e_ ACCROISSEMENT DU PRO- 
DUIT INTERIEUR BRUT 
_ MARCHAND (en valeur) 

. (•) De décembre à décembre. 


• Le gouvernement a retenu comme hypothèse de croissance pour 
1979 une situation intermédiaire entre celle qu’il espérait pour 1978 
(45 % de croissance) et cède qufü s’attend à. constater effectivement 
(3J2 %) ; son choix s'est porté sur une expansion de 3? %. Comme il 
juge probable me hausse moyenne des prix de 83% (moyenne 1979 
comparée à la moyenne 1978), cela ferait progresser la valeur du 
produit intérieur brut (marchand) de 129 % en 1979, le portant à 
2100 mUUards de francs, contre 1880 cette année. La consommation 
des minages évoluerait comme en 1978 (+ 33%). Les entreprises 
investiraient davantage (+ 55%, au. lieu de 33%)- Le commerce 
extérieur évoluerait à peu prés au rythme de Vannée qui s'achève 
(+6% i 7% dans les deux sens). 

Cette prévision, plus réaliste que celles formulées les deux années 
précédentes à pareille époque (43 % de croissance pour 1977 et 
43 % pour 1978) . n’au ra peut-être pas besoin d'être abaissée — comme 
ses deux devancières — de 13 point en cours d’année. Mais sa modestie 
. même laisse prévoir une nouvelle aggravation du châmage, puisque, au 
dessous d'environ 45 % de croissance annuelle, V économie française 
se révèle impuissante à absorber toutes les demandes, d’emplois sup- 
plémentaires. 


LE SEUL 
PARIS-LONDRES 
Ail H 30 TOUS 
LES JOURS D ORLY 


SBtiH RUEMATHMALE 


QUI EST LA SERIH? — 

Un - holding - qui regroupe plusieurs s ocié té» 
spécialisées du» h chauffage et l'Isolation, possédant 
une e x périence de 15 * 30 années. U départemertf 
ênergia solaire produit des capteurs depuis W ans et les 
denUets modèles sont f ‘expression d’une technique très 
évoluée et parfaitement eu point (Afieooas dan toute ta 
France). 
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L-A RENTRÉE POLITIQUE ET SYNDICALE ET LE PROBLÈME DE L’EMPLOI 


•5 iîîif 


, tl Les mesures gouvernementales 

flanque d’audace ou pari audacieux? 

• ' S'i'h- Simple, se voulant convaincant, voire passionné, M. Robert Boulin, 
.. ' ’ ( ri||, :/-m:Birtre du travail, s’est efforcé d'être un habile avocat du gouver- 
... ,-r^-nemeïit pour souligner, devant la presse, puis devant l'opinion •, 
publique sur Antenne 2, l'importance et même l'ambition du pro- | 
gramme i faction que le conseil des mtnistrs a adopté mercredi 
i V A ■ :.6 septembre. Et pourtant - A écouter le ministre du travail, les expti- 
' ^cations. les justifications et le détail des mesures ou, plus souvent, 

■ tfw orientations qui ont été arrêtées, le citoyen est en droit de se 
^demander si tout cela n’est pas pour r essentiel, du vent. Le ministre 
•i '. J,> C a ^ }eaiicau P parié de grandes réformes, mais aucune mesure immédiate 
; A- '.n'est en fait prévue. 

-, lïÇ, Les 3 mimants de francs annoncés pour l'adaptation industriale 
sont Hypothétiques et prévus, en fait, pour 1979 et 1980 (lfi milliard 
: seulement va être voté); les projets de loi envisagés m'entreront 
r vigueur au mieux que dans le courant de 1979, puisque le gauver- 

nement entend tout d’abord laisser les partenaires sociaux poursuivre 
, ' k - leur conversation, avant d’engager des réformes législatives. La 
création d’environ cinq mSUs emplois dr < utilité collectives et le 
recours à d'énièmes rapports sur le travail à temps partiel , VAN PE 
'.DU h), et V amélioration des procédures et des actions relatives à l'emploi 
j ** régional (1). font rire jaune, voire grincer des dents. lorsque Von 
1 “6 ifj- sait qu’a près deux mois de «vacances studieuses», comme Va souligné 
^ M_ Boulin, les projets les plus ambitieux préparés par ses services 
ont été abandonnés. — J.-P. D. 


Les quinze propositions de H, Mitterrand I devant des militants frondeurs 


De notre envoyée spéciale 


de croissance 

3 7 en 1975 


ï :■-* 
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Les pouvoirs publics ont vo- 
' lont&trement raté V occasion de 
frapper on grand coup et de 
procéder à des réformes de struc- 
ture : les suggestions de création 
de soixante -dix mill e emplois 
dans le secteur public, de réduc- 
tion de la semaine légale de 
quarante à trente-huit, voire 
trente-six heures (le patronat 
s’attendait à une initiative en 
ce sens), de pénalisation du 
« travail noir » ont été écartées 
par l'hôtel Matignon, 

La montagne a-t-elle accou- 
ché d'une souris? Faut-fl par- 


LE FOKDS SPÉCIAL 
D’ADAPTATION 
INDUSTRIELLE 


Le 31 juillet, dans un dis- 
cours prononcé à Choisi, 
M. Raymond Barre annonçait 
que le gouvernement allait 
mettre en œuvre à brève 
échéance « de nouvelles et 
importantes mesures pour fa- 
voriser la création d’emplois 
dans les régions particuliére- 
ment frappées par la crise 
dont souffrent certaines bran- 
ches d’activités». Le premier 
ministre ajoutait qu’a pen- 
sait « en particulier à la sidé- 
rurgie et à la construction 
navale ». La création du fonds 
spécial d’adaptation indus- 
trielle, annoncée le 8 septem- 
bre à l’issue du conseil des 
ministres, est la première de 
ces mesures. 

Ce fonds est destiné à ai- 
der financièrement les entre- 
prises qui seraient disposées 
à créer des emplois, soit par 
implantation, soit par exten- 
sion. soit encore par recon- 
version ou diversification, 
dans les régions touchées par 
les restructurations de l’appa- 
reil industriel qui vont inter- 
venir. Cette aide pourra revê- 
tir la forme de subventions, 
ou de prêts dont certains 
( prêts participatifs) pourront 
être assimilés à des apporta 
en fonds propres. La dotation 
de ce fonds sera pour 1978 
de 1 milliard de francs. Tl 
sera alimenté pour partie par 
dotation budgétaire f 350 mil- 
lions de francs environ i et 
pour Te reste par le Fonds 
de développement économi- 
que et social fFJDE.S.). Par 
la suite, la dotation pourra 
être portée à 3 milliards de 
francs, en fonction des be- 
soins. 


1er d’un manque d’audace ou, au 
contraire, d’un pari audacieux, 
puisque M. Boulin, au nom du 
gouvernement, semble espérer 
que les négociations entre les 
syndicats et le pounont 

déboucher sur des réformes de 
structures non négligeables en 
matière d’assouplissement des 
horaires et d'indemnisation du 
chômage 7 Un véritable bilan ne 
pourra en tout cas être dresse 
qu’à la fin de l'année, selon le 
délai accordé aux négociateurs : 
trois mois de plus â attendre 
pour des chômeurs, des jeunes, 
des femmes qui, M. Boulin l’a 
précisé lui -même. « veulent trou- 
ver rapidement un -emploi ». 

C'est par une longue explica- 
tion sur la réalité du chômage 
et l'importance de la croissance 
que 1e ministre du travail a 
Introduit sa conférence de presse 
et sa déclaration à la télévision. 
Le monde des chômeurs, a-t-U 
expliqué, est très hétérogène : il 
y a bien un million cent mille 
demandeurs d'emploi, mais six 
cent mill e d'entre eux ont réel- 
lement perdu leur travail et sont 
ainsi, selon l’explication minis- 
térielle, de vrais chômeurs. Los 

autres ? Des Jeunes, dont une 
large partie n'a aucune forma- 
tion piofesisonnelie, des acci- 
dentés du travail, des handica- 
pés. des chômeurs en stage et 
des personnes qui, sans recher- 
cher tout de suite une occupation 
rémunérée, veulent surtout se 

(1> M. F®rge 1asp«t* u r 
finances, sur 1* réforme « 
et M. vimont, directeur de 1 DNlBjst’, 
sur les procédures régionales, oe- 
v raient «mettre leur rapport cou- 
rant octobre. 


couvrir contre les risques et pou- 
voir bénéficier de la Sécurité 
sociale. 

Au total, une analyse très clas- 
sique qui tend à dédramatiser 
et h démontrer que la lutte 
contre le chômage implique une 
série de mesures de diverses na- 
tures. Et de mettre l'accent tout 
& la fois sur le rôle moteur de 
la croissance (1 % de produc- 
tion supplémentaire permet, dé- 
clare- 1 - 1 ] d'occuper deux cent 
mille personnes), l’influence de 
nouveaux fonds d'adaptation 
(trois cent nulle emplois pour- 
raient en résulter à terme, es- 
time-t-il) , d'améliorer la forma- 
tion (un projet de loi est à l’étude 
sur -la formation alternée & l'école 
et dans l'entreprise), le dévelop- 
pement du travail à temps par- 
tiel (un projet de loi est envi- 
sagé pour élaborer un statut), la 
poursuite de la revalorisation du 
travail manuel. 

En outre, le gouvernement va 
réglementer le travail temporaire 
par un réaménagement du taux 
de la prime de précarité d'emploi 
versée aux Intérimaires et par 
la mise en place d’un régime de 
caution mutuelle entre ces firmes; 
améliorer l’aide k la mobilité des 
travailleurs qui partent & l'étran- 
ger (20 mhllons de francs) ; re- 
cruter des cadres âgés dans le 
secteur public et les grandes 
entreprises (40 millions de francs) 
pour r embauche ■ de' mille per- 
sonnes. 

A ces explications et ces projets 
de nature gouvernementale 
s’ajoutent deux Initiatives plus 
originales de faible ampleur. 

• La première consiste à faci- 
liter la création d’emplois d’ « uti- 
Uté collective ». Des aides finan- 
cières (120 millions de francs) 
seront accordées à des organismes 
qui créeront de tels emplois, a 
Condition qu’il ne s’agisse pas 
d’administration. Selon le minis- 
tre. II s’agirait, par exemple, de 
rouvrir des musées ou de dévelop- 
per les services aux personnes 
âgées. Mais cette opération, qui 
ressemble de très loin au pro- 
gramme d’initiatives locales 
appliqué au Canada, ne permet- 
trait. dans un premier temps, que 
de créer cinq mille emplois. 

• Deuxième mesure novatrice; 
la pénalisation des heures sup- 
plémentaires. Elle consisterait à 
exiger des employeurs un coût 
plus élevé de l’heure supplémen- 
taire (30 % au lieu de 25 %) et à 
réduire la rémunération des sa- 
lariés (20 % au lieu de 25). Les 
10 % d’écart (1,5 milliard de 
francs en 1979) seraient versés 
à 1 UNEDIC pour combler son dé- 
ficit. Triais cette réforme ne sera 
adoptée que si les partenaires 
sociaux modifient le régime les 
allocations de chômage complé- 
mentaire de i UNEDIC. 

Cette promesse conditionnelle 
marque le souci du gouvernement 
de laisser à la fois syndicats et 
patronat poursuivre leurs négo- 
ciations. de les faciliter en accor- 
dant des compensations finan- 
cières en cas d’accord tout en 
posant des conditions relative- 
ment précises. Le gouvernement, 
a précisé M. Boulin, demande aux 
partenaires sociaux de prendre 
leurs responsabilités par la vole 
contractuelle, mate 11 avance en 
même tem ps des recommanda- 
tions : modifier l'allocation sup- 
plémentaire d’attente (90 % du 
salaire) en la rendant dégressive 
et en offrant aux chômeurs . qui 
reprennent un emploi moins ré- 
munéré une allocation différen- 
tielle ; réduire la durée maximale 
du travail et les équivalences: 
favoriser le travail à temps par- 
tiel : créer une demi-équipe sup- 
plémentaire dans les urines ou est 
appliqué le travail posté, en prio- 
rité dans la sidérurgie ; diminuer 
enfin les horaires pour les tra- 
vaux pénibles et aménager la 
durée Su travail tout au long de 
l’année, comme le réclame le 
C.N.P-F. 

Un calendrier de consultations 

Le ministre du travail a décidé 
d’informer et de consulter une 
à une les organisations syndicales 
et patronales. I «s contacts débu- 
teront dès cette semaine et se 
prolongeront jusqu’au 13 septem- 
bre. Seront reçus au ministère au 
travail : le C.N.P.F., 1e 8 septem- 
bre, r.O, puis la CjF-D.T. et la 
CJ.T.Ch le 12 septembre ; la 
C.g.T, puis la C.G.CL, le 18, et la 
FEN le 19 septembre. 


Nancy. — A l'occasion de deux 
réunions publiques auxquelles U 
participait & Neuves-Maisons et & 
Nancy, M. François Mitterrand, 
venu soutenir M. Yvon Tondon, 
candidat du RS. à l’élection légis- 
lative partielle de Meurthe-et- 
Moselle, a évoqué le « scandale 
national » que risquait d’être 
1' a affaire de Neuves-Maisons» 
où l’annonce de la suspension du 
montage de l'aciérie à oxygène a 
succédé à celle de l'a n n o nce du 
rapprochement entre les sociétés 
Usinor et Chàtlüon - Neuves- 
Maisons- H a assuré que le P.S. 
se rangeait aux côtés de ceux 
Qui luttent pour la reprise de la 
construction. £1 a estimé qu'« on 
ne réglera pas ce problème en 
ignorant celui de la Lorraine » et 
qu'ff on ne réglera pas le problème 
de la Lorraine en ignorant celui 
de remploi en France ». Avant 
d’exposer les quinze dispositions 
sociales du P.S. en matière d'em- 
ploi. M. Mitterrand a tenu k 
préciser : « Nous sommes dans 
l'opposition et nous n’avons pas 
l’illusion de penser qu’Ü est pos- 
sible de conlreplaqûer nos pro- 
positions sociales sur la politique 
de MM. Giscard d'Estaing et 
Barre. » 

Voici les quinze propositions 
du premier secrétaire du P-S. : 

1) Réduction à trente-cinq heu- 
res du temps de travail hebdoma- 
daire k salaire maintenu ; 2 ) 
Abaissement de l'âge de la retraite 
à cinquante ans pour les femmes 
et soixante ans pour les hommes ; 
3) Création d’emplois dans la 
fonction publique ; 4) Réduction 
des charges de main-d'œuvre pour 
les petites et moyennes entre- 
prises par une modification de 
l’assiette de la Sécurité sociale ; 
5) Mise en place d'aides finan- 
cières et techniques aux petites et 
moyennes entreprises pour leur 
permettre d’exporter et pour favo- 
riser la rechercher 6) Développe- 
ment du « tertiaire social » 
affecté au secteur des collectivités 
locales ; 7) Incitation à la « nata- 
lité Industrielle» plutôt que de 
parler des «canards boiteux»; 

8) Création d'une cinquième 
équipe pour le travail posté ce 
qui, a-t-il expliqué, permettrait 
la création de quelque vingt mille 
emplois et «ne saurait en aucun 
cas valider le travail postés; 

9) Développement de la 

recherche . scientifique Indus- 
trielle : 10) Four l'Indemni- 


sation des chômeurs dont 15 
a rappelé M. Mitterrand, béné- 
ficient du versement de leur 
salaire à 90 % pendant un an. le 
P-S.. a-t-U noté « a pris une posi- 
tion très ferme contre tout licen- 
ciement sans reclassement et en 
faveur d’un recours suspensif du 
comité <T entreprise ; 11) Réduc- 
tion au taux zéro de la T .VA sur 
les produits de première nécessité; 
12) Facilités pour permettre la 
concurrence internationale dans 
les secteurs de pointe ; 13) Dé- 
centralisation qui donne aux col- 
lectivités locales les moyens 
d'agir ; 14) Incitation auprès des 
municipalités pour créer des 
emplois ; 15) Désignation d'un 
secrétaire fédéral dans chaque 
département responsable de 
l'empioL 

M. Mitterrand a ajouté: «On 
ne combat pas les batailles his- 
toriques à Waterloo et & Sedan, 
mais sur le terrain de Vinforma- 
tigue. de l'aéronautique, de 2a 
sidérurgie, du textüe~. là où des 
hommes travaillent et produisent. » 
Quant aux nationalisations, il a 
t élevé qu'une prise de participa- 
tion de l’Etat en rapport avec ses 
engagements financiers dans la 
sidérurgie, équivaudrait k une 
nationalisation de fait puisque 
l’Etat 7 est partie prenante pour 
70 % et que la SJT.C JF., où l'Etat 
ne détient que 51 %. n'est pas 
considérée autrement que comme 
une entreprise nationalisée. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

«L'HUMANITÉ» : rien d'in- 
quîéfanf pour le gouverne- 
ment. 

«Rien dans le discours du pre- 
mier secrétaire du PE. ne peut 
inquiéter l’équipe gouvernemen- 
tale». écrit dans son numéro du 
7 septembre l’Humanité, qui Iro- 
nise sur le projet du leader socia- 
liste de développer le secteur ter- 
tiaire social M. Mitterrand ayant 
évoqué «2a possibilité pour les 
communes de disposer d’un per- 
sonnel qui ne serait pas à leur 
charge et qui serait à leur dispo- 
sition », l’Humanité commente : 
a 72 faut faire montre d’un mépris 
particulier pour les hommes que 
d'oser leur offrir des emplois de 
second ordre, où Us seront salariés 
sans Vitre tout en l’étant. » 


M. Edmond Maire a justifié longuement 
la politique de «recentrage» de la C.F.D.T. 

Inlassablement, M Edmond Maire s’est appliqué mercredi 

6 septembre, à la Mutualité, à expliquer aux militants de la région 
parisienne la nécessité d’un -recentrage* de la politique de la 
C.FJD.T. n a d’autre part souhaité, comme l’avait fait M. Georges 
Séguy, le développement d’une action unitaire (- le Monde - du 

7 septembre). Ce meeting de rentrée a été marqué par des 
réactions diverses dans un auditoire quelque peu frondeur. 


Comme ML Séguy la veille a 
La VUlette. M. Edmond Maire a 
fait salle comble mercredi à la 
Mutualité. Cependant, au 
contraire de leurs camarades 
cégétisbes. les affiliés de la rue 
Cadet n'ont guère montré, c’est 
le moins que l’on puisse dire, le 
sens de la discipline: Jamais, 
peut-être, en dehozs des congrès 
traditionnellement mouvementés 
de la CLFLD.T^ M. Edmond Maire 
n’aura affronté autant de mou- 
vements d’humeur de la part d’un 
auditoire qui passait brusque- 
ment de l’enthousiasme aux coups 
de sifflets désapprobateurs. 

Applaudi lorequ’II dénonce les 
tendances d’une gauche d’oppo- 
sition qui ne viserait qu* a à 2a 
gestion de son fonds de commerce 
électoral ». hué copieusement, 
sinon unanimement, lorsqu’il cri- 
tique certains de ses propres mili- 
tants qui « nient la possibilité 
d’obtenir des résultats importants 
arec ce patronat et ce gouverne- 
ment ». VL Maire, imperturbable, 
continue son discours. Souligne- 
t-il ■ un certain déblocage de la 
situation » sur le plan social ? 
Aussitôt, quelques contestataires 


s’écrient : « A l’Elysée ! » Et les 
rires fusent dans dix travées. 
Mais les mêmes applaudiront 
l'adage selon lequel « rien ne 
s’obtient sens lutter ». 

Pourtant. lorsque M. Maire re- 
jette la responsabilité de l'échec 
électoral de la gauche sur les 
communistes et sur les insuffi- 
sances du programme commun, 
la contradiction prend un ton 
plus aigre, et un bref débat s'ins- 
taure entre l'orateur et quelques 
jeunes gens : « Cest avant mars 
qu’il fanait le dire », s'écrie l’un 
d'eux, a Nous l’avons dit avant 
mars, au congrès de le CJ’Jl.T. », 
répond M. Maire. « Mais vous 
n'avez rien fait en conséquence », 
rétorque une jeune femme. 

M- Maire aura-t-il réussi à 
convaincre son auditoire qu'il 
vaut mieux négocier à froid avec 
le pouvoir tarit qu’il reste une 
chance d'ouverture et de paix 
sociale ? A l'issue de cette longue 
prestation orale — la séance s'est 
terminée vers 18 h. 55, — le se- 
crétaire général de la C-FJD.T. 
conservait en tout cas son sou- 
rire un peu mélancolique. — J. R. 


« Il n'y a pas lieu de rester dans le désarroi » 


« Ce que les travailleurs orga- 
nisés dans la CJFJ1.T. ont d dire 
aujourd’hui aux autres travail- 
leurs. à l’ensemble de la classe 
ouvrière, c’est qufi n'y a pas lieu 
de rester dans le désarroi, de 
mettre l'espoir au frigidaire et 
de ranger l’autogestion au ma- 
gasin des idées mortes. Le mou- 
vement syndical est en train de 
reprendre r offensive : il peut la 
porter tria loin s'il la développe 
sans aucune subordination poli- 
tique, l sait mettre nos inter- 
locuteurs au pied du mur et en- 
granger des acquis qui dévelop- 
pent la confiance collective », a 
notamment déclaré M. Edmond 
Maire. 

« La CFD. T., a-t-U poursuivi. 


«LA QUESTION DU CONSENSUS 
SOCIAL EST LOIN D'ÊTRE A 
L'ORDRE DU JOUR», déclare 
M. Henry (FEN). 

■ Si il y a eu échec politique et 
déception syndicale, ü n'y a pas 
d’échec syndical», a déclare jeudi 
7 septembre M. André Henry, 
secrétaire général de la FEN, en 
présentant son rapport devant le 
Conseil national de son syndical 
« La défaite politique n'est ressen- 
tie comme une défaite syndicale 
que si le syndicat n'est ni libre 
réellement ni indépendant dans 
les faits ». précise-t-il, ce qui n’est 
pas le cas de la FEN. « La société 
socialiste que nous voulons ne se 
construira à coups ni d'abandon 
ni de reniement, ni par de stm- 

S les nationalisations ». a poursuivi 
L Henry, en insistant sur le rôle 
de son organisation, qui doit 
adopter a une démarche syndi- 
cale efficace, réaliste, c’est-à-dire 
réformiste au sens plein du mot-. 

» L’accusation de réformisme est 
devenue un reproche usé et inu- 
tile dis lors qu’a confond une 
conception constructive et évo- 
lutive de faction syndicale et une * 
collaboration de classes que nous 
continuons de rejeter ■— Quant à 
ceux qui prônent le consensus 
social. Us doivent savoir qu’a 
exige une rupture catégorique 
avec les choix actuels du plan— 

La question du consensus social 
est loin d’être à l'ordre du jour. » 

Après avoir indiqué qu’il était 
«trop tôt pour dresser un bilan 
des discussions, qui sont loin d’être 
closes», M. Henry a relevé cer- 
tain points positifs dans les négo- 
ciations dans la fonction publique 
et U a lancé un appel â une action 
revendicative raisonnée : s Ceux 
qui pensent qu’a serait toujours 
possible d'imposer leurs revendi- 
cations par la force de l’action 
feront bien de peser le sens des 
mots- Nous n’accepterons pas 
que les syndiqués de la FEN et 
plus généralement les travailleurs 
de l’Etat soient utilisés par qui- 
conque comme une masse de ma- 
noeuvre contre leur intérêt. » 

Le leader de la FEN a rappelé 
les revendications de son organi- 
sation : amélioration de rensei- 
gnement. révision des stages de 
formation, réduction sensible de 
la durée hebdomadaire du travail, 
développement des services col- 
lectifs et lutte contre les inégalités 
sociale s. II a confirmé l’Intention 
de la FEN «de discuter arec le 
ministre du travai l dès cet au- 
tomne des mesures propres à 
apporter aux jeunes non qualifiés 
une meüleure- formation, et avec " 
2e ministre de l’éducation natio- 
nale de la rénovation de la for- 
mation initiale». 

Il a. d’autre part, annoncé le 

lancement d’une campagne sur 
le thème : s Quelle école pour 
demain ? », avec des rassemble- . 
ments, des mcelings à tous les J 
niveaux. t- 


Regain de tension dans certaines usines 
vosgiennes de l’ex-gronpe Boussac 


De notre correspondant 


Spi n al — L’atmosphère a 
changé au sein des unités textiles 
vosgiennes de l'ex-groupe Bous- 
sac. Avec la publication, mercredi 
matin 6 septembre, des listes 
nominatives des salariés licenciés 
ou mis en pré-retraite, on est 
passé d’une situation d’attente 
très calme & une certaine tension, 
notamment à Vincey, unité con- 
damnée par le plan Willot. Le 
personnel de cette usine a décidé, 
mercredi S septembre en début 
d’après - midi, de « retenir » 
M. Lennlgeaux, directeur général 
des usines vosgiennes, qui était 
i-enu présider un comité d'établis- 
sement. « Nous retiendrons 
M. Lennlgeaux, ont déclaré les 
délégués syndicaux C.G.T. et 
C.F.D.T, tant que nous n’aurons 
pas obtenu des frères Wülot cm 
de l'administrateur judiciaire des 
garanties solides \ quant aux 
reconversions. » Dans la nuit de 
mercredi k jeudi, M. Schsé. 
adjoint de M 1 Pesson. confirmait 


les trois cents reconversions pré- 
vues sur place grâce k l'implan- 
tation d’une usine de meubles. 

Les licenciements deviendront 
effectifs dés réception des lettres 
recommandées, c'est-à-dire dans 
les prochains Jours. Les préavis 
seront payés. Dernière informa- 
tion donnée: l’horaire hebdoma- 
daire de travail dans les usines 
textiles va être porté à quarante 
heures vers la mi-septembre. 

Toutefois, c’est la grève déclen- 
chée mardi 5 septembre par le 
personnel de la SJLPH., société 
spécialisée dans la maintenance 
du parc textile et le transport 
des matières premières et produits 
finis, qui préoccupe le plus les 
nouveaux propriétaires du groupe. 
SI le mouvement, qui a pour 
objet de protester contre la fer- 
meture du garage de Nomexy, se 
poursuivait, c’est l’activité de 
toutes les usines textiles qui serait 
gravement perturbée. — Y. C. 


a joué un rôle décisif pour obte- 
nir l’ouverture d’un certain nom- 
bre de négociations. Cela était 
indispensable, car la mobilisation 
des travailleurs ne dépend pas 
seulement d’une élaboration dé- 
mocratique des revendications, 
mais aussi de la possibilité qui 
apparaît ou non de les voir dé- 
boucher f-) 

Le leader CFJD.T. a mis en 
cause les partis de gauche qui 
« montrent une certaine accepta- 
tion d’un statut à responsabilité 
limitée ». 

« Comment, a-t-il expliqué, les 
travailleurs ne sentiraient-ils pas 
cette absence de perspective 
quand ils voient chaque matin un 
communiste invectiver un socia- 
liste en espérant que. à force de 
savonner 2a p tanche, viendra le 
jour d’une preuve irréfutable de 
son virage d droite ? Quand en 
retour lés travailleurs voient le 
socialiste fixer imperturbablement 
â rhonzon la ligne bleue des 
élections européennes de 2979, en 
attendant les Présidentielles de 
1981, nuis les législatives de 1983 ? » 
La CFD.T. entend relancer 
l'action pour « changer le type de 
développement » et « avancer 
réellement vers le socialisme 
autogestionnaire. 

» Rebâtir l’union dans la 
clarté, c’est notre politique. A 
cet effet, un débat franc est 
nécessaire, mais il n’aura toute 
sa portée que S’a est lié à radian 
et si les travailleurs sont vrai- 
ment partie prenante à la 
confrontation et à son évolution. » 


• Les établissements Bïtiand. 
de Grenoble, qui emploient cent 
salariés, ont été mis en règlement 
judiciaire mercredi 6 septembre 
par le tribunal de commerce. 

L’entreprise avait déposé son 
bilan le 30 août. Depuis cette 
date, les salariés occupent les 
locaux. 


Bénis soient St-Patrick 
et St-Killian. Us emmènent 
gratuitement les voitures 
en Mande. j 


titiiiitim 


- SAINT PATRICK 


** SAWT KU.IAN 


Allez donc en Irlande en automne, c'est la belle époque: routes 
désertes et bonnes affaires :1e transport de votre voiture sera 
gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous êtes deux ou 
trois. Votre caravane n'est pas oubliée relie voyage à 50% si vous êtes 
quatre. Vous choisissez votre data II y a un départ tous les jours, soit 
du Havre, soit de Cherbourg, Avouez que pour vous c'est à deux pas. 

Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Saint-KiUlan et là. 
c'est déjà l’Irlande :bars bien garnis, sim decks, atmosphère très irlan- 
daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on 
boit au bar). Décidément oui, vous avez fait 
imebonne affaira Tout va bien. _A J— 

Gloire à Saint-Patrick et Saint-Kniian. Ç J 


Irish Continental 1 Line 

Agent Général : Transports et Voyages -8, rue Auber - 75441 Paris Cedex 09 -TéL 266.9030 


Adresse. 
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CONJONCTURE 


Un entretien avec M. François Ceyrac 


(Suite de la première paçc.) 


• Les jeunes et les femmes 
par exemple * 

— Exactement. En ce qui con- 
cerne les jeunes Je vaudrais faire 
une première remarque : l’action 
Que nous avons menée à l’occa- 
sion du premier pacte national 
pour l’emploi a fait la preuve de 
son efficacité. H est acquis main- 
tenant que des techniques comme 
les stages, par exemple, ont donné 
des résultats remoquables. 90 •S, 
des jeunes qui étaient en stage 
ont, en effet, trouvé un emploi 
définitif. La. preuve est mainte- 
nat faite que les jeunes préfèrent 
faire des expériences avant de se 
fixer. Evidemment, cette année, 
les dispositions prises en faveur 
des Jeunes ne sont pas aussi Inci- 
tatives pour les entreprises que 
l'an dernier. Mais nous ferons 
l'impossible pour offrir des em- 
plois aux Jeunes. 

• Fixerez-vous des objectifs 
chiffrés comme vous l'avez 
fait la première fois ? 

— Non. Mais soyez sûr que 
nous avons la même volonté de 
réussir. 


leur sont propres. Ainsi ont-elles 
particulièrement bien accueilli les 
horaires souples. H en va de 

même du travail & temps partiel. 
Sur ces questions nous avons 
constitué des groupes de travail 
dont les conclusions seront 
connues prochainement. ZI nous 
appartiendra alors de les diffuser 
aux chefs d’entreprise afin qu'ils 
soient en mesure de les appro- 
fondir et de prendre des mesures 
sur le terrain. Parallèlement, le 
gouvernement devrait examiner 
les problèmes posés .par le tra- 
vail à temps partiel- Mais plus, 
généralement, il serait temps que 
dans ce pays on crée, enfin, des 
conditions favorables A l’Inser- 
tion professionnelle des femmes. 
C’est essentl element une affaire 
de formation. 


• Et les femmes ? 

— On constate un fait fonda- 
mental : la volonté des femmes 
d’affirmer leur place dans la 
société en ayant une activité 
professionnelle. Cette évolution 
est un phénomène essentiel dont 
il faut tenir compte. Cela dit 11 
est clair que les femmes au tra- 
vail ont des préoccupations qui 


» Savez-vous que l'Ecole cen- 
trale qui — l’une des premières 
— a ouvert ses portes aux fem- 
mes. dès 1921, a depuis cette date 
formé 12393 ingénieurs dont 110 
jeunes filles ? C’est symptomati- 
que. Le système actuel de forma- 
tion oriente généralement les 
femmes vers les métiers les 
moins qualifiés et vers les pro- 
fessions les plus touchées par la 
crise, où les débouchés se raré- 
fient et où □ y a plus de deman- 
des que d'offres. Une révision 
profonde est nécessaire. Il faut 
repenser le rôles des femmes 
dans une économie moderne. D 
n'y a plus de « métiers fémi- 
nins ». Cette imbécillité docte- 
ment transmise a fait son temps. 


Pas de Mance globale 


• Au début de cet entre- 
tien vous avez laissé entendre 
que vous prévoyiez une reprise 
spontanée de l'activité, u ne 
relance globale ne vous parait 
donc pas nécessaire? 

— Non. La situation de l'in- 
dustrie française est contrastée. 
D'un côté, il y a des secteurs (la 
sidérurgie, les chantiers navals..) 
dont l'existence même est mena- 
cée. Us sont soumis à un boule- 
versement du marché mondial, et 
la nation — je dis bien la nation 
— doit consentir pour eux un 
effort, si elle estime que leur 
souvegarde est d'intérêt national, 
ce que Je crois. De l'autre, U y 
a la grande masse des secteurs 
qui gardent toutes leurs chances, 
au «in desquels des entreprises 
réussissent alors que d’autres 
connaissent des difficultés. 
une place particulière doit être 
réservée au bâtiment et aux tra- 
vaux publics. 

» Les travaux publics, qui ont 
fait un énorme effort d’expor- 
tation, doivent être assurés d’un 
marché national porteur. Quant 
au bâtiment, beaucoup plus lié 
au marché national, U faut lui 
donner les moyens et le temps 
de s'adapter & révolution de son. 
marché. Dans les deux cas, une 
concertation avec les pouvoirs 
publics me parait particulière- 
ment nécessaire pour préparer 
une évolution qui ne saurait être 
brutale. Pour toutes les entre- 

Ï irises, ce qui est Important au- 
ouxd'hui, c'est de restaurer leurs 
fonds propres et cT&tre libérées 
des entraves qui freinent encore 
leur développement 

• La conjoncture interna- 
tionale ne vous donne-t-elle 
pas quelques soucis? 

— La conjoncture internatio- 


nale n'a pas que des aspects néga- 
tifs. De très nombreux pays, 
comme le Brésil ou la Corée du 
Sud par exemple, sont en plein- 
développement. Le- monde n'est 
pas statique. Ainsi je considère 
comme extrêmement important 
l’accord passé entre le Japon et 
la China car 11 peut entraîner 
des TwnriwrAtvms importants 
d’attitude de ces deux pays. Enfin, 
l’amorce de coopération moné- 
taire européenne esquissée à 
Brême est essentielle et doit être 
menée à bonne fin. Cela dit, H 
est vrai que les prévisions concer- 
nant l'évolution des économies 
des grands pays industrialisés ne 
sont guère encourageantes et les 
tensions politiques dans certains 
pays du globe sont particulière- 
ment préoccupantes. La position 
de la France ne pourra être 
maintenue et si possible ren- 
forcée que par un effort national 
vigoureux. 


• Dans un entretien récem- 
ment accordé au Monde. 
M. Bergeron a affirmé que le 
patronat n’avait pas changé 
Qu’en pensez-vous ? 


— Heureusement que le patro- 
nat n'a pas changé. Voilà quatre 
ans qu'il « bat avec courage — 
et avec un succès certain — dans 
des conditions particulièrement 
difficiles. SU avait changé, cela 
signifierait qu'il baisse les bras. 
Mais telle n’est pas son Inten- 
tion. Le patronat entend rester 
pugnace et gagner la triple 
bataille de l'exportation, des prix 
et de l'emploi. Mais il est parfai- 
tement conscient du fait que la 
société française a de nouvelles 
exigences. H agit en conséquence. 
Le patronat reste pugnace et 
ouvert. 


La volonté de poursuivre le dialogue social 


• Observez-vous du côté des 
syndicats une nouvelle com- 
préhension à l’égard des pro- 
blèmes économiques et so ciaux 
ou. davantage encore, un chan- 
gement d’attitude ? 


— Je m’efforce de ne Jamais 
faire de procès d’intention à des 
gens qui ont des responsabilités 
lourdes et difficiles comme c'est 
le cas des responsables syndicaux. 
Je me contente d'observer la réa- 
lité et je constate que nous avons 
pu au lendemain des élections — 
et dons une période difficile — 
développer une action .conven- 
tionnelle vigoureuse et massive. 
Elle a abouti, fin juillet, à la 
signature de quarante - deux 
accords nationaux. Jamais nous 
n'avions connu, même en 1968. 
une période de négociations aussi 
intense et U ne serait pas réa- 
liste de sous-estimer la vitalité 
de la politique contractuelle. Nous 
avons d'ailleurs la volonté de 
poursuivre ce dialogue. Il est 
étalement important de constater 
la participation plus grande de 
certains syndicats à U signature 
des textes contractuels. 


de très grands accords comme 
celui de la métallurgie. C'est un 
signe qui nous -conforte dans 
l’idée que la politique contrac- 
tuelle pourra connaître encore 
de nouveaux développements. 
M. Bergeron a fait remarquer 
dans vos colonnes que le patro- 
nat avait abordé les discussions 
avec un esprit revendicatif. Je 
crois que c'est un grand progrès 
de la part du patronat. Car un 
patronat passif qui amorcerait 
des . négociations en déclarant : 
* Messieurs, si vous avez quelque 
chose à demander, faites-nous 
l’honneur de iu)us présenter vos 
réclamations et nous verrons en- 
suite si nous avons quelque chose 
à vous répondre » serait un patro- 
nat qui abdique devant ses res- 
ponsabilités sociales. Noos avons 
été demandeurs et nous pour- 
suivons les négociations avec un 
esprit de large ouverture. 


mage en resserrant la hiérarchie 
des taux d’indemnisation et en 
augmentant les indemnisations 
les moins élevées : 

» — Le rendre plus efficace en 
créant une incitation plus grande 
& la reprise d’une activité ; 

s — trouver un équilibre fi- 
nancier plus équitable entre l'Etat 
et 1 "UNEDIC dans le financement 
du chômage. 

* S’agissant de la durée du 
travail, ‘e problème est plus dif- 
ficile parce qu'il est beaucoup 
plus vaste. Deux grandes ques- 
tions sont posées : la réduction 
de la durée du travail et les con- 
ditions dans lesquelles les heures 
travaillées peuvent être réparties 
au cours de Vannée. Les prochai- 
nes discussions traiteront de ces 
deux aspects. 

s Une diminution des horaires 
sans réduction co rresp ondante 
des salaires aboutirait à une 
aggravation des charges des en- 
treprises. Une telle opération 
serait à la fols anti-économique 
et antisociale. Elle provoquerait 
une aggravation du coût de 
l'heure de travail, se retournerait 
contre l’emploi et serait dange- 
reuse. Elle le serait d'autant plus 
s’il s’agissait d’une opération na- 
tionale et tnterprofeslonneUe. 

» En revanche, ce qui a été 
fait déjà pour les horaires souples 
a démontre que, sans réduire les 
horaires, i] était possible de faire 
des progrès très importants pour 
atténuer la peine dés brrnim»; et 
faciliter la marche des entrepri- 
ses. Cela suppose que l’on sorte 
du cadre de la semaine de qua- 
rante heures et que les contrôles 
prévus par la réglementation 
actuelle soient réexaminés. 

b Enfin, je ne nie pas qu’il y 
oit des problèmes pratiques qui 
puissent être abordés au niveau 
des professions comme, par exem- 
ple la création d'une demi-équipe 
supplémentaire pour permettre 
une rotation plus supportable. des 
salariés en travail posté. 

• Vous excluez donc toute 
réduction générale de la durée 
du travail ? 

— Pour «notant, ouL 

• Après F augmentation plus 
importante que prévu des 
salaires ou cours du deuxième 
trimestre 1978, M. Barre trient 
d’adresser indirectement au 
patronat un avertissement 
Que pensez-vous de cette 
intervention du premier mi- 
nistre ? 

— - ZI faut d’abord bien définir 
la portée de cette augmentation, 
qui n'est ni étonnante ni cata- 
strophique. H s’agit essentielle- 
ment du salaire dés ouvriers et 
plus . spécialement des ouvriers 
payés au temps. L'augmentation 
de 6 % n’est pas du tout un 
chiffre représentatif de l’évolu- 
tion de la masse salariale toutes 
catégories confondues, ouvriers, 
employés et encadrement- Il faut 
aussi noter que, dans certains sec- 
teurs, Il y a eu des réductions 
d'horaires compensées, ce qui a eu 
pour effet d’augmenter le taux des 
salaires horaires. Mais, surtout, Ü y 
a eu au deuxième trimestre l'effet 
de deux catégories d'initiatives : 
d'une part, celle du gouvernement 
qui a augmenté le SMIC le 
l«r mal de 2,8 % et a annoncé une 
autre augmentation pour le mois 
de juillet. D'autre part, celle des 
partenaires sociaux qui ont 
conclu des accords relevant les 
bas salaires et les rémunérations 
des travailleurs manuels. B est 
incontestable que cette double 
action, recommandée d’ailleurs 
par les pouvoirs publics, explique 
cette évolution des salaires an 
cours du deuxième trimestre 

• Ces majorations .plus 
importantes ne se répéteront- 
elles pas au cours du troisième 
trimestre sous F effet des nou- 
veaux accords salariaux signés 
en fumet dernier J 

— Effectivement, ces accords 
peuvent avoir des répercussions 


une question. Qui sera juge 
Qui osera prononcer dons ce 
domaine des décisions définiti- 
ves? Pour noua, le seul Juge, 
c'eet la concurrence. 


• Quelles réflexions vous 
inspire l’affaire Boussac? 

— Une première constatation : 
la solution finalement adoptée 
n'est pas parfaite mois elle per- 
met du moins de sauver l'essen- 
tiel. L’attitude de M. Marcel 
Boussac mérite également que 
l’on s'y arrête. ML Boussac avait 
tout apporté à son entreprise et 
avait tout reçu d’elle. Lorsque 
cela s’est avéré nécessaire, 12 a 
fait preuve d’un esprit de sacri- 
fice qui témoigne de la conscience 
qu’il a de ses responsabilités. 
Nous avons retrouvé te grand 
Boussac. 

• En conclusion ? 

— Depuis quelque temps la 
France a profondément modifié 
sa politique économique. Nous 
approuvons tes nouvelles orienta- 
tions qui devraient permettre aux 
entreprises de se doter de moyens 
propres à relever le défi qui leur 
est lancé. Bien des choses restent 
à faire- Mais nous avons 
confiance. Le combat sera long et 
incertain mai» nous te gagne- 
rons. B 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE DUMONT 
et PHILIPPE LABARDE. 


MONNAIES 


La préparation du nouvel accord 

monétaire européen 


Le président de la République 
a donné à M. Bernard Clapier, 
gouverneur de la Banque de 
France, qu'il a reçu mercredi 
6 septembre, des orientations 
quant au projet ‘de système mo- 
nétaire européen, indique-t-on à 
l'Elysée. M. Clapier lui a rendu 
compte de l’ébat de l'avancement 
technique du projet. 

• A Bruxelles. 1e comité mo- 
nétaire de la CJ3JS. devait pour- 
suivie Jeudi ses travaux. La 
réunion de mercredi est qualifiée 
dons les milieux communautaires 
de « constructive » : la déter- 
mination de la France et de 
l'Allemagne ne faiblit pas. Bonn 
et Paris veulent arriver coûte 
que coûte avant la fin de l'aimée 
à un système organisant une 
large zone de stabilité monétaire 
en Europe. 


vendredi à Bergame avec ML Pan. 
dolfl. ministre Italien du Trésor, 
• M- Emminger. président de 
la Bundesbank, déclare notam- 
ment dans une Interview à la 
revue britannique The Bunker 
qu’un véritable système moné- 
taire européen impliquerait une 
harmonisation des taux d’infla- 
tion, harmonisation qui ne doit 
pas, du point de vue de l'Aile- 
magne fédérale, s’effectuer par 
un nivellement s vers le haut », 
L’Allemagne, dit encore M. Em- 
minger, ne tolérera pas d Infla- 
tion de plus, de l % à 3 % 
an. 


Les travaux d'experts dégagent 
deux options : ou bien élargis- 
sement du « serpent » actuel à la 
France, et peut-être à l'Italie et 
à l’Irlande, moyennant quelques 
rebouches ; au. bien, solution qui 
aurait, dlt-on. .la faveur de la 
France et de la Commission, 
mise sur pied d’un système nou- 
veau te qui répartirait équitable- 
ment les charges entre pays 
créanciers et pays débiteurs t. 


9 M. Monory , ministre de 
l’économie, doit s’entretenir ce 
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— 285 

— 215 

$ eau. .... 

3.7600 

3.7765 

— 55 

— 10 

— 105 

— S0 

- 320 

— 245 

Ven fit»). 

2.2730 

24820 

4- 100 

+ 140 

+ 185 

4- 230 

4- 540 

+ 615 

DJVl 

24929 

24000 

+ 60 

+ 90 

+ 130 

+ 1(0 

+ 436 

+ MO 

noria ... 

2JU15 

2,6195 

+ 30 

+ €0 

+ 60 

+ 90 

+ 150 

+ 200 

F. a (IM) 

134830 

LL9345 

— 135 

— 105 

— 205 

+■ 65 

— 490 

— 130 

f. a .... 

2,6730 

2.6890 

+ 140 

4- 188 

+ 310 

+ 350 

+ 910 

+ 985 

L. a MO). 

5.2085 

5,2230 

— 260 

— 190 

— 520 

— 425 

—1415 

—1255 

e 

8,4110 

8,4360 

— 405 

— 325 

— 715 

— 625 

—1920 

—1770 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DJL 

t L-d 

Florin ... 
F *. (IM) 

F. ri 

L. 

e 

Fr. tr*uc~ 


3 3/16 

3 9/16 

3 1/4 

35/8 

3 5/16 

311/16 

215/16 

3 5/16 

87/16 

813/16 

89/16 

815/16 

4 3/4 

51/4 

41/16 

4 7/16 

51/8 

5 9/16 

5 

6 

7 • 

8 

7 3/8 

81/8 

1/0 

5/8 

5/16 

U/16 

3/8 

3/4 

8 3/4 

101/4 

U 3/4 

123/4 

121/4 

131/4 

121/4 

13 3/4 

117/8 

12 3/4 

11 7/8 

123/4 

71/4 

7 3/4 

7 7/8 

83/8 

8 5/16 

813/16 


3 9/16 3 15/16 

[16 163/6 

515/16 6 3/8 
8 S 3/4 

15/16 5/16 

15 137/8 

12 1/4 13 

95/16 913/16 


Nous donnons cl-dassus les cours praciquès sur le m&rcbft mterbaaeàlra 
Indiques en fin âa matinée par uns grands 


des devises tels qu’lia étalent 
banque de Is place. 


[AVIS FINANCIERS] 
DES SOCIÉTÉS 


ROtHETOKTAKE SA 


Le 


dividende de l'exercice 1977 
qui s'élève à 13-50 F par action 
assorti dtm avoir tteeal de 6,15 ?, 
sera mis en paiement le 11 septem- 
bre 1978 contre remise du coupon 
n- 29. 


Dans les Caisses d'Epiigne, 
une neovdle SICAV, dont la gestion 
est assurée par la Caisse des Dépôts, 
pour bénéficier des dispositions 
de la loi du 13 jnîlkt 1978. 


Lfl SICAV "BOURSE INVES- 
TISSEMENTS ", fondée par la 
Caisse des Dépôts et te Compagnie 
des Agents de Change, procède ac- 
tuellement à te restructuration de 
son actif, afin de permettre aux 
épargnants de bénéficier des avan- 
tages offerts par la loi du 13 Juil- 
let 1978 relative à l’orientation de 
l’Epargne vers le financement des 
entreprises. 


Dés le mois d'octobre prochain, 
les guichets des Caisses d 'Epargna 
et de Prévoyance et ceux de te 
Caisse Nationale d’Epargne seront 
également eh mesure d'accueillir 
las souscriptions au livret "BOUR- 
SE INVESTISSEMENTS" de leur 
clientèle qui pourra de ce fait bé- 
néficier de 1a déductibilité fiscale 
au titre de l'année 1978. 






COMPAGNIE 
FRANÇAISE I 


• Vous faites allusion aux 
accords paraphés par la C.G.T. 
et la CJ’JJ.T.? 


— De nombreux accords ont 
été signés par toutes les Organi- 
sations syndicales et nota m ment 


• Lors des discussions que 
vous allez reprendre sur Fin- 
dïmnisatian du chômage et 
l'aménagement de la durée du 
travail, comment comptez- 
vous oîlleT notre pugnacité et 
votre esprit d’ouverture ? 
Comptez-vous faire un geste 
en direction des syndicats qui 
semblent toujours réticents à 
l'égard de votre projet sur la 
durée annuelle du travail? 


BOURSE DU BRILLANT 


communique 


M^tCHÉ DU BRILLANT 


Prix d’un brillant rond 
BLANC exception: 
77.860 F T.T.C. 

1 CAhAT 


+ commission 4.90 r» 

M. GÉRARD joailliers 

B. avenue Montaigne - Farte 18*) 


Tdiépb. : 359-83-96 


— En matière de chômage. Ü 
y a déjà des pas oonsWérahtes qui 
ont été faits, notamment en ce 
qui concerne les attitudes. Il est 
apparu normal non seulement ou 
patronat mate aux syndicats 
d’examiner le fonctionnement de 
rUNEDIC, de regarder ri nos 
efforts en faveur des différente 
chômeurs sont bien répartis et 
si le partage des charges entre 
l'Etat et le privé est normal. 
Bref, de faire 1e point. Mois tes 
perspectives exigent d’aller plus 
loin et cToser réformer. An cours 
des discussions qui ont repris 
mercredi, le CNLP.F. a présenté 
un système cohérent qui répond 
à un triple objectif : 

» — rendre plus Juste le sys- 
tème d’indemnisation du chû - 


sur la fin de l'année mate, à mon 
avis, l’évolution du deuxième tri- 
mestre a été exceptionnelle. En 
tout cas, U n’est pas question de 
modifier la politique générale des 
salaires en 1978. La règle reste 
la même : l’augmentation des 
salaires doit être du même ordre 
que celle des prix, afin de pré- 
server 1e pouvoir d’achat. 

• Vous approuvez donc 
■ lettre de M. Barre ? 

— ML Barre s’est adressé à un 

de ses ministres. Nous n’avons 
pas besoin de recevoir de lettre 
du premier ministre pour penser 
qu'il serait fondamentalement 
inopportun, dangereux sur le 
plan économique et social, de 
faire progresser les salaires au 
rythme du second trimestre. 

• La C.G£. a manifesté 
des inquiétudes particulières. 

— Effectivement, parce qu'il 
y a dans la lettre de M. Barre 
une allusion aux salaires les plus 
élevés. Cependant, la loi de finan- 
ces pour 1979 ne comprendra pas 
de mesures de blocage à l’en- 
contre de ces salariés. Nous nous 
en réjouissons. Il est en effet 
nécessaire que personne dans 
l'entreprise ne se secte l’objet 
de discriminations difficilement 
supportables. Cela ne signifie pas 
que l'effort d'amélioration des 
bas salaires ne doive pas être 
poursuivi. Mate U doit fetze avec 
l'accord des cadres, car dans ce 
domaine aucune politique ne peut 
être faite pour une catégorie au 
détriment d’une autre. 

9 II If s quelque temps. 
M. Charpentié, président de la 
C.G.C a souhaité la mise en 
place d’une « magistrature b 
devant laquelle seraient tra- 
duits les chefs d’entreprises 
dont la société sentit mal 
gérée. Qu’en pensez-vous? 

— Je me contenterai de poser 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z SES 

— CULTURE : « Une «Ubra- 
tion bien discrète », par Garry 
Apgar. 

1 ÉTRANGER 
PROCHEDRIEKT 

4, AFRIQUE 
4-5. ASIE 

— INDE ; le Ladakh soit len- 
tement de son isolement. 

6-7. EUROPE 

— «La vie religieuse en 

U.l&S. » fl!}, par Alain 
Woodrow. g 

8L POliTIQOE 

9. SOCIÉTÉ 
ÉDUCATION 

10-11. SUPPLÉMENT EDUCATION 

— Les mutations dans le second 
degré. 

— L'action ctd tard le à l'école. 

11 MÉDECINE 

— « Le désert médical du tiers- 
monde » (HI), par Gérard Vi- 
ra td le. 

14. RELIGION 
JUSTICE 
DÉFENSE 

1£ MONDE DES LIVRES 

PAGES 18 A 18 

FEUILLETON ; « Il Bue des 
boutiques obscures », de 
Patrick Modiano. 

HOMANS : Le < Corydon 78 ». 
de Dominique Pemandes; « le 
Bal des debntantee », de 
Catherine Rtboit 

PHILOSOPHIE: Entretiens avec 
René Girard. 

religion : c l'Ecoute et 
l'Attente », de Jean - Pierre 


20. SPORTS 
20 à 22. CULTURE 
26. RÉGIONS 
27 à 32. ÉCONOMIE 

— Le projet de budget pour 
T 979. i 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (23 & 25) ; 
Aujourd'hui (28) : Carnet (22) ; 
• Journal officiel » (20) ; Lote- 
rie nationale. Loto (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisée (26) ; 
Bourse (33). 


• Une lettre de M. Le Theule 
aux contrôleurs aériens. — : 
M. Joël Le Theule vient d’adres- 
ser une lettre aux syndicats des 
contrôleurs aériens, dans laquelle 
il ne fixe pas de rendez-vous, 
mais réaffirme qu'il est prêt à 
discuter certains points, c sur un 
ordre du jour précis », a-t-on 
appris mercredi au ministère des 
transporta U Indique qu’il refuse 
de parler du droit de grève mais 
accepte de discuter notamment 
de rtndexatlon de certaines pri- 
mes dans le salaire et des 
conditions de travail. 


INSTITUTS 

BONAPARTE 

SPINOZA 


LA PROTECTION DES DROITS DE L'HOMME ! 

La Cour européenne rejette une plainte de juristes allemands 
contre les écoutes téléphoniques et la surveillance du courrier 


M. Giscard d’Estaing remet à douze rapatriés 
les premiers titres d’indemnisation 


tu T, Giscard cTEstaing a Inau- 
guré, Jeudi matin 7 septembre, les 
nouveaux * locaux de l’Anlfom 
(Agence nationale pour l'indem- 


Umite d’un plafond fixé à t mil- 
lion de francs par ménage; en 
outre, les rapatriés dont la valeur 
des biens n’a pu être établie de 


La cour européenne des Droits 
de l’homme (1) a rejeté à l’unani- 
mité mercredi 6 septembre la 
plainte de cinq juristes ouest- 
BJtemanda (« G. KlaOs et autres ») 


étroite. Ainsi, a caractéristique de 
VEtat policier, le pouvoir de sur- 
veiller en secret les citoyens réest 
tolérable diaprés la Convention 
que dans la mesure strictement 


la sécurité nationale -et/ou à la f taés , 

défense de l'ordre et à la préoen- te dou^^ arr<M^îis- 

tion des infractions vénales. Bernent de Paris : P«ris H a remis 


tion des infractions pénales. 

» Tout en indiquant que la 


nisaüon des Pïançals d’outre- façon certaine ont désormais accès 
mer), situés 207, boulevard de à. V indemnisation. _ Cette indemni- 
Bercy, le douzième arrondis- sation est protégée contre la 
sèment de Paris ; puis H a remis hausse des pnx,car eus estoctuc- 
H douze rapatriés les premiers Usée au 31 décembre 1978 par 


contre une l oi du . 13 août 1988 nécessaire à la sauvegarde des. contractants m certain pou v o ir 
autmnsant la snrveülanc e sec rète institutions démocratiques. discrétionnaire en ce qui concerne 

» La Cour a estmié que la légis- le choix des modalités du système 
fffP 8 . J ’ lotion en question a un but Ûgi- de surveillance, l'arrêt poursuit ■: 

Les requérante esti maient, «tans ttme au regard du paragraphe 2 « (—) Les Etats contractants ne 
HSS ^“5 <*« l’article S, celui de sawegar- » dispose pas pour autant d’une 

1971, que cette légfel au on variait der la sécurité nationale et d’as- » latitude ÛUmitée pour assujettir 
la ConvfflLtion européenne des surer la défense de tordre et la » à des mesures de surveillance 
droits de 1 homme, dont la RFA. nrâssntton des infractions véiuz- » secrète les personnes soumises 


•± crmixtntSm i&Jt* titres d’in demnlsation établis par application du coefficient Ifi. 

I SS,. rSorm mver^i de la loi d’in- applique aucune formalité i 

^cr^^mirTin^qScmS^ denmisaüon du 3 Janvier 1978. veOe et elle sera versée Oms 
- A cette occasion, le président de délais très bref s, encommmi 


est signataire. 


le choix des modalités du système £ c ®™, “f 
de surveillance , l’arrêt poursuit > £J*!P ublkIue SSÎS 6 JtJJïïl 
« (—) Les Etats contractants ne 

» dispose pas pour autant d’une au sort des rapatriés ifouzre- 
» latitude inimitée pour assujettir m e rB - 

» à des mesures de surveillance Accueilli par M. VMeau, présl- 
» secrète les personnes soumises âent du nnngpfi d" administration 


Le communiqué publié par le moyens adoptés pour atteindre ce » du danger inhérent à pareSOe ( présidents des 


grerfe de la cour Indique que les but restent 

requérants sont en droit cita se nés ce qui es 

prétendre » victimes d’une viola- société démocratique. 
tion bien quïls ne puissent allé- * La Cou 
guer savoir été soumis effective- * les « 

ment à surveillances. . * «« trouve! 

^^aumnimiqué poursuit no- » 

« Comme mil n’a contesté que » soit être c 
la législation incriminée implique * tre efficac 
taie ingérence dans le ■ droit des » de suroeül 
requérants au respect de leur vie » ments sul 
privée et familiale et de leur cor- son territot 
respondance, la principale ques- admettre qu 
tion consistait à savoir si cette positions lé 
ingérence était justifiée en vertu des pouvoirs 
du paragraphe 2 de rartiüe 8 (3). crête de la 
Ménageant une exception d un envois posta 
droit garanti par ta Convention, municatùms 
ce paragraphe appelle, a souligne tuaticm exce~ 
la Cour, une interprétation dans une sot 


l’Anlform en vertu de la loi d’in- n’implique aucune formalité nou- 
denmiaatinn du 3 Janvier 1978. veOe et elle sera versée dans des 
A cette occasion, le président de délais très brefs, en commençant 
la République a rappelé «Z’fm- par les rapatriés les plus âges.» 
portance que la France attache &L Gisca r d d’Est ain g a ensuite 
au sort des rapatriés d'outre- précisé que le projet de budget 
mers. pour 1979 prévoit au titre de l’in- 

. ... „„„ ,, demnlsation 2 milliards 700 toH- 

li o n» de francs, soit le double des 
doit du conseil d administration __ n - 


nés ce qui est nécessaire dans une » la démocratie, au motif de Za d'Estaing a 


» défendre* eUa affirme Qtfüs ne I veau exprimer aux ra] 


les. Elle a ensuite recherché si. les *d leur juridiction. Consciente de l’Anlfotn, qui lui a présenté les s*®™ 68 lnsmtes en 1978. H a 
moyens adoptés pour atteindre ce s du danger inhérent A pareille présidents des associations natlo- également presse que le carac- 
but restent à l'intérieur des bor- s loi, de saper, voire de détruire, de rapatriés, M. Giscard 110x6 Incessible dM utres dTndem- 

nes ce qui est nécessaire dans une » la démocratie au motif de la d'Estaing a Indiqué qu’il était nisation fera l objet d*un réera- 
sodété démocratique. » défendre, eBa affirme qu’ils ne venu exprimer aux rapatriés «son Bien après consultation des asso- 

» La Cour a constaté le fait » sauraient prendre, au nom. de attachement personnel », faire dations nationales represen tan- 
gue « les sociétés démocratiques » la lutte contre Ve&piannage et part d 1 * une convictions et «ren- ves. Après avoir indiqué qu’il at- 
» se trouvent menacées de nos » le terrorisme, n’importe quelle dre un solennel hommage ». Le tache «un prix particulier aux 
» jours par des formes très corn- » mesure jugée par eux appro- président de la République a. efforts qui sont faits en faveur 
» plexes d’espionnage et Par le » priée. » « Quel que soit le notamment, déclaré : «D s’agit des Français musulmans », 
» terrorisme, de sorte que l’Etat » système de surveillance retenu, tout d’abord de témoigner de mon M. Giscard d’Estaing a rendu 
» doit être capable , pour combat- » Za Cour doit se convaincre de attachement personnel aux Frau- hommage aux Fiançais d’outre- 
» tre efficacement ces menons. » Z’exfetence de pomuttes adé- çais rapatriés et de Tattention mer en ces termes :■ « Avec le 
» de surveiller m secret les £li- » quotas et suffisantes contre les que je porte a \a solution de temps, Vhistdre retiendra sur - 

» mente subversifs opérant sur » abus. » _ leurs problèmes dans un esprit tout les servitudes, la grandeur 

son territoire " Elle a donc dû s A la lumière de ces considéra- de solidarité et de justice. » et aussi la générosité deFœuon 

admettre Que l’existence de dis- tions. la Cour a ensuite examiné . . , ,, , r w i. T T T ™ 

positions législatives accordant le fonctionnement du système de 165 e 9 sa r rapû- 

de» nouvoirs de suroeHlanee se- surveillance secrète établi par la S’cments qu il avsut pris pendant Wÿ & outre-mer. » 
nètTdTtî «SrSXSï dS * campagne pour l’élection présl- Enfin, U a annoncé que le gou- 

crete aeiacon (uponaanc^oes “ urrsi. rc dentlelle de 1974 et indiqué aue vemement fera à nouveau le 

mSSSaëo^esL démit t une^ COte^m^Sum^ subordonne «ogagements avaffi ^té point des problèmes des rapatriés 

JSxUire l’atopS ÆStemœnaedT^ * eaa *- le chef de l’Etat a énuméré au cours de l’hiver prochain. 


» La Cour a constaté le fait » sauraient prendre, au nom de attachement personnel », faire 
que « les sociétés démocratiques » Za lutte contre V espionnage et part dV une conviction » et «ren- 
» se trouvent menacées de nos » Ze terrorisme , n’importe quelle dre un solennel hommage ». Le 
» fours pur des formes très com - » mesure jugée par eux appro- président de la Répobllcme a. 
» plexes d’espionnage et par le » priée. » « Quel que soit Ze notamment, déclaré : an s’agit 
» terrorisme, de sorte que l’Etat » système de surveillance retenu, tout d’abord de témoigner de mon 
» doit être capable, pour combat- » Za Cour doit se convaincre de attachement personnel aux Fran- 
» tre efficacement ces menaces, » l'existence de garanties adé- çais rapatriés et de Tattention 
» de surveiller m secret les été- » quotas et suffisantes contre les que je porte à Za solution de 


» mente subversifs opérant sur » abus. » _ 
son territoire i». El le a donc dû » A fa lumière de ces considéra- 
admettre que l’existence de dis- tions. la Cour a ensuite examiné 


leurs problèmes dans un esprit 


» A fa lumière de ces considéra- de soWtarttê et de justice. » 


des pouvoirs de surveillance se- surveillance secrète établi par la av ,.J , iSc pe n t T^ t 


crètedêïa correspondance, des législation litigieuse. L’arrêt re- j* ramp agae pour l'élection presi- 
envois postauxetdes télécomr lève en particulier que : < Sï 

municatûms est, devant une si- » Cette législation subordonne P®? cté 

tSSr^e^nnene. nécessaire l’adoption d’une mesure, *« «£- 


Les plombiers du < Canard 


Avant même que n'éclate 
en décembre 1973 l’affaire 
des écoutes téléphoniques du 
Canard enchaîné. les milieux 
politiques français s’étalent 
vivement inquiétés de cette 
pratique. Dans un rapport 
publié en novembre 1973, un 
commission de contrôle séna- 
toriale avait estimé que les 
écoutes téléphoniques fonc- 
tionnaient illégalement dans 
la majorité des cas. 

Lorsque les journalistes du 
Canard «nrhain* découvrirent 
une équipe de « plombiers » 
en train d’installer des micros 
dans les nouveaux locaux de 
Vhebdamadabre. rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, le pro- 
blème prit cependant une 
nouueZZe dimension. La DJS.T. 
fut notamment mise en cause 
dans ce c Watergate à la 
française s qui aboutît, après 
trots années d’instruction, à 
un non-lieu, fie Monde du 
S janvier 1977). 

Durant toute cette période, 
les déclarations des dirigeants 
politiques se sont voulues 
apaisantes. En mai 1974, 
AT. Valéry Giscard d’Estaing, 
qui venait d’être élu président 
de la République, déclarait 
qu’il entendait entreprendre 
un certain nombre d’actions, 
au premier rang desquelles 
figurait « la destruction des 
écoutes téléphoniques si elles 
existent, et la destruction des 
archives qui en résultent ». 

En avril 1977, M. Michel 
PoniatOTDskL qui quittait 
alors le ministère de Tinté- 
rieur, avait assuré que 
«depuis Jùïn 1974, le nombre 
total des écoutes autorisées 
est resté de quatre cents à 
cinq cents. Fins de la moitié 
concernant la sécurité du 
territoire et les autres rele- 
vant de la police judiciaire 
pour des affaires de droit 
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LE BARON EMPAIN REPREND 
LA DIRECTION DE SON GROUPE 


« Je suis Factionnaire principal 
du groupe _ on va donc diriger 
avec le baron Empatii », a déclaré 
d'entrée de Jeu le baron Edouard- 
Jean Rmpâln, an conta de ta 
conférence de presse qu’ü tenu le 
7 septembre, à Paris, après cinq 
mois d'absence. Le baron repren- 
dra donc ses activités à la tête 
du groupe Empain - Schneider 
(le Monde du 6 septembre). 


(Publicité) 

COURS CARPENTIER 

15, boalavortl Poissonnière - Paris (2*) 

Spécialisé dans te préparation au Baccalauréat et HEC et ESCAE 
Classes de SECONDE - Première - Terminales A - B - C - D 

Anglais - Allemand - Espagnol - Italien - Russe - Latin 
Recyclages adaptés aux élèves de deuxième langue 

— Horaires renforcés permettant rattrapage dans les 
disciplines ins u ffisantes 
— Orientation 
— Méthodologie 
— Bilans scolaires individuels 


Le numéro du « Monde - 
daté 7 septembre 1978 a été tiré 
& 559 102 exemplaires. 


commun particulièrement 
graves >- Quelques mois aupa- 
ravant, M. Poniatowski s’était 
déclaré « déontologlqueinent 
hostile aux écoutes politiques, 
syndicales et journalistiques », 
démentant même l’existence 
d’écoutes p antiques. 

Ces affirmations lénifiantes 
n'avaient fias empêché 
M. Alain KrtDine, membre du 
bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire^ 
de porter plainte, en novem- 
bre 1975, après la découverte 
de micros dans les locaux du 
journal Bouge. De leur côté, 
deux élus communistes, 
M. Michel Férignac, conseiller 
municipal de Paris et Marcel 
Bénassi, conseiller général 
des Bouches-du-Rhône, 
avaient déposé en 1975 une 
requête tendant à l’ouverture 
d'une enquête sur les écoutes 
dont üs auraient été l'objet. 
Us ont finalement été débou- 
tés, en novembre 197 fi, par le 
Conseil d’Etat. 

Le dossier des écoutes télé- 
phoniques est redevenu d’ac- 
tualité le 3 août dernier avec 
la publication par le Canard 
Enchaîné d'un article — lar- 
gement repris par la presse 
étrangère — qui donnait la 
liste des centres d’espionnage 
téléphoniques de la région, 
parisienne et des centres pro- 
vinciaux. Après une première 
mise au point du ministère 
de antérieur, an indiquait, 
le 9 août, à l’Elysée «qu'au- 
cune écoute téléphonique 
politique ou personnelle n’est 
pratiquée en France». Ce 
démenti a fait Z'objrt dune 
« mise au point» par le 
Canard Enchaîné, gui, 2a se- 
maine suivante, a apporté 
«quelques détails supplémen- 
taires sur le développement 
des écoutes.» 


tions limitatives ; . P®f ^ ^ du 

» Elle assortit de conditions ?? TO * ^. savo ^ : * c ?tte 

strictes tant TamOcatûm des indemnisation est aussi complète 
mesures dTsur^^^uele publies préfuSices 

traitement des renseignements ser <mt indemnisés dans la seule 
recueillis ; 

sS’Ü est «eu principe souhai- . - . 

stable que le contrôle soit confié LE RECOURS S d< 

» à un ftzae en un domaine où les 

s abus sont potentiellement si Commentant, jeudi 7 septem- 
» aisés dans des cas individuels et bre, l’Inauguration par le f-hAf de 
» pourraient entraîner des consé- l’Etat des locaux de l’ANIFOM, 
» ouences préjudiciables pour la M. Jacques Roseau, président de 

m iwinl^èif ifnvw AA rr r f jmi SM -teumrfn mi VAeoruiIflèlrM J» sa 


sonnes Agées ra; 
mer leurs titres 


rlés d’outre- 
demnlsaüon. 


indemnisation est aussi complète le président de ta République a 
que possible puisque les préjudices visité les locaux de l’Anifom, puis 
seront indemnisés dans la seule il a regagné l’Elysée. 


» société démocratique toute en- l'Association des fils de rapatriés, 
» titre, les deux organes de porte-parole du RECOURS (Ras- 
contrôle institués par la légiste- semhlement et coordination uni- 
tion «pensent, dans les drame- taire des rapatriés ët des spoliés), 
» tances de la cause, être consi- nous a notamment déclaré : «Les 
» dérés comme jouissant dune Français rapatriés reconnaissent 
» indépendance suffisante pour volontiers que la récente loi dfin- 


LE RECOURS : de graves lacunes 

^Commentant, Jeudi 7 septem- rachat des points de retraite pour 
ta^riMugircatlon par le chef de Zes vieux rapatriés, l’accès à Tha- 
mat des locaux de l’ANIFOM, bitat personnel, le rétablissement 
M. Jacques Roseau, président de de certaines situations finan- 

Ïf2ï clati< ï a riôrM le règlement des dettes 

porte-parole du RECOURS (Ras- fiscales. 

semhlement et coordination uni- » Enfin, ü reste Za catégorie des 
taire des rapatriés** des ispoliés), ropcSàTr 


prête (32000 tamtiles) i toujours 
très préoccupés, et dont le sort 


s statuer de manière objectives; demnisation marque une étape, 
»Le fait de ne pas informer mais une étape seulement dans 


Mtenaerogwe la récente loi d’in- sera réglé par des commissions 
demmsation marque une étape, régionales actuellement mises en 


^ _ place. 

l’intéressé dès la m de la sur- le cours du règlement de leurs » IL ne faut pas oublier que ces 
v 9SS Ke “* Sîïï?? mo S m : problèmes. En effet, les textes mesures interviendront dJx-sept 
patible avec l article 8. car c’est votés, avec réticence, n’apparient ans après l'exode d’Algérie, et que 
précisément cette abstention qui de serieux apaisements qu’axa: ces titres correspondront à des 
assure l’efficacité de la mesure, personnes Agées. En revanche, patrimoines sous-évalués et pla- 
»En conséquence, la Cour a ^ étalement de Tamortissement des tonnés. Cette rénnmtinn Ma 


patible avec l’article 8, car c’est votés, avec réticence, n’apportent 
précisément cette abstention qui de sérieux, apaisements qu’aux 
assure l’efficacité de la mesure, personnes Agées. En revanche. 


s En conséquence, la Cour a\ 


formés. Cette réparation tris 


constaté que l’article 8 n'est pas *“ r Vfês de vingt ans pour partielle devant se prolonger sur 

violé. T— J » k* ** soixante-dix _ arts, vingt ans, ne serai t-ü vas éaui- 


nvaxrié* 


pllcatlon de - la conv e ntion des 
Droite de l’homme signé en 1B50 
par les gtata. Certains des 


«m? ■ cen £- Wdtire-vtnflt- table -, en contrepartie, de sécu- 
tetinp Tiser tëfinitivement les rapatriés 

rapotrié * dara et de ne pas attendre Tan 2000 
langeasse. pour savoir la part exacte qu’on 

^ reprise dune ma^par 


signataires — la a?A par «rampie, Toi reste la réelle et constante 
mnla non la France, — acceptent les garantie du pouvoir d’achat de 


„ ‘ ws£o£la ^e^qZiï. 

» En dehors de plusieurs graves leur aura reprise dune main par 

toma fa, CW <te vom_ <u CM, 4 TmiSZ w *tu 

J? donné de. Vautre avec tant de 


iu£tes Individuelles. 


ces titres (Fief là fin du siècle. 


publici té ?~ » 


2) La loi de 1988 permet; sons cer- Ainsi selon mt* tarai mmÜûî 
taines conditions, une sarreUlanoe 

secréte sans l'Obligation dlzrfoimer em véritablement protégés contre 
l'intéressé. Cette législation exclut le Tmflation Ou non, le chef de Ail parmi 

recoure aux tribunaux contre l’adop- VEtat aura atteint ou non Vobjec- 
tion et l’exécution dea mesures de Uf qzVü s’était fixé A Notre-Dame- — — — 

; rile ^ Tfistx de-Lorette en proposant un pacte 

«miTS? dffpîSiStïSS déSÊ LA MARCHE 

gnfapar le BmuEgrt ISe uratitm des Français doutre-mer 

commission de trois membres nom- UUSCtnde la communauté natte- |)CC UljlClIpf 

més per ce comité. noie. Or, pour Vheure, les dispo- ™ntUKJ UKCVUfU 

3) pet article de la Convention sitions législatives ne sécurisent KT nKDFDCPF DAD I A Dfll HT 
euxopéanne des droite de l’homme absolument pas les rapatriés. 1/UrLKJu rAK LA PULILt 

Ltoa Bœfer >. - Lœ 

^ SfS quant fort dStre amsi&Srtàlemcnt fort ^ s de police, appuyées de 
la loi et qaene consUbwunî dévalorisés au fü des vingt pro- blindés, ont occupé 

sure gui. dans «ne société dêmo- chatnes années par me inflation ™ erct ®°?' ? septembre la faculté 
erotique, est nécessaire a la sécurité dont rien ne laisse espérer qdeUe o® médecine de l’université de 
nottoRoIa, * la rOretg publique, su s’atténuera un jour. Lima où. étalent rassemblés plu- 

dSïSaie^ariSS ^. a te 9 rapatriés estiment aussi milliers de mineurs grévls- 

^^%a^tumsvénaî^i!\ Tue certaines formes de négocia- *«. Braient organisé une 

Mon de la santiouda la monde, MUté de ces titres devraient être manSbe sur la capitale pour sou- 
ou a la protection des droits et aménagées, au moins au plan tenir leurs revendicati o ns. Les 
de» liberté» d j autrui. » social, notamment, pour : ie podcieirs ont obligé, les grévistes 


tion et l'exécution des mesuras de 
surveillance ; elle Institue A la place 


tif qu’il fêtait fixé A Notre-Dame- \ 
de-Lorette en proposant un pacte \ 


Tm rontoûle par deux organes :w national garantissant la r&nté- 
comlté de dnq parlementaires désl- 

gnte par le Bundestag et une ^juuon. des Français doutre -m er 


commission de trois membres nom- 
més par ce comité. 


au sein de la communauté natio- 
nale. Or, pour Vheure, les dispo - 


3) pet article de la Convention I sitions législatives ne sécurisent 
européenne des droite de l’homme absolument . vas les Tovatriés. 


ou A la protection des droits et 
des libertés d'autrui.» 


A Antenne 2 

MM. MITTERRAND 
ET FIT® MAN REPONDRONT 
A M. BOULIN 

Le secrétariat du parti socia- 
liste a publié, mercredi 6 sep- 
tembre, ta déclaration suivante : 
« Compte tenu de ^importance 
primordiale du problème de rem- 
ploi qui est aujourd’hui la préoc- 
cupation majeure des Français, le 
secrétariat du parti socialiste a 
décidé que François Mitterrand 
utiliserait lui-même au nom du 
parti socialiste le droit de réponse 
a la communication que M. Bou- 
lin doit faire ce mercredi au nom 
I du gouvernement. » 

M. Charles FRerman répondra 
au nom du P.C. L’émission aura 
lieu vendredi 8 septembre à 
20 h. 15 sur A 2. 

• Selon un communiqué du 
Front PàUsarta publié le 6 sep- 
tembre à Alger, onze soldats 
marocains ont été tués et une 
vingtaine d’autres blessés au 
cours de deux nouvelles opéra- 
tions le 2 septembre dans le Sud 
marocain. Le PoIIsarïo avait re- 
vendiqué une attaque dans ta 
même région, à Tlssul-Rems, ht 
El août, et affirmé détenir quatre 

S Tisonniers marocains (le Monde 
u 5 septembre). Rabat avait 
attribué cette opération à- des 
éléments de l’armée algérienne, 
ce qui a été énergiquement' 
démenti à Alger. — (AJPJPJ 


V? hamm a le privilège de vendre 
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Un piano prestigieux. encore 
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a- avaient organise une 

re marèhe sur la capitale poux sou- 
m tenir leurs revendications. Les 
le Policiers ont obligé, les grévistes 
à monter dans des trains et des 
- autocars à destination des dls- 

I tricts miniers. Plusieurs person- 
nes auraient été tuées au qpras 
de ta Journée, ont affirmé des 
représentants des grévistes. 

Des milliers d'employés de ta 
fonction publique, en grève mer- 
credi pour protester contre les 
licenciements annoncés dans ce 
secteur, ont défilé dans ta rue. 
exprimant leur soutien a u T mi- 
e neurs. Des . affrontements ont 
également eu lieu avec les forces 
’ de l’ordre. 

La situation rfarm les mines 
reste co nfuse, le patronat et le 
gouvernement faisant état d’une 
reprise massive du travail, tandis 
que les syndicats maintiennent 
leur mot d’ordre de grève gêné- 

xttie» 


l’homme d’aujourtftaB 
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